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Tome  V.  A  On 


DE  L'EUROPE* 


On  comprend  fous  le  nom  d'Isles  Britanniques  ,  plufieurs  Isles 
de  différentes  grandeurs,  dont  les  plusjconfiderables  font  celles  de 

J£moâ<iL% 
Orcades, 
Albion , 
Vêtît*, 
Cajfîterides  > 
Hibernia  > 
Ebuda, 
Montda* 
Mona,  &c. 

L'Isle  de  Thule  ,  qui  eft  la  plus  Septentrionale  de  toutes  ces  Is- 
les ,  eft  prife  aujourd'huy  pour  l'Isle  de  l'Islande  ;  nous  en  avons  par- 
lé amplement  dans  le  troiliéme  Livre  de  cet  Ouvrage,  Tome  i .  page 
2?2,  &c. 

Bândrsndi      Les  Isles  ^Emodac  ou  Hemodes,  font  plufieurs  en  nombre  ;  les  An- 

Ceog.  v«rh  ciens  ne  nous  en  ont  point  donné  les  noms  particuliers. 

Hemodes*       Les  Isles  Orcades  ont  pour  Isles  confiderables  celles  dePomona, 

d'Ocetis,  de  Domna,  Sec. 

Pour  ce  qui  eft  des  Isles  d'Albion,  Ve&is.Cafliterides,  Hibernia, 

Sec.  nous  en  parlerons  dans  les  pages  ftiivantes. 
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De  lis  le  À  Albion ,  &  de*  petite*  qui  l  environnent. 

Llsle  d'Albion,  que  les  Anciens  appelloient  zsxft&ritannia  Major, 
eft  fituée  dans  l'Océan  Septentrional  ,  &  a  pour  bornes  du  côté  Ge0ipare 
du  Septentrion  >  la  Mer  Hypperboreenne  ;  à  l'Orient  la  Mer  de  Ger-  %^ur,c*ft 
manie  ;  au  Midy  la  Mer  Britannique-,  &  à  l'Occident  le  Golfe  ou  Mer  4>p*g>\77< 
de  Virginie  3  la  Mer  d'Hibernie,  &  la  Mer  Calédonienne.  Itt« 
Ses  principales  Rivières  font,  Celitus ,  Abus,  Tamefis  Sabrina,&c. 
Cette  Isle  peut  eftre  divifée  en  partie  Septentrionale  &  en  partie 
Méridionale. 

La  partie  Septentrionale  n'a  jamais  eftéfoumifeàla  domination  des 
Romains  :  Elle  contenoit  plufieurs  Peuples ,  fçayoir ,  les  Caledonit  Ôc 
les  VctturiotieSt 

Les  Peuples  Caledonit  >  dont  le  Pais  fut  depuis  occupé  par  les 
Peuples  Stoti Soient  partagez  en  divers  Peuples ,  qui  étaient  ks  Cor- 
nabtt,  où  étoit  le  Promontoire  Vtruedrum. 
'Catini  ou  Cartni. 

tJHertœ,  où  eft  le  Golfe  de  Vara,  &c. 

(,anta,  oùeftoit  Litus  Altttm  ,  &c. 

I  ugi,  où  eft  le  Golfe  de  Tuefis,  &c, 

Vacomagi ,  où  eft  la  Ville  de  bantia ,  &c. 

Taxait  ou  Taz.aU ,  qui  ont  la  Ville  de  Devana ,  &c. 

Vermcones  ont  la  Ville  d'Orrhea  ou  Orrea,  &c. 

Caledonti,  proprement  dits ,  ont  la  Ville  de  Cahdonia,  &c 

Epidit  ont  le  Promontoire  Epidiftm ,  &c, 

Ctrones  ont  la  Rivière  Iris,  &c+ 

Cerones  la  Ville  de  Folfz,  &c. 

Carnvvenca  ont  le  Promontoire  d'Or  cas  ou  Tarvijîum, 
Les  Peuples  Vatturionts  >  dont  le  Pais  fut  depuis  occupé  par  les 
Peuples  P tilt ,  contenoient  divers  Peuples ,  fçavoir 5 
Les  Damnii  où  étoit  la  Ville  de  Tetra  ad  Cjlottam. 
Laden  't  où  eft  la  Viliede  Caftrttm  Alatnm* 
Horeftdt  ont  la  Ville  de  Trimontium. 
Selgov£  ont  la  Viliede  Corda,  &c» 

La  Partie  Méridionale  de  cette  Isle  fut  divifée  par  les  Romains  ea 
plufieurs  Provinces  ,  fçavoir,  Patentât)  Maxima Cafaricnfis,FlaviA 
Cafarienfis,  britannia  prima  >  &  Britania  fecunda, 

A  z  Dans 
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Dans  la  Province  de  Valentia  il  y  avoit  les  Peuples  Ottaàini  où 
eftoit  la  Ville  d'tsfxelodmttm,  &  la  Muraille  que  l'Ernpereur  Severe 
fit  bâtir  contre  les  incurfion  des  Barbares:On  a  aufïl  quelquefois  com- 
pris dans  cette  Province ,  les  Murailles  que  les  Empereurs  Antonin 
&  Hadrien  a  voient  fait  élever  pour  le  meîme  deflein» 

La  Province  de  MaximaCœfarten/ïs  a  renferme  les  Peuples 

BrigantUi  oùeft  la  Vi  le  d'EbcracumouhrtganttHnt  Yorch>  &c* 

Vartjii  ont  la  Ville  de  Vetuaria  >  &c. 

La  Province  de  Flavia  Çafarienfis  »  qui  a  quelquefois  fait  partie 
de  la  Province  de  Maxima,  C&fartenfis*  dont  nous  venoas  de  parler* 
a  les  Peuples. 

Caritani  oùeft  la  Ville  de  Lindum  Lincolne ,  &ç. 

lceni  où  eft  celle  de  Venta ,  &c. 

Irtnobames  ont  la  Ville  àcLondinum  Londres  x  &c. 
Qatyeuclani  ont  pour  Ville  conCiàerzbkUrolamiftm  ouF iroUmium» 

Dobum  ont  pour  Ville  Clevum  ou  (jlevttm  3  &c. 

Cornavit  ont  celle  de  Divana  ou  Deva ,  &c. 

La  Province  BritanmaiPrima  ,  ayant  efté  la  première  Conquefte 
des  Romains  en  cette  Isle  ,  a  les  Peuples. 

Atrebattiy  qui  ont  pour  Ville  confiderab le  >  Galeva  ,  &c. 

Qantti  ont  la  Ville  de  Durovernum  Cantorbery ,  &c. 

%egni  ont  celle  de  Neomagns  ou  Nwiomagm ,  &c. 

Darotriges  onth.  Ville  de  Durnium»  &C 

'éamnonii  oit  Ifca  oulfaca  ,  avec  les  ïsles  S*/*r«-  ,  que  l'autre* 
nomment  Qajfiterides. 

helga  ont  KqH&  QaltdéL  ou  Solis  Aqua »  &  YlslejkVeiïis  ou  ##4. 

La  Province  Britannia  Secunda  >  ainfi  nommée  à  caufe  que  les  Ro- 
mains ne  la  conquirent  qu'après  la  première,  a  les  Peuples. 

Ordovices,  qui  ont  pour  Ville  confidezabkSecqnttxm  3  &c. 

Silures,  où  eft  celle  d'ifca,  ou  Legio$>ecunda>  &c. 

Dimeu  ont  la  Ville  de  Maridunum,  &c. 

Leslsles  £bud&  ou  fjebudes ,  que  la  Mer  Calédonienne  fepare- de 
î'isle  d'Albion  ,  n'on  point  de  nombre  fixé  ,  à  caufe  qu'il  y  en  a 
plufieurs  qui  font  fujettes  à  eftre  inondées. 

Les  Isles  qui  font  dans  la  Mer  d'Hibernie ,  &  à  l'Occident  de  la 
partie  Méridionale  de  tlsle  d'Albion  >  font. 

Moneàa  ,  quelon  zzutiinommce.Mona  altéra  >  &  Menavia. 

Il  y  a  auffi  l'Islc  à.Mona  ,  prés  de  la  Coftedes Peuples  Orâevices> 
&  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'Isle  de  Mweda* 
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De  ï ancienne  Isk  d'Hibcrnie* 

S Es  principaux  noms  ont  efté  Hier  a  >  lerne  %Hibernia  *  Britanni* 

Elle  a  pour  bornes  du  côte  du  Septentrion  la  Mer  Calédonienne; 
à  l'Orient  l'Isle  d'Albion-,  au  Midy  la  Mer  ou  Golfe  de  Virginie  ;  & 
ài'O  ccident  elle  eft  baignée  dei'Ocean  Septentrional  qui  l'environne 
de  toutes  parts.  1 

Ses  principales  Rivières  font  »  nnderim*  Onecla^MQdona.Sineus» 

Ses  principaux  Caps  fonteeux  de  renienium ,  Robogdium  >  M- 
tin m  >  Boreum ,  &c* 

Ses  principaux  Peuples  &  Pais  font ,  les 

Vemcnih  ou  eft  le  Promontoire  ou  Cap  Venicnium  »  &e4 

Robogdii,  qui  ont  le  Promontoire  Kobogàtum ,  &c. 

Darni. 

Voluntiu  où  eft  la  Ville  àeTZftnum  Dovvne,  &c- 
Eblam,  qui  ont  Sbiana  Portus3  Dublin» 
Gauci  ont  la  Ville  de  Modona,  &c,  m 
Menapis,  où  eft  la  Ville  de  MenapiaExford,  &c. 
*    Voàu  ou  U<foe ,  ont  la  Ville  de  Rhigia  Altéra ,  &c 
Lucent  >  où  coule  le  Fleuve  D auront ,  &c* 
Vclabri  ont  le  Promontoire  JSlotmm3  &C* 
/^«/ouUf^»*. 

Gangani»  où  eft  la  bouche  de  la  Rivière         ,  &c, 
jittteri* 

Nagnau  a  la  Ville  de  Nagnata,  &c. 

£r<&»*  »  a         ou  ,  où  eft  le  Purgatoire  S«  Patrice 
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êjlabhjfement  des  Saxons  dan  [  ftP le  de  laCjr  and' Bretagne. 

T  Es  Peuples  ¥>ritmni  ,  qui  habitoient  la  partie  Méridionale 

V Europe?        ^  *a  Grand'Bretagne  *  eftant  en  guerre  contre  les  Scots  & 

^es  Picles,  &  ne  pouvant  entièrement  les  dompter,  appelèrent  à  leur 

fecours  les  Saxons  ,  qui  demeuroient  dans  la  Germanie  :  Parmy  ces 

Brietii       Saxons  ,  les  Ingli  eftoient  fi  confiderables  ,  que  par  la  fuite  des  terru 

Geog.  ut     pS)  jis  ont  donne  leurnoin  à  l'Angleterre.  Ces  Peuples  vinrent  dans 

fuprat        ja  Grand'Bretagne  environ  l'an  de  Jefus-Chrift  4Z8.  &  s'y  eftant  éta- 

àolnitxtf    blis  à  force  d'armes  ,  ils  abolirent  les  noms  des  cinq  Provinces  qui  y 

Geog  L.2  c.  étoient  en  ufage  du  temps  des  Romains,  &  dont  nous  avons  parlé cy- 

9>p.zo<î*    devant-,  &par  fuccelïion  de  temps  ,  ils  y  formèrent ee que quelques- 

Z36.  c^c     uns  nomment  Heptarchte,  félon  la  divifion  du  Païs  en  fept  Royaumes, 

.  ,      ,    qui  font  de. 
Atlas  xisl         xi     1       11     1         1  1  • 

Geog-  Blav.      Northumaeriand ,  ou  des  Anglois  Septentrionaux , 

Mercie,  ou  Royaume  des  Anglois  du  milieu. 

Eaft-Angles ,  ou  Anglois  Orientaux. 

Eaft-Saxons,  ouEffex,  c'efl-à  dire ,  Saxons  Orientaux. 

Kent*  , 

South  Saxons ,  ou  Sus-Sex,  c'eit-à-dire ,  Saxons  Méridionaux. 

Weft-Saxons,  ou  Weft-Sex  ,  c'eft  à-dire  ,  Saxons  Occidentaux, * 
aufquels  on  ajoute  le  Païs  de  Walle  ,  que  nous  nommons  aujourd'huy 
Principauté  de  Çjalles ,  &  où  la  plupart  des  Peuples  Rritanni,  furent 
obligez  de  fe  retirer  ,  les  Saxons  s  étant  rendus  maîtres  du  refte  de 
leurs  Terres. 

Chacun  des  Royaumes  de  cette  Heptarchie  étoit  divifê  en  plu- 
neurs  petitesRegions,&  non  pas  en  Comtez  ou  Sckireries>ce  nom  n'é- 
tant pas  encore  en  ufage  parmy  ces  Peuples  :  Chacune  de  ces  petites 
Régions  eftoit  fubdivifé  en  plufieurs  Hides\  L'on  croit  qu'uneHide 
comprenoit  autant  de  terrain  qu'une  paire  de  bœufs  en  peut  labourer 
dans  i'efpace  d'une  année. 

Environ  l'an  3*5.  ie  Rov  Egbert  unit  c;s  fept  Royaumes  en  un 
feul,  &  voulut  que  les  Peuples  ,  que  l'on  appelloit  en  ce  temps-là, 
Brieanni  ou  Bretons,  fuflent nommez  Anglois ,  en  mémoire  des  lngli> 
&  leur  Royaume  Englelond  ,  d'où  eft  venu  le  mot  à'  Angleterre, 

Le  Roy  Alfrecicou  Elfrede  ,  qui  vivoit  environ  l'année  878.  di- 
vilace  Royaume  en  trente-deux  Schires  ouComtez,  qui  depuis  ont 
monté  jufqu'au  norabrede  trente-neufs>dont  nous  parlerons cy-aprés. 

Des 
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Des  Ides  Britanniques  en  gênerai 

gjV$  comprend  fous  ce  nom  deux  grandes Isles ,  &  quantité  de  pe-  DMVty  je 
Otites  qui  forment  un  des  principaux  Eftats  de  l'Europe,     ^        l'Europe  r. 

On  tient  qu'elles  ont  pris  leur  nom  de  la  plus  grande  d'cntr'elles,  i  pag.z+t. 
ppellée  autrefois  Trjdam  ou  Brtdatn  en  langage  du  Pais  ,  ce  qui  htje^G"& 
ignifie  Beauté;  &  par  corruption  le  mot  de  Brydain  a  formé  celuy  de  J^J^J 
Iritannia.  ^.c.T.i. 

La  plus  grande  a  efté  connuëfous  les  noms  d' Albion  ,  de .  Briw»-  &  Ltlk  e.u 
ùa  &  Brttannia  Major  \  &  l'on  croit  que  le  mot  d' Albion  tiroit  fon  f  .i8d. 
irigïne  de  la  blancheur  des  Rochers  qui  forment  la  Cofte  de  cette 
[sle. 

Ces  Isles  font  fituées  dans  l'Océan  Septentrional ,  &  les  Terres  de 
'  Europe  les  plus  proches  font ,  la  Norvvege,  le  Danemark  ,  l'Aile- 
nagne,  les  Pais-Bas  &  la  France  :  Les  Mers  qui  les  environnent  du 
;ôté  du  Septentrion,  font,  celle  d'EcolTe;  à  l'Orient  la  ^er  d'Allema- 
gne j  au  Midy  la  Manche  ou  Mer  Britannique  ;  &  à  l'Occident  lé 
grand  Oocean. 

Toutes  ces  Isles  partent  le  nombre  de  cent  cinquante:  Et  des  deux 
plus  confiderableSjCeUe  qui  eltproprement  appeilée  Isle  de  la  Cjrand'- 
Bretagne  eft  la  plus  Orientale  &  la  plus  grande  ;  l'autre  eft  à  fon  Occi- 
dent, &  fe  nomme  Irlande. 

L'Isle  de  la  Grand'Bretagne  comprend  les  Royaumes  d'EcofTe& 
d'Angleterre. 

L'Isle  d'Irlande  porte  aum"  Titre  de  Royaume. 

Nous  allons  décrire  ces  deux  dans  les  pages  fui  vantes:  Pour  les  au- 
tres qui  les  environnent,  nous  en  patlerons  cy-aprés. 
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De  l Sfcojfe  m  général^ 

POurnenous  pas  éloigner  de  nôtre  Méthode  Géographique,  nous 
commencerons  la  defcription  delaGrand'Bretagne,parle  Royau- 
me d'Ecolfe,  qui  en  eft  la  partie  la  plus  Septentrionale* 

On  tient  qu'elle  a  tiré  fon  nom  de  Tes  Anciens  Peuples  Scott ,  <jue 
quelques-uns  tiennent  eftre  iflus  deScythie. 

Elle  regarde  au  Septentrion  leslsles  deFero  ,  de  Schetland  ,  & 
d'Orknayj  à  l'Orient  laMer  d^Allemagne  \  au  Midy  elle  eft  jointe  à 
l'Angleterre  ;  &  à  l'Occident  elle  alesIslesd'Inch-Gall,  qui  font  au 
Septentrion  de  l'Irlande. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  que  l'on  nomme  deMarbres, 
d'Albâtre,  Grampan,PcrreI,Flihts,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceuxdeShyn  ouFi^Nef^TayjLomond, 
Leave,  Aber,  Loth,Lo(f  ou  LoutH,&c* 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Wifle,Tayn,  Spey,  Dover- 
ne  ou  Dovery,  Dée,  Tay,Tuvede,  Esk,  Nyth,  Clid  ou  Clides,  &c. 

On  croit  que  les  premiers  Peuples  qui  ont  habité  dans  VEcoffe  s  fe 
nommoient  Cakdonii  ou  Vetturiones4<2c  que  les  Caledonii  ont  occu- 
pé ,  fut  depuis  envahi  par  les  Peuples  Scott  :  Et  les  Peuples  Titti  fe 
rendirent  maîtres  du  Pais  des  fetturiones ,  dont  nous  avons  parlé  cy- 
delfus. 

Ce  Royaume  eft  aujourd'huy  divifé  en  plusieurs  Provinces  & 
Comtez,  dont  nous  parlerons  dans  les  pages  fuivantes. 

Les  principales  Isles  qui  font  aux  environs  de  l'Ecoffe  ,  font  celles 
de  Fero,  de  Schetland,  d'Oicknay,  Hébrides  ou  Inch-Gall,  &c. 


Dt 
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Es  Provinces  &  Comtes  de  l'Ecoffe ,  félon  notre  Méthode  Geo- 


Strath-Navern,  où  eft  la  Villede  Strabubafter,  8cc. 
Caithnes  apour  Ville  confîderable,  Caithne^ou  Catnes,&c. 
Sutherland,  Suterland  ou  Southerland  ,  a  pour  Villeremarquabïe, 
Dorno,  &c.  La  Ville  de  Dorno  fert  de  reiidenceàl'Evêquede  Caith- 
îes,  qui  eft  Suffragant  de  V  Archevefché  de  S.  André. 

Ros  ou  R.off,  apour  Villes  remarquables  ,  Skyr-Afïïn,  Chanonry, 
8cc  La  Ville  de  Chanonry  ou  Chanrie,eft  le  Siège  4'un  Evêque  qui  eft 
Suffragant  de  S  André. 

Murray  ouMuray,apour  Ville  confîderable  Eigyn>&c.  La  Ville 
i'Elgyn  eft  le  Siège  d'un  Evêque  Suffragant  de  S.  André. 

Buchan,Buguhan  ou  Buequan,  a  les  Châteaux  deSlanes,  Fendrath 
ou  Fendrack,  &c. 

Marr  ou  Marri  ala  Ville  d'Aberdon  ou  Nevv-Aberdorij&c. La  Vil- 
le d'Aberdon  eft  le  Siège  d'un  Evêque  Suffragant  de  S.André. 
Memiaou  Mernieala  Ville  ou  le  Bourg  de  Barvy, Fords, &c. 
Anguifia,  Angusou  Anguis  ,  à  les  Villes  dé  Brcchin  >  Don-dée» 
&c.  La  Ville  deBrechin  eft  le  Siège  d  un  Evêque  Suffragant  de  Saint 
André. 

Athol  a  pour  Ville  remarquable, Dunkeldon,&c.  La  Ville  de  Dun- 
keldon  ,  Dunkellt  ou  Dimkedin  eft  le  Siège  d'un  Evêque  Suffragant 
de  Saint  André. 

,  Perch  a  la  Ville  de  Penh,  &c.  Quelques-uns  nomment  la  Ville  de 
Perth,  SJohons  ou  S.Joh'nftovve, 
Strathern  a  la  Ville  d* Abernethi,  &c. 

FifaouFiffeapour  Ville  confiderable  Saint  A'ndfé,&;c,  La  Ville  de 
Saint  André  eft  le  Siège  d'un  Archevêque  Proteftant  ,  &il  y  a  Uni- 
verfitê, 

Mentheit  ou  Menteih  à  pour  Ville  remarquable  Dombîain  ,  &c, 
La  Ville  deDomblain  eft  le  Siège  d'un  Evêque  Suffragant  de  Saint 
André. 

Striveling  ou  Sterling  a  la  Ville  de  Sterling ,  Strivelingou  Sterlin- 
borov,&c. 

Lothien,  Lauden ,  Lothianc  ou  Louthiane  >  apour  Ville  Capitale, 


Tome  IV. 


Êdim- 
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Edimbourg,  &c.  elle  eft  Siège  d'un  EvefchéSufTragant  de  Saint  An- 
dré, nous  en  parlerons  cy-aprés. 

Themarches  ou  les  Marches,  ont  les  Villes  de  Corthingham,  Co- 
thingam  ou  Coldingam,  Hum  ou  Duns,&c.  La  petite  Ville  de  Hum 
eft  le  lieu  de  la  naitfance  du  Doéleur  Scot. 

Tuvedail,Tuvedaleou  Tuvée-Dail,alaVilleou  Bourg  dePebhs, 
&c. 

Tivedaile  ajedburt. 

Liddefdal  ouLidildail  a  le  Château  de  Hermitage,  &o 
Annadaîeou  Annandail  a  pour  Ville  confiderable  Annanj&c, 
Nythefdal  ou  Nidis-Dail ,  a  la  VilledeDunfreysou  Dunfres,  &c. 
Gai  auvay  ou  Galvay,  a  pour  Ville  remarquable  ,  Withorne  ou 

Whytcrn ,  &c.  Cette  Ville  eft  le  Siège  d'un  Evéque  Surrragant  de 

Glalco. 

Karrike  ou  Carike,  a  la  Ville  ou  Château  de  Bargamy,  Bargcny  ou 
Blaguham,&c. 

Coyl,  Kyle  ouKule,  a  la  Ville  d'Ayre  ou  Ayr,  &c. 
Cuningham  a  leBourg  d'Irvvinj  &c. 

ClideidalouClyds-Davl  ,  a  pour  Ville  confiderable  Glafccvvou 
Glaiquo;&c.  Cette  Viile  eft  le  Siège  d'un  Archevêque  Protcftant. 
Lenox  ouLennos,aDronbntou,  &c. 

Argile  a  L'fmorouKiîmon,  que  quelques-uns  nommentKilmore, 
&c.  Cette  Ville  eft  Siège  d'Evéque  SurTragant  de  Glako. 

Knapdale  a  le  Château  de  Subin  ou  Svvyn  ,  &  la  prefqu  Isle  de 
Cantyr,qui  eft  attachée  à  cette  Province,  où  eft  le  Château  de  Duno- 
rert,  &c. 

Lorne  a  la  Ville  de  Dtinftafag  ou  Dunftanfag,  &cï 
LoquaberouAber,  a  pour  Ville  confiderable,  Inverlothe,  que 

quelques-uns  nomment  Everlothea  ,  qui  eft  prefentement  ruine  ^  il 

y  a  suffi  divers  Châteaux  &  Villages, 

Brod  Albaynn'a  rien  déplus  confiderable  que  le  Mont  Grampaa 

©uGransbain,&e. 


Des 
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Des  hlesdeTero  ,  Schctland& d'Orly* 

LEs  Isles  de  Fero  font  delertes  ,  Se  leur  terroir  .eft  pierreux. 
Les  Islede  Schetknd  ou  de  Thylinffel,  font  quelquefois  nom-  srietii 
mees  Scnlandiqms  ,  co  mme  qui  droit  Terres  des  Scythes,  Elles  font  Geog  p*ru 
au  Nord  deslsles  d'Orknayi  les  principales  font  celles  de  Wft  >  Zeal  ^ 
ou  Yell,Forlarou  Pheodor,  Whalz  ou  Valls,  les  trois  KeriessNoftun-  l7%r£6i 
da,Moufa,  S.  Tronons,Fula,  Schetlandou  Mainland,  &c,  6.p.isK& 

Les  Isles  d'Orknay,  que  les  Anciens  appelaient  Orc^j,  ont  pour  vi.c9. 
bornes  du  côte  du  Septentrion  ,  les  Isles  de  Schetknd  ,  &  au  Midy  f^."7. 
lesparties  les  plus  Septentrionales  de  l'Ecolf?.  DavityT  u 

Ces  Isles  qui  font  en  grand  nombre^  en  ont  treize  de  peuplées,  les  dej>Emopt0 
autres  n'eftant  la  plupart  que  des  Rochers ,  ou  des  Terres ;  fi  balles,  ft  432  & 
quelles  font  toujours  couvertes  d'eaux  dans  les  hautes  Marées.         43  4. 

Les  noms  des  treize  font,  Fayre  ,  Streoms ,  Hech ,  Siapins ,  Cou- 
pins,  Mainland  ,  South  Ranals  ou  Southranalz  ,  Hoy  ,  Roos  on 
Roous,  Wefter,  Papa  ouEglis ,  Nort-Rana!s,&Sand. 

Celles  de  Sand  ,  Weltre  s  Roos ,  &  de  Mainland  ,  font  h  s  mieux 
peuplées.  L'IsIe  de  Mainland,  qui  eft  la  plus  grande,  a  pour  Ville  prin- 
cipale Kirkvvala,  avec  un  fort  Château;  Cette  Ville  eft  comme  la  Ca- 
pitale de  ces  Isles ,  &  le  Siège  d'un  Evéque  Sufrragantde  S.  André  en 
Ecolïe ,  South-Renals  a  le  Port  de  Sainte  Marguerite. 

L'air  de  ces  Isles  eft  fain,  froid,  fu  jet  aux  vents  :  La  terre  ,  qui  y  elt 
rare,  à  caufe  <|ne  ces  Isles  font  prefque  toutes  de  Roches ,  n'eft  prope 
qu'à  porter  de  l'orge  &  de  l'avoine  :  On  n'y  voit  aucunes  bétes  vem- 
;meutes,&  très- peu  d'arbïesjmais  celle?  qui  ont  des  pâturage  s  y  nourif- 
fent  quantité  de  bœufs  &  brebis,  qui  portent  Couvent  deux  ou  trois 
agneaux.  Les  Mers  qui  baignent  les  Côtes  de  ces  Isles,  font  remplies 
de  quantité  de  Poisons ,  principalement  de  Harans. 
'  Les  Peuples  de  ces  Isles  font  de  belle  taille ,  robuftes  ,  &  d'un  teint 
blanc  -,  ils  font  repuiez  grands  buveurs  de  Bierre  ,  ^extrêmement 
friands  des  Vins  étrangers  ,  qui  y  font  fort  communs,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  Pécheurs  Hollandois  qui  y  vont  faire  leurs  pèches ,  &  qui 
les  ont  accoutumez  infenfiblement  à  quitter  leur  ancienne  fobnete, 
qui  leur  épargnoitla  neceflité  des  Médecins. 

Larichefle  de  ces  Infulaires  confifte  dans  la  vente  de  leurs  draps, 
&  dans  la  pèche  du  Poiffon  qu'ils  vendent  falé  aux  Nations  qui 
viennent  troptard  à  lapéchedesfiarans  &Macreaux,  qui  fêtait  aux 
environs  de  leurs  Isles. 


Da 
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Des  Isles  Hehridtsmtilnch-GaU* 

Briêtli       ^*Es  ïslcs  >  dont  les  Anciens  n'ont  pas  eu  grande  connoiflance,  & 
€eog.p*rtt   V-/ qu'ils nommaient  JEbtida  ou  Hebudes  y  lont  maintenant  apptliées, 
c°     Hébrides,  Les  Ecoffois  leur  donnent  le  nom  dlnch  Gall,&  les  Anglois 
9  T- 1 1*      celuy  de  Ihevveftre-hetsles. 

xtî'  Elles  ont  pour  bornes ,  outre  F  Océan  Septentrional  qui  tes  en  vif 

Èt  Atlas  tonne  de  toutes  parts ,  &  que  l'on  appelle  en  cet  endroit  la  Mer  d'E- 
loan.Blav.  coffe,  ducôtédeFOrientFEcolfe,  &auMidyllrlande 

Les  principales  de  ces  Isles  font  celles  de. 
Davitydi       Levesou  Leuvi5»où  eft  le  Bourg  ou  Village  de  Stoy,  &c. 
lEurcpeT       ^  pçfytfifefe  H  3  uray  fait  partie  de  cette  Isle  ,  où  eft  l'ancien 
«P£4*  •       MonafteredeRovadil ou  Roadill,  &c* 

Llsle  de  Skye  >  a  le  Bourg  ou  Village  de  Dunbegan  ou  Dun- 
vvegen,  &c. 

Llsle  de  Mula  le  Château  Douart  ;  &  vers  la  partie  Méridio- 
nale de  cette  Isle  ,  eft  celle  de  Kolumkil  y  avec  une  Ville  dejméme 
nom  }  cette  Ville  eft  le  Siège  d'un  Evéque  SufFragant  de  Glafcoen 
Ecofle» 

Sura  a  la  Ville  de  Sodord,  &c. 

Llsle  d'Arren  a  le  Vil'age  ou  Château  d*A  rren ,  &c. 
Llsle  d'île  a  la  Ville  ou  Bourg  de  Crum  3  &c. 

Llsle  de  Vyift  ou  Eufta  plufieurs  Places ,  comme  »  S.  Patrice» 
S.  Pierre,  &a 

Aux  environs  de  ces  Isles  il  y  en  a  plufieurs  autres  plus  petites  & 
moins  confîderabks,  parmy  lelquellesil  y  en  a  de  defertes. 

Les  Peuples  y  font  gro/ïiers  ,  &  pauvrement  vêtus  ,  ma/jgent  du 
pain  d'orge,  &  de  la  chair  à  demy  cuite  >  &ne  boivent  que  deFeau,& 
du  pctitlaiâ;  dans  leur  plus  grand  régal  ;  en  un  mot  la  plupart  de  tous 
ces  Inm  aires ,  principalement  ceux  des  Isles  de  Leuvis  &  de  Vyift, 
font  fans  civilité  &  Religion  :  Il  y  a  quelques-uns  qui  font  robuf- 
tes,  qui  dorment  au  milieu  des  Campagnes,  eftant  feulement  enve- 
loppez d'une  manière  de  grand  Manteau,  fans  eftre  malades,  nonobf- 
tant  qu'il  pleuve  &  neige  toute  la  nuit  fur  eux.  Dans  leurs  maladies 
ils  n*ont  point  d'autres  Médecines  que  la  diette  ;  &  par  leur  fobrieté  ils 
vivent  tous  fort  vieux. 


De 
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Delà  Ville  d '  Edimbourg*  Capitale  dekEccfjc* 

EDiinbourg,  nommée  parles  Ecoflbis  Sdimborow*  eftàunedemy 
lieuë  de  la  Mer,  vers  le  Golfe  à&Fngth,  qui  y  fait  unPort  appelle 
LitK 

Elle  eft  fituéefurla  pente  d'une  hauteur,  dontlefommeteftoccu^ 
pé  par  le  Château* 

La  Ville  eft  divifée  enHaute  &Baflfe  Ville  *  Ôcfesdeux  principales 
avenues  ont  des  Fauxbourgs  açy  tWzz  Leytboye  & Kanigtteu 

La  BalTe  Ville  fe  nomme  Cmguet  :  Elle  eft  beaucoup  plus  peuplée, 
que  l'autre* &  la  plupart  des,  Artifans  y  demeurent.  On  y  voit  le  Col- 
lège de  l'Univeriité,  &  un  très  riche  Hôpital.  Les  Gentil- hommes  & 
les  Marchands  logentdans  la  Ville  Haute.  LesMaifomdela  Noblek 
fe  fe  diftinguent  des  autres  parde  petitesToursqui  les  flauquent. 

Le  Château  eft  àl'Orient  de  la  Ville,  fur  unRocefcarpéi  quelques- 
uns  faifant  allufton  à  faïituationprefque  inaccefiible  „  le  nomment  le 
Château  isîtlé&  d'autres  appellent  le  Châieaudes  Pacellesy  parce  que 
c  eftoitfe  fejourdes  jeunes  Princelïes  du&ng  Royal  des  Piétés,,  qui  y 
demeuroient  enfermées  julqu'au  temps  de  leur  Mariage.  On  ne  vient 
à  ce  Château  que  par  une  avenue  qui  eft  fortifiée  par  deux  Baftions» 
&  par  un  FolTé  taillé  dans  le  R.oc,  &  la  porte  eft  encorecouverte  d'une 
demy-Lune  élevée  devant  une  groffe  Tour  proche  du  Pont-  levis* 

Les  derniers  R.ois  d'Ecoffe  logeoient  dans  ce  Château  y  aujour- 
d'huy  c'eft  le  Vîceroy  :  Maisl  ancien  Palais  eft  dans  le  Fauxbourg  du 
Ktnigtiet  i  &  les  Jardins  qui  1  acco  mpagnent  fervent  au jourd'huy  de 
promenade  auxHabitans  de  la  Ville» 
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Du  Royaume  d  aAngleterre> 

ON  tient  que  ce  nom  d'Angleterre  vient  de  quelques  Peuples  de 
Germanie  ,  appelle  Angli^u'i  ayant  en vahy  ce  Païs  avec  les  Sa- 
xons, Peuples  de  Germanie,  luy  communiquèrent  leurnom,cequifut 
authorifé  par  un  Edit  du  Roy  Egbert,comme  nous  l'avons  dit  cydevant* 
Z-es  bornes  de  ce  Royaume  (ont  »  au  Septentrion  le  Royaume  d'E- 
coffe-,  à  l'Orient  la  Mer  d'Allemagne  ;  au  Midy  la  Manche  ou  Mer 
Britannique  ;  &  à  l'Occident  la  Mer  d'Irlande. 

Ses  Principaux  Fleuves  ou  Rivières  font,  la  Tuvede,  Téss,  l'IIm-, 
bre ,  la  Tarnile,  la  Saveme ,  &c. 

Le  Royaume  d'Angleterre  peut  eftre  divifé  en  Angleterre,  pro- 
prement dite,  &en  Principauté  de  Galles. 

L'Angleterre  proprement  dite  ,  qui  a  efté  quelquefois  nommée 
l'Oegrit,  a  les  Comtez  &  Ville  de, 

Northumb.rland  a  pour  Ville  confiderable,Nevv-Caftel,&c. 
Durham  a  pour  Ville  remarquable,  Durham,&c.  Cette  Ville  eft 
le  Siège  d'un  Evéque  Suffagant  de  l'Archevefche  d'Yorck, 

Yorck  a  pour  Ville  principale ,  Yorck,  &c-  Cette  Ville  eftle  Siège 
d'un  Archevêque  Proteftant. 

Lincolne  a  ia  Ville  de  Lincolne,  &c.  Cette  Ville  eft  le  Sieged'un 
Evéque  Suffragant  de  l'Archeveiché  de  Canterbery. 

Norfolk  a  pour  Ville  conlîderable  ,  Norvvich ,  &c.  Cette  Ville 
eft  le  Siège  d'un  Evéque  Suffragant  de  Canterbery. 
Suffolka  l.i  Ville  d'Ipfvviche,  &c. 

Effex  a  pour  Ville  remarquable,  Colchefter  ,  &c  Cette  Ville  eft 
le  Sieged'un  Evéque  Suffragant  de  Canterbery. 

Kent  a  les  Ville*  de  Rochefter  ,  Canterbury  ,  &c.  La  Villede 
Rochefter  eftle  Siège  d'un  Evefque  Suffragant  de  Canterbury  ;  &  la 
Ville  de  Canterbury  eft  celuy  d'un  Archevêque  Proteftant. 

Suffexapour  Ville  remarquab'e  Checefter,  &c.  Cette  Ville  eft  le 
Sieged'un  Evéque  Suffragcmt  de  Canterbury. 

HancSourhamptonou  Souptamton,ala  Villede  Winchefter,&c. 
Cette  Ville  eft  le  Siège  d'un  Evéque  Suffragant  de  Canterbury. 

Dorktou  Dora  fter,  a  la  Ville  de Dorcefter,  &c. 

Devon  a  la  Ville  de  Excéder  ,  &c.  Cette  VilleCeft  le  Siège  d'un 
Evefché  Suffragant  de  Canterbury. 

Cornualla  la  Villede  Lefteïhil  ou  Lefthyel,&c 

Somerfeth  a  les  Villes  de  Bathe,  Welles,  &c.  Ces  deux  Villes  por- 
tent Titre  d'Evefchcz,uniseniemble  ,  &  Suffragants  de  Canterbury. 

Mon- 
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Monmouth  a  pour  Ville  confiderable,  Monmouth,  &c,  quelques- 
is  mettent  ce  Comté  dans  la  Principauté  de  Galles. 
Hereford  a  la  Ville  d'Hereford ,  &c.  Cette  Ville  eft  le  Siège  d'un 
yêque  Suffragant  de  Canterbuiy. 
Shrop  ou  Shrovveshury,  a  la  Ville  de  Shrowesbury,  &c. 
délier  a  la  Ville  de  CheftertSieged'Evéque  Suffragant  d'Yorck. 
Lancafter  a  la  Ville  de  Lancafter,  &c. 
Weftmorland  a  la  Ville  d'Appleby  ou  Apelby ,  &c 
Cumberland  aCarlillc&celIe  aTitre  d'EvéchéSuffragant  d'Yorck. 
Darby  a  la  Ville  de  Darbye,  &c. 
Nottingham- a  pour  Ville  confid  arable,  Nottingham,&c. 
Lecefter  a  la  Ville  de  Lecefter,  &c. 
Rutland  a  la  Ville  d'Okcham,  &c. 

Northamptonalcs  Villes  de  Northampton  ,  Petersboroug  ,  &c. 
ktte  dernière  eft  le  Siège  d'un  Evéque  Suffragant  de  Canterbury. 

Cambridge  a  les  Villes  d'Ely,  Cambridge,  &c.  La  V  ille  d'Ely  eft  le 
iege  d'un  Eveque  Suffragant  de  Canterbury;  &  celle  de  Cambrigde 
ft  fameufe  pour  foh  Univerfité, 

Huntingon  a  la  Ville  d'Huntington,  &c, 

Belford  a  la  Ville  deBedford,  &c. 

Hartford  a  la  Ville  d'Harford, &c. 

Middelfex  a  pour  Ville  confiderable,Londres,&c.  Elle  a  efté  Siège 
'un  Archevêque,  julqu'au  temps  du  Pape  Grégoire  I,  que  l'Arche- 
efché  fut  transfère  à  Canterbuiy  ,  dont  Londres  n'eft  maintenant 
ti'Evefché  Suffragant  de  cét  Archevefché  :  Elle  eft  la  Capitale  du 
„oyaume,  &  nous  en  parlerons  dans  les  pages  fuivantes. 

Surrey  a  la  Ville  de  Richmond,  &c. 

Bark  ou  Barck,  a  la  Ville  d1  Abbington,  &c, 

WHt  a  Salesbury,  Siège  d'un  Evéque  Suffragant  de  Canterbury* 

Glocefter  a  les  Villes  de  Glocefter,Briftoll,&c.Ces  deux  Villes  font 
lièges  d'EvéqucsSuflragants  de  Canterbury.  • 

Worcefter  a  la  Ville  de  Worcefter5&c.  Cette  Ville  eft  le  Siège  d'un 
ivéque  Suffragant  de  Canterbury* 

Stafford  a  les  Villes  deStafford,Lechfel  Je  ,&c.La  Ville  de  Lechfelde 
.  le  Titre  d'Evefché,  qui  eft  uni  avec  celuy  de  Co ventre  dans  le  Comté 
le  Warvvick,&  qui  tous  deux  font  Suffragants  de  Canterbury. 

Warvvicala  Ville  de  Coyentre  ou  Coventry,&c  elle  eft  Siège  d'E- 
réque,qui  a  efté  uni  à  celui  de  Lechfeld,commenous  le  venons  de  dire. 

Buckingham  a  la  Ville  de'Buckingham3&c. 

Oxforde  a  pom  Ville  principale,  Oxforde,  &c.  Elle  eft  Siège  d'E- 
réque  Suffragant  de  Canterbury,  &  iiy  a  une  fameufe  Uni  verfité. 

D* 
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De  la  Principauté  de  Çal/es* 

CEtte  Principauté  que  ceux  du  Pais  nomment  Cambrie  ,  &  que 
d'autres  appcllent^Z/^occupe  la  plus  grande  partie  Occidentale 
Kutopep,  de  l'Angleterre. 

AtlJwl       ?Ue  eft  ordinairement  ^iviféc  en  North-Walle<  &  South-Walte* 
Ceog,  BU    mais  en  Particulier  cette  Principauté  renferme  les  Comtez  de. 
v»*uk          Denbigh  ou  Denbik ,  qui  a  pour  Ville  confiderable  Denbigh,&c. 
Britùi  Fleint ,  où  font  les  Villes  de  S.  Afaph  ,  Fleint  ,  &c.  La  Ville  de 

Geog  part.  S.  Afaph  eft  le  Siège  d'an  Evêque  Suflfragant  de  l'Archevelché  de 
*r"Y>S'  Canterbury, 

r.  1/ Monrgomery  a  pour  Ville  confiderable ,  Montgomery  ,  &c. 

BrechnocouBreknoke,  aune  Ville  de  même  nom,  &c. 

Glamorganales  Villes  de  Landaff,  CardirTe  ,  &c.  La  Ville  de 
Landaft  eft  le  Siège  d'un  Evêque  Surfraganî  de  Canterbury, 

Caer-mardcn  a  la  Ville  de  Caer-marden ,  &c„ 

Pembrok  a  ies  Villes  de  S.  Davides,  Pembrok ,  &c.  La  Ville  de 
S.  Davidcs  eftle  Siège  d'un  Evêque  Suftragant  de  Canterbury. 

Cardingan ou  Cardigan,  aune  Ville  de  mêmenom  i  &c. 

Merioneth  ouMerionidh,  a  la  Ville  û"Arleçh,  &c. 

Caervarnon,  Caeruarvvan  ouCarnarvan ,  a  pour  Villes  confidera- 
bles,BaHgor.,Caervarnon,  &c.  La  Ville  deBangoreftle  Siège  d'un 
Evêque  Suftragantde Canterbury. 

Au  Nor<LOueft  de  Caernarvvan  c'ft  l'isle  d*Anglefey>  qui  eft  une 
des  Comtez  de  la  Principauté  de  Galles  j  nous  en  parlerons  cy- 
aprés. 

A  l'Orient  du  Comte  de  Glamorgan ,  eft  le  Comté  de  Monmoutb, 
ayee  une  Ville  de  mefme  nom  ,  nous  en  avons  parlé  dans  la  page 
précédente.  Ce  Comté  a  autrefois  efté  de  là  Principauté  de  Galles  I 
mais  fous  le  Règne  d'Henry  VIII.  il  en  fat  feparé,,&  mis  au  nombre 
des  Comtez  d'Angleterre.  ' 


Des 
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Des  Pies  de  Wigkt  î3  Sorlingue* ,  &  de* petites  qui 
lts  environnent* 

LEs  Anciens  ont  connu  cette  Isle  fous  le  nom  de  Vc&a  ou  Vettisx 
Elle  eil  prés  de  la  Côte  du  Comté  de  Southampton,  en  la  partie  X5<nv\iyAt 
Méridionale  de  l'Angleterre.  CEuropeT» 
Elle  a  quelques  Montagnes  du  coté  du  Midy  ;  &  l'on  trouve  le  long  1%PH*  liu 
3e  fa  Côtes  des  Ecueils  que  en  rendent  la  navigation  tres-dangereufe.  Brietit 

Elle  a  quelques  Ruiffeaux  qui  prennent  leur  cours  vers  le  Nord,  Geeg.pArt. 
entr'autres  ceux  de  Newton,  deNevvport,&-ç»EUeef^divifée  en  deux  i  l.z.c  4. 
parties  ,  celle  qui  eft  à  l'Orient  eft  nommée  Eaft-Medine ,  l'on  ap-^iSo.T.w 
pelle  Wcfl  iStteâine ,  celle  qui  regarde  l'Occident.  &L- 
Elle  renferme  trente- fix  Villes,  Bourgs  ou  Châteaux»  f»»io, 
LaVille  principale  s'appdleNevvport,connuëautrefois  fous  le  nom  jt^s  vt\ 
àeMedena,c\\e  eft  à  deux  lieuës  du  Château  deWeft-ko  we,qui  regar-  Geog.  BUv, 
de  le  Cap  Cavvshot  dans  la  Terre  ferme  ,  auprès  de  Portefmoutb. 
Proche  de  Nevvport  eft  le  Château  de  Caresbrock,qui  fert  deCitadelle 
à  la  Ville:  Il  eft  fur  une  hauteur  environnée  d'un  double  Foffé ,  &  fes 
Murailles  foutenuës  par  un  bon  Rempart ,  où  ily  a  toujours  quantité 
d'Artillerie.  Ce  fut  dans  ce  Château  que  les  Rebelles  Parlementaires 
à3  Angletcrre,tinrent  le  Roy  Charles  ï.  renfermê}&  d'où  il  le  retirèrent 
pourïe  rendre  coupables  du  plus  horrible  Régicide  qui  ait  jamais  efte 
commis.  Yarmouth  eft  aulïi  confiderable  \  il  y  a  prés  de  la  Ville  un 
Château  &  un  Port. 

L'Air  de  cette  Isle  eft  pur  &  fain,  &  les  Terres  fertiles  en  grains  &  en 
pâturages-,  d'où  vient  qu'on  y  nourrit  quantité  de  bêteSàlaine  :  On 
trouve  beaucoup  de  bêtes  fauves  dans  les  Bois  qui  font  da'nsla  par- 
tie Septentrionale»  Les  Infulaires  ayment  le  travail  &  la  Guerre ,  2c 
fe  fignalentdans  la  Navigation. 

Elle  eft  pour  le  Spirituel  de  l'Evefché  de  Winchefter ,  &  pour  le 
Temporel  elle  dépend  du  Comté  de  Haut  ouSouthampton. 

Elle  a  eu  un  Roy  particulier  :  Le  Roy  Henry  VI.  l'érigca  en 
Royaume  en  faveur  de  Henry  de  Beauchamp  ,  &  joignit  à  cette 
Couronne  le  Titre  de  premier  Comté  d'Angleterre  ;  mais  ia  mort  de 
ce  nouveau  Roy  ,  mit  fin  à  ces  deux  dignitez. 

Les  Islcs  de  Sorlingues,  que  les  Anglois  nomment  Sylli,font  vers  le 
Cap  deCornvval,en  lapartieMeridionale&Occidentale  d'Angleterre. 

Elles  font  au  nombre  decentquarantecinq^ntrelefquelles  ily  en  a 
dix  ou  douze  de  confiderablespour  leur  Mines  d'Eftain  ;  ces  Isles  font 
reprefentées  félon  leur  pofition  dans  la  Carte  des  Isles  Britanniques, 
Tome  IV.  C  Des 
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Des  Lies  de  CMan ,  d  Anglefay ,  &  des  petites  qui 
les environnent. 

L'isle  de  Man  eft  dans  laMer  d'Irlande,entre  IesCôtes  d'Angleterre 
&  d'Irlande*  Les  Anciensluy  ont  donnéles  noms  difFerens  de  Mo- 
Geographia.  nA^a  &  ^  fl4enavia>  qUe  Ton  appelloit  aufTl  ykfrw*  A/rm^de  ceder- 
?Eum9»    nier  seit  formé  celuy  deMan.  Les  Anglois  la  nomment  Menovv. 
IT%?T  i,       Eile  a  une  longue  cnaîne  ae  Montagnes  qui  règne  du  Nord  au  Sud, 
fous  le  nom  de  Sceafel. 

Elle  a  plufiours  RuifTeaux  qui  prennent  leur  nom  des  Bourgades 
par  où  ils  parlent. 

Ses  Villages  &  ParroirTcs  les  plus  confiderables  font,Kirk-MaghauJ, 
Lennon ,  le  Port  &  le  Château  de  Douglas ,  la  petite  Ville  &  Château 
deRushin  ou  Rumn.qui  eftle  Siège  d'un  Evêque  SufFragantdTorckj 
Le  Château  de  Peel  o  u  Peef  eft  prés  de  la  Cofte  Occidentale. 

L'air  de  cette  Isie  eft  froid  &  mal  fain  ;  les  Terres  du  Nord  font  fie» 
riles;  celles  du  Sud  aflez  fecdndes  ;  fur  tout  les  pâturages  y  nouriflent 
beaucoup  de  beftail,dont  la  laine  &  lesCuirs  font  leurplus  grand  trafic. 
Ce  qu'on  y  trouve  de  particulier,  c'eft  qu'ils  n'ont  point  de  Juridic- 
tion aftectéepour  régler  leurs  différends  j  ils  choiiiffentdes  Arbitres 
qu'ils  appellent  Deemfler ,  qui  jugent  les  procezfur  le  champ,  fans 
écriture  &  fans  dépens. 

L'isle  d' Anglefay  a  efté  nommée  des  Anciens,  Mona  j  elle  forme  un 
Cap  du  côté  de  l'Occident ,  appel  lé  Dinas-Wefno??,  ou  Dmas-  Wethon. 

Cettelsle  eft  au  Nord ,  &  proche  de  la  Principauté  de  Galles,  & 
en  fait  un  des  Comtez.  0 

Ses  pî  us  grands  Ruifïeaux  font  ceux  deMathanan,  de  Brant,&de 
Maltrafe.  On  la  divife  en  fix  petites  Jurifdiâions  qu'ils  appellent 
Hanà'  câes  :  Elle  a  deux  Villes  &  plus  de  foixante  petites  Villages} 
hs  deux  Villes  font  Bevvmaris&Nevvbourg, 

La  Ville  de  Bevvmaris  eft  la  Capitale  :  Elle  eft  a  l'Orient  de  l'Isle,& 
fituée  dans  un  Marais:  Elle  apeu  d'eftenduë,  mais  beaucoup  d'Habi- 
■tans.  Son  Château  fut  bâty  par  Edouard  I.  du  nom ,  Roy  d'Angleterre. 

Le  Château  d'Aberfravv,  qui  eft  fur  la  Côte  Occidentale,  eftoit 
autrefois  le  féjour  des  Princes  de  Galles. 

L'Airy  eft  prefque  toujours  couvert  de  nuages,  ce  qui  le  rend  gref- 
fier &  mal  fain.  Les  Habitansy  font  laborieux,  &  tirent  grand  profit 
de  leur  froment ,  &  fui  vent  la  Religion  d'Angleterre. 

A  l'Orient  d' Anglefay  eft  l'isle  de  Preftholmc;  Les  autres  ne  font 
fmedesEfcueils. 
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De  la  Ville  de  Londres. 

LEs  Anglois  la  nomment  LonâonM  l'ancien  mot  Breton  Longèn,  mvity  & 
qui  fignifioit  Ville  Navale,  On  croit  fa  fondation  plus  ancienne  l'Angleter- 
re celle  de  Rome  d'environ  ^.années.  Elle  eft  fîtuéefur  le  Rivage  te. 
Septentrional  de  la  Tamife  dans  un  terroir  fablonneux,à  trente  lieues 
de  la  Mer.  Le  Port  que  la  Rivière  y  forme  eft  vafte  &  commode. 

L'année  1666 >  cette  Ville  fouffrit  un  embrazemcnt  extraordinaire. 
On  contoit  dans  l'enceinte  de  fes  Murailles,plus  de  quinze  mille  Mai- 
fons,qui  furent  prefque  toutes  confumées  -,  &  ce  nombre  de  quinze 
mille  nefaifoit  que  iacinquiémepartiedeLondres,parce  que  les  Faux- 
bourgs  font  d'une  eftenduë  extraordinaire. 

On  repaie  tous  les  jours  les  defordres  du  feu;  &  pour  en  arrefter  les 
accidens,  la  plupart  desMaifons  font  bâties  de  briques, &  prefque  tou- 
tes d'une  mefme  fimetrie.  Les  Murailles  delà  Ville  qui  regardent  le 
Nord,  fubiiftent  encore:  Au  Sud  elles  font  tombées  ;  &  vers  l'Orient 
&  le  couchant,  ouvertes  en  plufieurs  endroits.  On  y  compte  fes  Portes 
principales,  qui  font,  Ludgate,  Nevvgate,  Aldefgate,Creplegate,Mo- 
regate,  Bilchopfgate,  &  Chamberlangate. 

Ses  principaux  Bâtimens  font,le  Witehall,!a  Tour  de  LondresJ'E- 
glifedeWcftminfter,  la  Bourfe,  laMaifon  de  Ville ,  qu'ils  appellent 
Gfitl'dhall,  le  Pont,  &c, 

L'EgHfé  de  S.Paul  ,  qui  a  efté  enveloppée  dans  l'embrazement  de 
i6<55,étoit  une  des  plus  {patieufes,  &  une  des  plus  fuperbes  de  l'Uni- 
vers. EHe  eftoit  bâtie  en  forme  de  Croix  ,  &  fur  le  milieu  de  la  croi- 
fée  s'élevoit  une  Tour  qui  portoit  une  Piramide,&  cette  Piramide  un 
Globe  &  un  Coq,  dont  toutes  les  hauteur*  prifes  enfemble  ,  depuis  le 
pavé  de  l'Eglife ,  jufqu'à  leur  fommet,  faifoient  ^2.  pieds.  .  Elle  fut 
commencée  en  éio.  achevée  en  1221.  &  brûlée  en  1666.  mais  on  tra- 
vaille à  rétablir.  Elletenoitlieude  Cathédrale,  &  regifloitip.  Eglifes 
de  Paroiffes  particulières. 

LePontd -Londres  eft  d'autantplus  admirablequ'ii  afalu  combattre 
le  flux  &  reflux,pour  en  bâtir &aflurer  les  fondemens.  Il  eft  de  pierre, 
&  fut  achevé  Tannée  1209.  Il  eft  compofé  de  19  Arches,  qui  forment 
une  longueur  de  800.  pieds ,  une  largeur  de  30,  &  une  hauteur  de  60. 
Il  porte  quantité  de  belles  Maifons  &  de  riches  Boutiques* 
Nous  décrirons  cy-aprés  le  Witehall  &  la.  Bourfe» 
Il  n'y  a  point  de  Ville  en  Angleterre  qui  foit  plus  peupléc,& où  l'on 
trouve  plus  abondamment,  tout  ce  qui  peut  fei  viraux  commoditez  de 
la  vie.  On  a  obfervé  qu'il  s'y  mange  par  anplusde  6*7^000.  bœufs,  & 
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deux  ou  trois  fois  autant  de  Moutons  ,  fans  parler  du  Gibier  &  de  la 
Volaille;  Lorfque  la  contagion  n'y  règne  pas  ,  on  y  compte  par  an 
quinze  à  feize mille Enterremens,  &  unpeuplus  de  Baptêmes 3  car  on* 
y  tient  Regiftre  de  tout  cela. 

Les  Marchands  y  font  diflribuez  en  12.  Corps  différons  ,  fçavoir, 
Marchands  de  Soye,  Groffiers,Drappiers,  de  Maréë,  Orfèvres,  Pele- 
tiers, Tailleurs,  Merciers,  Marchands  de  Sel,  de  Fer  &  de  Vin.  Tou- 
tes les  autres  efpeces  de  Marchands  fe  rangent  fous  de  petits  Corps,& 
jouïlfent  les  uns  &  les  autres,  de  beaucoup  de  Privilèges. 

Du  Palau  de  Wittehaïl. 

iouvain  f  E  mot  de  "Wittehaïl  ou  Withal,  fïgnifie  Salle-blanche.  Ce  Palais 
Voyage  -L/fert  ordinairement  de  féjour  aux  Rois  de  la  Grand'Bretagne.  Il 
d'Angle^  eft  çlt[l£  au  Fauxbourg  de  Weftminfter  ,  qui  eft  au  couchant  de  Lon- 
terte,D&-  A 

netnark  &   clrcs*  ,  .       .  r 

d§  Suéde*  Son  Architecture  elt  peu  régulière  :  Ce  lont  pluiieurs  appartemens 
i  l'arïtique,qui  régnent  (ur  les  aïles  d'une  grande  Cour.Le  plus  remar- 
quable du  Bâtiment  eft  un  gros  Pavillon  qui  paroift  neuf  ,  &  qui  eft 
pci-cé  de  plufîeurs  Fenêtres.  Celles  de  la  face  regardent  une  Place  qui 
cil  fur  fa  grande  avenue,  &  celles  de  derrière  donnent  fur  la  Tamife. 

Les  ameublemens  du  Palais  font  très- riches.  Les  Perles  &  la  Bro- 
derie d'or  &  d'argent ,  n'y  font  point  épargnées,  mais  la  beauté  du  tra- 
vail efface  celle  de  la  matière. 

Le~Jardin  de  ce  Palais  eft  embelly  de  plufîeurs  Statues  de  bronze  de 
marbre,  &  il  eft  accompagné  d'une  Terraffe  du  côté  de  la  Rivière. 

On  y  trouve  une  Biblioteque  compofée  de  quantité  de  Volumes  en 
pîu{ieursLangues,fur  des  matières  fçavantcs&curieufes.  Il  y  en  a  qui 
font  couverts  de  lames  d'or  ,  &  enrichies  de  Pierreries.  On  y  voit  un 
Livre  écrit  par  la  Reine  Zlifabeth,  qu'elle  dédia  àfon  Pere, 

L'Horloge  de  ce  Palais  eft  un  Ouvrage  tres-ingenieux  ,  quirepre- 
fenteunRoyMore  monté  furunRhincerot,  &  accompagne  de  qua- 
tre Figures  :  On  en  voit  mouvoir  les  têtes  à  chaque  fois  que  la  Clo- 
che fonne, 

A  côté  de  Wittehaïl  on  voit  le  Palais  de  S.James  -,  l'un  communi- 
que avec  l'autre  par  une  Galerie  qui  règne  fur  la  ruë.  Ce  Palais  eft  la 
demeure  ordinaire  du  Duc  d'Yorck.  On  y  voit  un  fort  beau  Jardin* 
un  Mail  qui  a  plus  de  mille  pas  de  longueur,  &  un  Parc  rcmply  de  bê- 
tes fauves,  avec  un  tres-beau  Canal,  où  il  y  a  beaucoup  d'Oifeaux  de 
Rivière. 

De 


DE  L'EUROPE 


21 


De  ÏEghfè  de  Weflmwjleu 

WEftminfter  eftoit  autrefois  une  célèbre  Abbaye  de  l'Ordre  de  S. 
Benoift,  fituée  dans  un  Fauxbourg  de  Londres,  qui  porte  encore 
e  mefinenom.  L'EgKfe  de  cette  Abbaye  a  efté  réduite  en  un  Temple 
ieftiné  à  l'exercice  de  la  Religion  Anglicane  ,  &  c'eft-là  que  depuis 
ong-temps  les  Rois  ont  efté  Couronnez,  qu'ils  ont  choifi  leur  fepul- 
:ure.  On  y  voit  des  Maufoléestres-fuperbes,  en  bronze  &  en  marbre. 
Les  plus  confiderables  font  ceux  de  Henry  VIL  &de  la  RemefonE- 
jouîe, ils  font  de  bronze,  Sf  travaillés  fort  délicatement, 

Dans  cette  mefme  Abbaye  il  y  a  deux  grandes  Salles  dettinées  àl'Af- 
remblée  du  Parlement  d'Angleterre;c'eft  ainlî  qu'on  appelle  les  Eftats 
Généraux  du  Royaume,  Ce  Parlement  eft  compofé  de  deux  Cham- 
bres. La  première  le  nomme  la  Chambre  des  Pairs  ou  Seigneurs^  & 
la  féconde  la  Chambre  des  Communes. 

La  Chambre  des  Seigneurs  eft  compofée  de  17 1 «perfonnes  ,  àfça- 
voir  dix  Ducs  ,  dont  il  y  en  a  trois  qui  doivent  eftre  du  SangRoyal; 
trois  Marquis,  cinquarate-iix  Comtes ,  neuf  Vicomtes,  foixante-fept 
Barons,  deux  Archevêques,  &  vingt-quatre  Evêques. 

La  Chambre  des  Communes  eft  compofée  de  80,  Chevaliers  pour 
les  40.  Comtez  d'Angleterre  ,  de  douze  Chevaliers  pour  les  douze 
Comtez  de  Galles;de  deuxHabitans  pour  chacune  des  vingt  Citez  qu,i 
ont  droit  d'y  députer;  de  quatre  Habitans  pour  la  feule  Ville  de  Lon- 
dres; de  feize  Barons  pour  les  cinq  Ports  du  Royaume^de  quatre  Dé- 
putez pour  les  deux  Univerlitezjde  3  50.  Bourgeois  pour  les  168.  pe- 
tites Villes  qui  ont  droit  de  deputationj  &  enfin,  de  douze  Bourgeois, 
dont  chacun  eft  nommé  pour  un  Bourg  particulier  du  Païs  de  Galles; 
ce  qui  fait  le  nombre  de  506. Députez. 

L'authorité  de  faire  aftembler  le  Parlement  n'appartient  qu'au  Roy, 
ou  en  fon  abfence ,  au  Regent  qui  gouverne  TEftat.  Quarante  jour^ 
avant  l'ouverture  du  Parlement,  le  Roy  envoyé  des  Lettres  Circulai- 
res, &  l'on  n'y  admetpas  un  Député  qui  n'ait  pour  le  moins  21  ♦ans.. 

Le  jour  de  d'ouverture  du  Parlement,  le  Roy  s'y  rend  avec  lesOr- 
nemens  Royaux}  &  après  avoir  déclaré  les  raifons  de  la  convocation,  il 
fait  expliquer  fes  intention  parle  Chancelier.  Enfuite  chaque  Cham- 
bre agite  les  matières,  &  fe  concerte  avec  l'autre  pour  les  refoudre  ;  Ce 
,/qui  ne  fe  palfe  pa:.  fàns  beaucoup  de  conteftations  ;  &  l!on  a  remarqué 
que  les  décidons  des  Communes  prévalent  fur  celles  Seigneurs. 

Le  Roy  licentie  le  Parlement  quand  il  lui  piaift,  ou  le  proroge  tant 
cjuebien  lui  femble;&  lui-mefme  le  vient  déclarer  aux  deux  Chambres. 
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De  la  Tour  de  Londres* 

CE  Château  que  les  Anglois  appellent  the  Touver,  ou  la  Tour,à 
caufe  que  dans  fon  miieuil  y  eu  a  une  fort  groflejeftfitué  dans  la 
partie  Orientale  de  Londres,proche  le  bord  de  la  Tamife:  Il  eft  de  la  fi- 
gure d'un  Pentagone  irregulier:  Quatre  de  fe$Angles  font  couverts  de 
Tours  rondesjleurs  pieds,auiïi  bien  que  celuyde  fesMurailles,k>nt  en- 
vironne d'un  Foflé  que  Feau  du  reflux  de  la  Mer  remplit  tous  les  jours, 
L'eftenduë  de  ce  Château  eft  fort  confiderable  ,  y  ayant  pluiïeurs 
belles  Maifons  où  logent  la  p'ûpart  des  Officiers  de  la  Monnoye, 
eftant  le  feul  endroit  du  Royaume  ou  l'on  bat  les  pièces  de  Mon- 
noye d'or  &  d'argent  >  qui  y  font  mieux  travaillées  qu'en  aucun 
lieu  de  l'Europe  ,  leurs  extremitez  eftant  enrichies  de  Lettres  &  de 
Chères,  pour  empefeher  qu'on  ne  les  rogne. 

L'ArfenalduRoyaume  eft  auiîi  dans  l'enclos  de  ceChâteauu'l  eft  efti- 
mé  un  des  mieux  munis  de  la  Chrétienté  ;  car  on  tient  qu'il  y  a  deJ 
quov  armer  cent  mille  hommes. 

Dans  la  partie  de  ce  Château  qui  regarde  la  Rivière ,  il  y  a  un  lieu 
deftine  au  logement  des  bétes  farouches  de  toutes  les  efpeces.  Proche 
de  ce  lieu  eft  une  maniered'abîme,  ou  grande  folle  remplie  d'eau  ;  c  eft 
ie  lieu  où  l'on  précipite  ceux  qui  ont  efte  traîtres  à  la  Patrie:Ce  fut  dans 
cet  endroit  où  l'on  précipita  une  partie  du  Cadavre  de  Cromvvel,aprés 
qu'on  l'eut  déterré  delà  Sépulture  Royale  que  luyavoient  donné  les 
Partifans}  l'autre  partie  de  ce  corps  infâme  ayant  efté  enterrée  lousle 
Gibet  de  la  Ville,  &  fa  tétepofée  fur  le  plus  haut  de  la  Tour,avec  celles 
des  Juges  de  fapernicieufefadion, 

La  Grofle  Tour  qui  eft  dans  le  milieu  de  ce  Château,  eft  fort  haute} 
Elle  eft  de  figure  quarrée,  &  eft  environnée  d'un  fofle  fort  creux  ,  qui. 
eft  tout  remply  d'eau  :  Ses  Murailles  font  crénelées  par  le  haut ,  &  les 
quatre  Angles  font  couverts  par  quatre  petites  i  ours  qui  s'élèvent  au 
deftus  de  fon  toict  en  manière  de  Couronne  :  C'eft  dans  cette  Tour  où 
l'on  renferme  les  Prifonniers  d'Eftat  ;  &  que  l'on  conferve  le} 
Sceptre  &  la  Couronne  qui  fervent  ordinairement  aux  Sacres 
des  Rois.  Cçtte  Couronne  eft  eftimée  une  des  plus  riches  de  del'Eu- 
tope  ,  eftanc  d'or  maiïif,  couverte  &  enrichie  d'un  tres-grand  nom- 
bre de  Pierreries  très- fines  :  Elle  a  une  Emeraudede  la  grofleur  d'un 
petit  œufs,  à  l'endroit  où  les  Diadèmes  ou  demy-cercles  fe  viennent 
rencontrer  ,  &  au  deiïus  eft  le  Cimier  ou  petic Globe  d'or,  qui  eft 
environ  de  la  mefme  grolTcur, 
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De  la  Hourfe  de  L  onàres* 

Et  Edipce  a  efté  élevé  depuis  l'incendie  de  l'année  1666 \  fur 
les  ruines  de  l'ancienne  Bourfe  qui  avoit  efté  fur  pied  l'eipace 
ent  ans  :  Elle  avoit  efté  bâtie  en  1566.  par  Thomas  Gresham,  qui 
it  un  riche  Marchand  pafïionhé  pour  les  belles  Lettres  >  ce  qui  pa- 
:  par  les  circonftances  de  cette  Fondation3car  il  deftinaau  Maire  &: 
Communes  de  Londres  ,  la  moitié  du  revenu  qui  fe  tireroitdu 
ige  des  Boutiques  ,  &  l'autre  moitié  fut  affectée  au  Marchands 
oye  ,  fous  Jes  conditions  d'entretenir  le  Bâtiment  ;  &  que  le 
re  choifîroit  quatre  Sçavants  Prof  effeurs  pour  expliquer  la  Theo- 
e,  la  Géométrie,  l'Aftronomie ,  &  laMufique,  dans  un  Collège 
r  par  le  mefme  Gresham  ;  &  que  la  Compagnie' des  Marchands 
oye,  choifîroit  aufïi  des  Profeftêurs  pour  donner  leçon  en  Droit 
il,  en  Médecine  ,  &en  Hethorique;  le  matin  en  Langue  Latine, 
aprefdinée  en  Anglois. 

e  Bâtiment  eft  aujourd'huy  de  pierre  de  taille  ,  &  d'ordre  Co- 
aien  :  Il  eft  élevé  fur  les  ailes  d'une  Cour  quarrée  ,  &  foutenu 
quatre  grands  Portiques  ,  où  l'on  eft  à  couvert  des  injures  du 
ps.  On  y  voit  plus  de  deux  cent  Boutiques  ,  afforties  d'une  in- 
é  de  riches  Marchandifes,  C'eft-là  le  rendez-vous  gênerai  des 
quîers  &  des  Marchands  -,  mais  on  n'y  règle  pas  feulement  les* 
ires  du  Commerce  ,  on  y  voit  aufïï  une  foule  de  Nouveliiftes 
débitent  bien  ou  mal ,  tout  ce  qui  fepaffe  de  remarquable  dans 
iivers4  - 
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Die  l'Irlande  en  gênerai* 

CEttelsle  eft  appellée  Srin  par  ceux  du  Païs  ,  &  les  Anglois  1 
nomment  Ireland. 

TzeiT       Ses  DOrnes  font  du  cot^  du  Septentrion  les  IslesDingh-Gall-,mai 
idUTWfr  en  §enerai  elie  e^  bornée  de  toutes  parts  de  l'Océan  Septentrional. 
*6.ptiï6'       Ses  principales  Montagnes  font  celles  deBryne-Arra  ,  Donogli 
&L .3.W0.  Moore,  &c. 

f£  Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Neaugh  ,  Muekne  ,  Cane,  Ré< 

Colnttùi    Derg,  Carble,  Garoçh ,  Longh-Eàrne ,  Dirgh ,  &c. 
ëetgtl  Ses  Rivières  les  plus  confiderables  font,  Schinne,  LogangAVarer 

9  Boyne,  LirT ou  Leffe,  Barovv,  Seuver ,  Elix  ,  Schennon  ,  Monen: 

Trouvis,  Dirgh ,  &c. 
GtBlL      Ses  principaux  Caps  font  ceux  de  Fayre-Forland  ,  Cain-Carn 
Ji%r4       Lcane,&c.  .  . 

Ce  Royaume  fe  divife  ordinairement  en  cinq  Provinces ,  içavoi 
T)%vityde   Ulfter  ou  Ultonie  ,  Meath  ou  Medie  ,    Leinfter  ou  Lagenîe 
FâutopcT.  Mounfter  ou  Momonie,  Connghti  ou  Connatie,  &c. 
ï  f  <g-4S5       Les  petjtes  isles  qUi  l'environnent  font,  Malin ,  Nifovven ,  Arrj 

Kili,  Gréât,  Ifor,  Smale,  &c. 

Li  Province  d'Uifter  eft  appellée  des  Irlandois  Qui  Guilly ,  cé 

à-dire,  Province  de  Guilly  ;  les  Anglois  luy  donnent  celuy  àV'jie 

celuy  delà  Principautéde Galles  la  nomment Ultor;  en  Latin  on  l'a] 

pelle  U/tomaSc  Ulidia,  que  nous  traduifons  Ultonie. 

La  Province  que  l'on  nomme  Medie  ,  fait  une  partie  de  la  Pr< 

VÎnce  de  Leinfter  ou  Lagenie. 

La  Province  que  les  Irlandois  appellent  Leigbmigh  ,  eft  nomm 

Leinfter  par  les  Anglois  ;  en  Latin  Lagema  ,  que  nous  traduifo 

Lagen. 

La  Province  que  les  Irlandois  appellent  Movvn  &  Wonm,z)X  nor 
mée  Momfter  par  les  Anglois  -,  en  Latin  Momoma ,  &  en  Françc 
Momome. 

La  Province  que  les  Irlandois  nomment  Connaughty ,  eft  appel! 
Connaught  par  les  Anglois,  &  en  Latin  Cwwwfto  &  Qonnanafi 
nous  traduifons  Connatie. 
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De  l 'Irlande  en  particulier \ 

A  Province  d'Ulfter  contient  les  Comtez  de 

Colrane, où  eft  le  Château  de  Colran  ou  Colrane,  Scc4 
Antrin,  où  eft  le  Château  d'Antrin  ou  Antrim^  &c. 
Dovvne  a  les  Villes  de  Conner,Dromore}Dovvne,  &c,  ces  Villes 
ntSiegesd'EvêquesSuffragantsde  l'Archevêque  d' Armagh  ;  mais 
sEvelchez  deConner  &  de  Dovvne,  font  unis  enfemble. 
Lough  ou  Louth,  a  le  Château  de  Louth.  ou  Lough  ,  &  la  Ville  de 
•roghdagh,  &c. 

Cavon  ou  Cavan,  a  les  Villes  de  Cavan,  Kilinore  ou  Chiimore,  &c. 
tte  dernière  porte  Titre  d'Evefché  qui  eft  uni  avec  celui  d'Ardack, 
ins  le  Comté  de  Longford,  &  qui  font  Suftragants  d' Armagh. 

Monogham  a  le  Château  deMonogham,  &c. 

Fermanag  ou  Fermag,  a  la  Château  d'Inis-/Cillin,&c, 

DungallouTyrconell.a  les  Villes  deRasbogh,Dunghall  ou  Dun- 
dl,&c.  La  Ville  de  Robogh  ,  eft  Siège  d'Evéquc  SufFragantd'Ar- 
agh  :  On  peut  mettre  avec  ce  Comté  les  Isîes  de  Malin  &  Ouven, 
ms  cette  dernière  il  a  la  Ville  de  Derrière  ,  qui  eft  Siège  d'Evéque 
jffragant  d' Armagh:  Dans  ce  Comté  eft  auiïi  le  Purgatorie  de  Saint 
atrice,dansleLac  de  Dirgh. 

Tyroon  ou  Tyron  a  les  Château  deDunganon,Straban,&c 

Armagh  a  la  Ville  d'Armagh,&c.  Cette  Ville  eft  le  Siège  d'un  Ar~ 
îevéque  Proteftant,  qui  prend  le  Titre  de  Primat  d'Irlande. 

La  Province  de  Medie  comprend  les  Comtez  de 

Eaft-Meathj  où  fontles  Villes  de  Navin,  Aboy,&c.  La  Ville  de  Na^ 
in  eft  le  Siège  d'un  Evéquc  Suffragant  d' Armagh. 

W eft-Meath  a  les  Villes  de  Cloney3Molingar,&c.La  Ville  de  CIo~ 
;y  aefté  le  Siège  d'un  Evéquej  mais  depuis  qu'elle  a  efté  ruinée  ,  il  a 
\t  transféré  dans  la  Ville  de  Navan,dont  nous  venons  déparier. 

La  Province  de  Langenie  renferme  les  Comtez  de 

Dublin  ou  Davelimfa  Ville  principale  eft  Dublin,  &e,  Cette  Ville 
\  la  Capitale  du  Royaume  d'Irlande  ,  &  le  Siège  d'un  Archevêque 
roteftant, 

Katerlogh  ou  Carîogh  ,  a  les  Ville  de  Carlogh  ,  Leigthein'ou 
aglin,  &c.  Cette  dernière  porte  Titre  d'Evefché  qui  eft  unyavecce- 
ly  de  Fernes  ,  dans  le  Comté  de  Wexford ,  &  qui  font  tous  deux 
uffragants  du  Dublin. 

Wexford  ou  Wesford  a  les  Villes  de  Fernes ,  Wexford ,  &c:  Ls 
ille  de  Fernes  porte  Titre  d'Evefché  qui  eft  uni  avec  celuy  deLaghlin. 
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dans  le  Comté  de  Caterlagh,&  qui  font  tous  deux  SuflfragantdeDub 
lin,comme  noustvenons  de  dire. 

Kilkenny  a  la  Ville  de  Kilkenny,  &c.  Cette  Ville  fert  de  Hefidenc 
àl'Eveque  d'Onery,quieft  SufTragantdeDublin. 

Qiieenf-county  a  celle  de  QueiKi-tovvnc&c. 

Kmges-county  a  Kingftouve,  &c. 

Childarcoui^ildarcapourViileconfiderableXildarc,  &c.  Cett 
Ville  eft  Siège  d'un  Evéque  fuffragant  de  Dublin. 
LaProvince  de  Momoni-  comprend  les  Comtez  de 
Tripperary,  qui  aies  Villes  de  Xelleloe  ou  jRTillaloe,  Cashel,  Eme 
leyj&c.La  Ville  de  Killaloe,  que  quelques-uns  mettent  dans  le  Comi 
de  Clare,eft  Siège  d'un  Evéque  Suffragant  de  Cashel;  la  Ville  de  Ca; 
hel  eft  leSieged'un  Archevêque  Proteftant  ,  &l'Evéque  de  la  Vil 
d'Emeley,eft  un  de  les  fuffragants. 

Vaterford  a  les  Villes  de  Vaterford .  Lifmore,&c.  Ces  Villes  ont  t 
tred'Evefchés,&  font  unis  enfemble-,  ils  font  fuffragants  de  Cashel. 

/Corke  ou  Corck,a  les  Villes  de  Corcke  ou  Clone,  R.oflT,  &c.  Ell< 
ont  titre  d'Evefchez,  unis  enfemble>&  font  fuffragant  de  Cashel. 
DefmondouDefvvovvnaaDunkerain,&c 
Keryou/Cerry  aies  Villes  d'Ardat,  Dinglc,  &c.  La  Ville  d'ArA 
eft  le  Siège  d'un  Evéque  fuffragant  de  Cashe'. 

Limenckou  Lymerick  a  la  Ville  deLymerick,  &c.  Cette  Ville  I 
le  Siège  d'un  Evéque  fuffragant  de  l'Archevêque  de  Cashel. 
La  Province  de  Connatie  a  les  Comtez  de 
Slego,oùeftlaVilledeSîego,&e.  A  l'Orient  de  ce  Comté,  &; 
Norddeceluy  de  Monaghan,  eft  k  Bourg  de  Clogher,  qui  eft  leSie, 
d'un  Evéque  fuffragant  d'Armagh4 

LettrumouLetrinalesVillesdeLetrum.AchonryA'c.  Ces  Vill 
font  Sièges  d'Evéchez  qui  font  unis  enfemble,  &  fuffragants  de  Toi 
Longfordales  Villes  de  Longford,  Andrag  ou  Ardach,&c.  Çâ 
dernière  porte  le  Titre  d'Evefché,qui  eft  uny  avec  çehiy  deÂTilmoi 
dans  le  Comté  de  Cavan,&  qui  font  cnfemble  fuifragants  d'Armagh 
RofccomenouRofcomanalesVillesd'EïphcnotiElpin  ,  Ro/c 
man,&c.La  Ville  d'EIphen  eft  Siegcd  Evéque  fuftragaiitdeToam. 

Galluvay  a  les  Villes  de  Clonefort  ou  Clonfert,  /Glmacullo ,  G 
luvay  ouGaluvay,&c,  Les  deux pcemieies  portent Titrcd'Evefch 
Suffragants  de  l'Archevêché  de Toam,  prefentement ils  lont  uni?. 

Claie  à  les  Pbces  deKilmavillo.Killaloe,Chrc>Toam,  &c.  Les  V 
les  de  Kilmacuilo  &  Âillaloe,ont  Titre  d'Evefchez  fuffcagants  de  C 
hehToam  eft  le  Siège  d'un  Archevêque,  auquel  ou  a  uny  les  Evefcr. 
de  Moy  &  d'Eraghdo v vne,  qui  luy  étoient  fuffragaats. 
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)ela  Ville  du  Dublin  ,  Capitale  du  Royaume  d'Irlande, 

^Ette  Ville eftoit nommée  autrefois,  Baiackigh,  qui  eft  Langue 
^Irlandoife  fignifie  fardes  C/*7«, parce  que  fonaffiette eftantma- 
îfeageufe ,  l'on  baftit  Tes  premières  Maifons  fur  des  Poutres  de  bois, 
mgées  en  façon  deClayes:Les  Anglois  la  nomment  Deveiin. 

L'enceinte  de  la  Ville  eft  petite  -,  mais  les  teuxbourg  en  font  fpa- 
eux.  La  petite  Rivière  de  Leffer  la  divife  en  deux  parties  inégales,  La 
'ille  porte  Titre  d' Arche vefché,  &  fon  Eglife  Cathédrale  eft  confa- 
rée  à  S.Patrice:  Elle  eft  très-  ancienne ,  &  la  plupart  des  arboutans  en 
ont  ruinez,  ou  par  la  foudre,  ou  par  l'antiquité  ;  mais  elle  a  confervé 
ne  haute  Tour,  accompagnée  de  plufieurs  petites  Pyramides. 

Le  Château  eft  fur  l'une  des  extremitez  de  la  Ville.  Son  enceinte  eft 
;rande  &  fortifié  par  de  greffes  Tours  où  l'on  a  logé  plufieurs  pie- 
es  d' Artilerie.  L  e  Viceroy  y  fait  fon  féjour.  Auprès  de  la  Maifon  de 
fille  on  voit  l'AbayedeC^r//?  Choreh  ,  dont  les  Cloîtres  font  au- 
□urd'huy  occupez  par  des  Marchands  qui  y  ont  faitbaftir  des  Bouti- 
[ues;  &  le  logement  des  anciens  Abbez ,  eft  le  Palais  où  l'on  adminis- 
re  la  Juftice  Ceft  ainfi  que  les  Proteftans  ont  réduit  à  des  ufages  pro- 
anes,  quantité  d'autres  Monafteres  ;  &  laiffent  périr  les  Eglifes  que 
>offedoient  autrefois  les  Catholiques,  Les  plus  belles  Maifons  de  la 
^obleffe  &  des  Marchands,  font  fur  le  Quay  qui  borde  le  Port. 
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De*  Roi*  des  Iste "Britanniques* 

LEs  récits  fabuleux  ont  tellement  obfcurcy  les  Annales  des  Rois  qui 
ont  régné  dans  ces  Isies  avant  l'irruption  de  Jules  Cefar,  qui'He- 
hUsbritm  roit  jmpoffible  d'çn  donner  icy  le  détail  :  Mais  il  eft  certain  qu'elle 
r  f  "i  étoit  partagée  en  plufieurs  Royaumes  difrèrens,dontla  plupart  le  fou. 
ulTJeTE-  mirent  aux  Romains)  mais  ces  Conquerans  déchirez  entr'eux  par  de: 
tatprefent  Guerres  Civiles ,  en  furent  enfin  chaffezpar  deux  Capitaines  du  Pais, 
d'Angleter-  appeliez  Gravius  &  Melgo  :  Quelque  temps  aprésles  Habitans  appel- 
*  lerent  à  la  Couronne,  Conaftantin ,  qui  étoit  Frère  d' Aldroyen ,  Roj 

del'Armorique  ;  c'eft  ainffi  qu'on  appeîloit  le  Pais  de  France  qu  or 
nomme  Bretagne.  Les  Succefleurs  de  Conftantin  y  régnèrent  jul 
qu'àTinvafion  des  Saxons  :  Ceux-cy  y  érigèrent  fept Royaumes, qu 
furent  réunis  en  un  par  Egbcrt,  fous  le  Titre  deRoyaumed  Angle- 
terre ,  environ  l'année  8z5-  Cette  Monarchie  a  continue  tous  de; 
Rois  de  plufieurs  Familles,  &  de  différentes  Nations ,  juiqu  a  Char, 
les  II,  quienremplitaujourd'huyleThrône. 

Le  Royaume  d'Ecoife,  &  ce!uy d'Irlande,. ont  eu  auffi  leurs  Roi, 
particuliers.  L'Irlande  a  cfté  unie  a  l'Angleterre  parle  Roy  Henry  II 
&  l' Eco  Ac  pat  le  Roy  Jacques ,  qui  prit  le  1  itre  de  Roy  de  la  Grand 
Bretagne,  c  , 

Charles  IL  à  prefent  régnant,  petit-fils  de  Jacques ,  &  fais  di 
Roy  Charles  I.  &  de  la  Reine  Henriette-Marie  de  France  ,  eit  d< 
,-  .  rilluftre  Famille  des  Stuàrds  :  H  naquit  dans  le  Palais  de  S.  James,  h 
19  May  i6*jo.  L'année  i^g.  «  ^  fait  Chevalier  par  k^oyioi 
Pere  -,  &  quatre  ans  après  il  fe  trouva  avec  luy  a  la  Bataille  d  Edgehili 
A  l'âge  de  quatorze  ans  il  parut  à  la  tefte  d'une  Armée  à  l'Oueit  d  An- 
déterre  ;  A  if.  ansonpropofadele  marier  avec  Jeanne  >  Infante  d< 
Portugal  ;  mais  la  mort  de  cette  PrincefTe  rompit  ce  deffcin.  Il  paiii 
en  France  l'année  1647.  pendant  les  funeftes  révolutions  des  Rebelle) 
Parlementaires.  En  1,548.  il  équippa quelques  Vaifïeaux,  jnonuiuJ 
Mer ,  &  tafchainutilement  de  tirer  le  Roy  fonpere,de  l'Isle  de  W  îgtn 
où  les  Rebelles  le  tenoient  prifonnier.  Quelques  mois  après  fetrouvani 
en  Hollande,  il  y  apprit  l'execrableparricide  commis  fur  laperions 
de  ce  Monarque,  &  y  fut  falué  Roy.  En  î6fo.  ilpaflà  enEcoffe ,  S 
s'y  fit  Couronner  en  l'année  1651.  Apres  le  malheureux  fucces  de  fl 
Bataille  de  Worchefter ,  il  revint  en  France ,  d'où  ayant  encore  rega- 
•né  la  Hollande  ,  le  General  Monck,  qui  commandoit  l'Armce  di 
*  *  Par- 
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lement,  luy envoya  desaffurances  de  fa  fidélité,  &  contraignit  les 
belles  à  reconnoiftre  leur  véritable  Roy  :  ce  qui  arriva  en  iééo,  Il 
fa  en  Angleterre,  &  fut  Couronné  Roy  des  Isles  Britanniques,  lé 
r  de  S.  Georges,  en  iééi.  L'année  fuivanteiî  époufallnfante  Câ- 
line ,  Fille  de  Dom  Jean  IV.  Roy  de  Portugal  5  il  n'en  a  point 
coreeud'enfans. 

Ce  Prince  eft  d'une  belle  taille  ,  a  le  teint  brun  ,  &  les  cheveux 
1rs  :  Entre  mille  qualitez  excellentes  qui  le  rendent  digne  de  la 
►uronnc ,  on  admire  fa  bonté  envers  tous  les  Sujets,  &  fa  prudence 
gouverner, 

es  zArmoiries ,  Ordres  Militaires  ,  Titres  &  Livrées 
des  Rois  de  la  Grand* Bretagne* 

)N  croit  que  les  Rois  Saxons  eftant  maîtres  de  l'  Angleterre  ,  & 
ayant  efté  convertis  au  Chriftianifme  ,  portèrent  d'azur  à  une 
oix  de  Sinople ,  cantonnée  de  quatre  Bezans  d'argent.  Les  Danois 
i  y  commandèrent,  ne  quittèrent  point  les  Armoiries  de  Danemark. 
Roy  Jacques  Stuart,qui  unit  les  trois  Royaumes  d'Angleterre,»!  h- 
Je  &  d'Irlande,  régla  l'Efcu  de  la  façon  qu'il  eft  encore  aujourd  huy. 
Il  porte  ècarteié,  au  premier  &  quatrième  contre- écartele,  d'azur  a  c^my^ 
I  Fleurs  de  Lys  d'or ,  qui  eft  de  France  ;  &  de  Gueules  à  trois  Léo-  uine  de  l'E- 
rds  d'or,  armez &lampa(fez  d'azur,  qui  eft  d'Angleterre  ;  deux  de 
;  Léopards  pour  le  Duché  de  Normandie  ,  &  le  troifiemepourlc  dAngUur- 
jché  de  Guyenne,  Au  fécond  quartier  d'or  au  Lyon  de  Gueules, 
né&  lasnpafle  d'azur,  enfermé  dans  un  double  Trecheur  ou  Orlc, 
uré  &  contre-fleuré  de  Gueules  ,  qui  eft  d'Ecoffe  Autroifieme 
amer ,  d'azur  à  la  Harpe  d'or,  cordée  d'argent  3  qui  eft  d'Irlande. 
>ur  Timbre  une  Couronne  d'or  chergêe  de  quatre  Croix  pattees, 
compagnies  de  quatre  Fleurs  deLys,&  rehauffées  de  huit  demy-cer- 
:saboutiffahs  à  un  Globe  qui  fert  de  Cimier  ,  avec  un  Lyoncou- 
nné  ,  fortant  de  derrière  le  Globe,  Pour  fupports,  d'un  cote  un 
:opard  couronné,  armé  &  lampaflc  d'azur;  de  l'autre  une  Licorne 
urgent,  couronné  au  col ,  &  attachée  à  une  chaîne  à  or ,  qui  panant 
itreles  pattes  de  devant ,  retourne  fur  le  dos  :  Les  deux  fupports  KAnfilmt 
menus  d'un  parterre ,  avec  un  vuide  contenant  cette  deviie,  Dieu  r#Wl44. 
mon  droit.  o  r    .  r  t»*»1*"** 

Au  tour  3e  l'Efcu  eft  l'Ordre  de  la  Jarretière  :  Cet  Ordre  fut  ml-  S  Honneur. 
;ué  l'an  1244*  par  le  Roy  Edouard  IH.  On  parle  diversement  des 
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rai  Tons  de  Ton  origine  -,  &  voicy  une  des  plus  probables  opinions.  Une 
ComtcfTe  de  Salcsbury  ,  eftant  venue  rendre  grâces  à  Edouard,  de  ce 
qu'il  avoic  contraint  le  Roy  d'EcolTe  à  lever  ie  Siège  qu'il  avoit  mis 
devant  un  Château  de  cette  ComteiTe;  Edouard  fut  touché  d'amour 
pourelle;  &  quelque  temps  d'abfence  n'ayant  pu  guérir  cette  paf- 
fion,  il  fouhaitta  de  la  revoir  ,  &  pour  en  avoir  un  prétexte  ,  il  fit 
publier  des  Feftes  galantes,  oiielie  le  trouva  accompagnée  de  fonma- 
ry.  Un  jour  qu'il  y  avoit  Bal ,  elle  laifla  choir  en  dançant ,  une  Jar- 
retière bleuë  ;  &  le  Roy  l'ayant  promptement  ramalTée  ,  donna  lieu 
àl'AiTembléed'en  foui  ire  ,  &  de  fonder  fur  cét  emprelfement  ,  des 
conjectures  defavantageufes  à  la  vertu  de  la  ComteiTe  :  Ce  que  le 
Roy  ayant  reconnu,  juMa  fa  civilité  officieufe  par  ces  paroles,  Honnj 
[oit  qui  mal  y  penfe.  Dés  lors  il  fe  propofa  de  mettre  la  Jarretière 
bleuë  en  éclat  ,  &  delà  rendre  precieufe  à  beaucoup  de  Courtifans 
qui I'avoient regardée  avec  mépris  ,  ou  avec  raillerie:  De  forte  qu'il 
enmftîtua  l'Ordre  le  25.  Avril ,  fous  les  auipices  de  S.  Georges»  Le 
nombre  des  Chevaliers  n'excède  jamais  celuy  de  zé. 

Le  Collier  de  cét  Ordre  eft  d'or  ,  compofé  de  Rofes  blanches  & 
rouges ,  qui  font  de  Lancaftre  &  d'Yorck  i  II  eft  entrelalîé  de  nœuds 
en  lacs  d'amour ,  quireprefentent  la  Jarretière.  Le  Roy  Jacques  VI, 
fit  mettre  dans  ces  lacs,  des  Chardons  ,  qui  font  de  l'Ordre  d'EfcolTe, 
afin  d'unir  ces  deux  Ordres  enfemble. 

L'Ordre  d'Efcoffe  eft  celuy  que  l'on  nomme  de  S.  André  ,  do 
Chardon  ,  ou  de  la  Rue:  Sa  devife eft,  iidefjendma,  deffenfe, 

Le  Roy  qui  en  eft  le  Chef,  porte  aux  jours  de  Cérémonie  ,  un 
Manteau  de  velour  violet ,  doublé  de  damas  blanc.  Sur  le  Manteau 
il  y  a  une  Croix  rouge  dans  un  Eicu  d'argent.  Il  porte  à  fa  Jambe 
gauche,  une  Jarretière  bleuë  ,  enrichie  d'émail  &  de  pierreries  ,  & 
d'une  Boucle,  où  eft  pour  devife  ,  Honny  (oit  qui  m. il  y  penfe.  Il 
porte  au  col  le  Collier  de  l'Ordre  ,  qui  foutient  la  Figure  de  Sainï 
Georges  ,  avec  la  mefme  devife.  Sur  le  Jufte-au-corps  ,  ou  fur  le 
Manteau  ordinaire,  il  y  aune  Eftoille  en  broderie  d'argent,  avec  un 
Saint  Georges  dans  le  milieu. 

Voicy  les  litres  du  Roy  :  Charles  II.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
d'Angleterre,  d'Ecolfe,  de  France  ,  &  d'Irlande ,  Deffenfeur  de  la 
Foy. 

Ses  Livrées  font  de  couleur  Rouge.  * 
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Bflat  gênerai  des  Is/es  britanniques* 

'Air  de  l'Ecofle  eft  froid ,  &  fujet  aux  vents  :  Celuy  d'Angle- 
terre eft  beaucoup  plus  modéré  ,  quoyque  l'Hyver  ne  laiffe  pas  f™**?*' 
r  eftre  fort  rude  :  Mais  en  Irlande  l'air  eft  pefant  &  humide.  Le  tss"niqH't9t 
•roir  d'EcofTe  eft  ordinairement  mêlé  de  pierres.  Quand  le  fro- 
:nt  y  eft  femé  ,  il  dégénère  en  feigle.  L'avoine  y  croift  en  abon-  chamber- 
nce;  &  l'orge  y  eft  2  commun  ,  qu'il  vient  en  beaucoup  d'en-  Uintdel'È- 
oits  fans  eftre  cultivé.  L'Angleterre  eft  féconde  en  fromcns&en  "^'f**^ 
gles.  L'Irlande  eft  fablonneufe  »  &  rapporte  peu  de  grains  ,  mais  re^eS  ei 
e  a  de  boiaspafturages,  où  l'on  nourrit  quantité  de  beftail  :  On  ne  u^,g4 
Èueïlie  point  de  Vin  dans  aucune  de  ces  Isles. 
Les  Efcoflois  ont  ordinairement  la  taille  grolfe ,  l'humeur  douce, 
famé  genereufe,  La  taille  des  Anglois  eft  bien  proportionnée, 
aiment  à  s'habiller  à  la  Françoife  ,  &  aiment  les  pîaifirs  :  Ils  ont 
:aucoup  de  fierté*  Le  petit  Peuple  y  eft  féroce  -,  mais  ceux  qui 
ît  un  peu  de  naifîance  5  aiment  l'honneur  &  les  belles  Lettres.  Les 
pndois  font  bien  faits  ,  ont  l'humeur  mélancolique  ,  &  les  fenti- 
ens  honneftes  &  finceres.  Les  Femmes  de  ces  trois  Nations  font 
rt  belles ,  &  particulièrement  les  Angloifes  :  Celles-cy  aymentex- 
émement  la  liberté  ,  &  n'en  ufent  pas  mal  :  Elle  ne  hanTent  pas  la 
Mine  chère  ny  la  promenade  ,  mais  elles  prennent  beaucoup  d'em- 
re  fur  les  hommes  ;  auffî  on  dit  ordinairement  que  l'Angleterre  eft 
Paradis  des  femmes ,  &  i'Enfer  des  chevaux  -,  car  en  effet ,  on  y 
aitte  le  beau  fexe  avec  une  douceur  excclîive  ,  mais  on  y  fatigue 
idement  les  chevaux. 

Le  Trafic  de  l'Efcoffe  roule  fur  fon  charbon  de  terre,  fur  fon  fer, 
ir  fes  laines ,  &  fur  fon  Poiflbn  faié.  L'Angleterre  fournit  des  lai- 
es, des  draps,  de  l'eftain ,  d'cxcellens  Cheyaux  ,  &  de  bons  Dogues; 

en  vient  aufïi  des  cuirs  :  On  n'y  trouve  point  de  Loups.  L'Irlande 
ft  riche  en  laines,  en  cuirs ,  en  beurre  s  en  fromage,  en  poiffons,  & 
jt  tout  en  faumons. 

Ces  trois  Nations  font  belliqueufes.  La  valeur  des  EfcoiToiss'eft 
Élentir  aux  Anglois  avant  l'union  des  deux  Royaumes.  L'Infan- 
:rie  Angloife  fe  fignaîe  dans  l'attaque  des  places  ,  &  dans  i'abor- 

dage 
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dage& Vaiffeaux  Ennemis,  Ils  excellent  dans  la  Navigation.  Les  Ii 
landois  ne  leur cedentpointen  valeur  :  En  gênerai  la  Cavalerie  de 
trois  Nations  eiï  également  bonne,  &  d'un  grand  fervice. 

La  Religion  Catholique  a  eité  autrefois  luivie  en  Angleterre  &ei 
Irlande  avec  un  zelefi  extraordinaire,  que  l'an  iziz.  le  Roy  Jean,  di 
confentemcntdetousles  Comtes,  Barons,  &  Seigneurs,  fe  rendit  Vaf 
fal  du  Pape  &  de  l'Eglife  Romaine;  &  avoua  de  tenir  en  foy  &  hornagi 
de  l'Eglife,  les  Royaumes  d'Anglererre  &Irlande,àla  charge  dépave 
cens  &  rente  annuelle  &  perpétuelle  de  mille  marcs  fterling  ,  au  joui 
de  S  Miche!;  outre  le  dernier  S.Pierre  >  ou  le  don  annuel  d'un  derniei 
fterling  pour  feu,  promis  anciennement  par  Inas,  Roy  d'Angleterre) 
Tan  74o.&augmentéparleR.oy  Etelphe.  Cét  Hommage  fut  rendu 
parle  Royjean,  au  Légat  duPapelnnocent  III.  Tan  izi^,  enprefen- 
ce  du  Chancelier  d'Angleterre ,  de  l'Archevêque  de  Canterbury  ,  d< 
quatre  Evêques,  de  fix  Comtes ,  &  de  plmieurs  autres  Seigneurs.  El 
encore  que  Thomas  Morus,  Chancelier  d'Angleterre ,  fût  Jeprerniei 
qui  nia  cette  dépendance  ,  toutefois  de  fora  temps  mefquc&jufqu'à 
ce  que  le  Roy  Henry  VIII.  fe  banda  contre  le  Pape  ran  I  f  ^.le  Cens  & 
Tribut  ann  uel  fut  toûjo  urs  payé, 

Le  Roy  Henry  VIII.  fut  le  premier  qui  s'employa  fortement  à  U 
bannier  d'Angleterre.  -  Les  caufes  duSchifmeen  font  affez  voir  l'in- 
juftice.  Ce  Monarque  ajantépoufé  Catherine  ,  Fille  de  Ferdinand, 
Roy  de  Caftille,  une  des  plus  vertueufes  Princeffes  de  fon  Siècle  ,  fut 
touché  d'amour  pour  Anne  de  Bolen ,  qui  iuy  donna  du  dégoût  pour 
fon  Epoufe.  Il  fe  refolut  à  un  divorce  pour  faciliter  fon  Mariage  avec 
fon  Amante;  &  n'en  pouvant  obtenir  la  di/penfe  de  fa  Sainteté,  il  fe  fit 
Cfcef  de  l'Eglife  Anglicane,  changea  l'ancienne  Religion,&  en  intro- 
duit une  nourelle,qui  encore aujourd'huy  fe  divife  en  Presbkeriens, 
Anabaptiftes,  Indepcndans,  Kakers ,  Millénaires,  &  en  quelques  au- 
tres Sedes.  Leslrlandois  font  encore  la  plus  grande  partie  Cathojl 
ques,  ckfort  pcrfecmezpourla  Foyé 

La  Couronne  d'Angleterre  defeend  du  PereauFiîs  ,  &  à  Ces  Héri- 
tiers; &  faute  de  Fi is,  à  fa  Fille  aînée  &  àfes  Héritiers;  faute  de  Filles, 
à  fon  Frerc  &  à  (es  Héritiers  ;  &  faute  de  Frère,  a  fa  Sœur  &  à  fes  Ht  ri- 
tiers. 

Le  Fils  aîné  du  Roy  effc  Duc  de  Cornuaille  né:  Apres  il  eft  fait  Prin* 
cedeGalIesjparl'impôfitioh^un  Bonnet  Ducal  fur  fa  tefte,  &  d'une 
Verge  ou  Gaule  d'or  dans  fa  main. 


CH  A- 
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CHAPITRE  XV. 

le  ï  Ancienne  Cjermanie  en  gênerai  t3  en  particulier. 
De  l'Allemagne  en  gênerai*  Dwifion  de l'Allemagne 
par  Cercle.  Delà  Ville  de  Vienne,  Du  Palaù  de  t  Em- 
pereur. De  PEgliJè  de  S.Ejlienne,  De5  Empereur*.  De 
leurs  Armorie5  ,  Ordres  Militaire*  ,  Titres  &  Li* 
nsrées:  6t  de  ÏEjlat  du  Païs*  Du  Royaume  de  Bohê- 
me, &â  lalftlledeTrague.  Delà  Silefie&  Morarvie, 
de 

De  l Ancienne  Cjermanie  en  gênerai* 

N  traitant  des  Royaumes  de  Norvvege,  de  Danemark  &  de  Sue-  • 
de  ,  nous  avons  remis  à  parler  de  leurs  anciens  Peuples  dans  ce 
W  Chapitre  ,  à  caufe  que  la  plupart  de  ces  Peuples  occupoient  le 
le  Pais  que  les  Anciens  appellpient  Scanàia  ,  que  plusieurs  Geo- 
iphes  difenteftre  la  partie  Septentrionale  de  la  Germanie,  comme 
remarqué  le  docleCluverius  ,  après  une  profonde  recherche  que 
curieux  pourront  voir  dans  fon  Ouvrage, 
Tome  IV.  E  L'an- 
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L'ancienne  Gremanie  eftoitbornée  au  Septentrion  par  cette  parti 
de  l'Océan  Septentrional  que  Ton  nommoit  Almachius  &  Mat 
vtohmù  Chronium\  à  l'Orient  par  la  Sarmatie  Européenne  ;  au  Midy  p; 
ehartaGtr*  le  Païs  des  Daces ,  la  Pannonie  ,  le  Noricum  ,  &  la  VindeUcie 
m»nU.  qui  font  partie  de  l'Illyricum  pris  en  gênerai  -,  à  l'Occident  par  ] 
Gaule  &  parla  Mer  de  Germanie,  ou  de  Morimartufa ,  qui  fait  parti 
Cluveriiin.  ^  r0cearn  Septentrional. 
Geograp.L.  Ses  principales  Montagnes  font,  le. 
3.C.1  Sevoy 

Afciburgius» 
Brietii  Sarfnatici  montes, 

%0g,C/'c        Hercynii  ou  Sfideti, 
Ttzî  Melibocm  ou  Meltboccm  >  &c 

Ses  grandes  Rivières  font , 

Viftftla, 

Jader  ou  fiadcr , 
Alfas* 
Rhenus, 
Danubius,  &o 
Les  grands  Peuples  font,  les 
Ing&vones, 
Vtndili, 
Hermiones , 
•  Stlft&vones, 

Quelques-uns  y  ajoûtent  les  Peucini  ou  KattartM  ;  Nous  en  ayo 
parlé  dans  le  Chapitre  de  la  Sarmatie  Européenne, 
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T)e  la  Germante  en  particulier* 

Es  Peuples  Ing&vones  comprennent  deux  prefqulsles  ;  La  plus 
-'grande  &  Ja  plus  Septentrionale  eftoit  divife  en  deux  parties,  qui 
il ,  Scandia  &  Finningia  :  L'autre  prefqu'Isle  eftoit  nommé  Cim- 
icaCberfbnefks  , 

Scandia  ou  Scandinavia,  nommée  aufïî  Baltiœ,  avoit  les  Peuples 
itonestte  Sujones. 

Les  Sitones ,  dont  le  Païs  eftoit  appellée  Nsrigon ,  ont  les  Peuples 
upiones  ou  LappionesJesSiritofinm,  &  îes  Marchtofinm  :  Il  y  a  dans 
Pais  des  Marchiofinni,  le  Promontoire  Rubeas*  qui  eft  la  pointe  la 
us  Septentrionale  de  l'Europe;  &  VîshBerga  ,  où  eft  maintenant 
ergen,  l'une  des  plus  fameufes  Villes  du  Royaume  de  Norvvege. 
Les  Peuples  Sujones  peuvent  eftre fubdivifez  en  d'autres  Peuples, 
lifontj  les  Favones  ou  Favona,  Hippodes,  Sujones  ,  Levona  ,  Fi- 
)Jt,  Çuthœ  ou  Gtfthii  Scaadiï  3  &  Htlleviones.  On  y  peut  ajouter  les 
:uples  Nord-manniy  fi  fameux  dans  l'Hiftoire. 
Les  Peuples  confiderabJes  de  la  Feningia  ou  Finningia  9  font  les 
yrri,  Carbanes  ou  Carbones,  Hirri*  &  F*)?*»  ou  Ftf##* 
La  Cherfonefe  Cimbrique  ,  ou  Ctmbrka  Cherfonefus  3  outre  Ses 
îuples  Cimbrï ,  qui  donnoient  le  nom  àce  Païs  ,  avoit  les  Peuples 
hali ,  Cobandi ,  Sabalingii ,  Sigulones,  &  Phundufu.  Les  Saxons  ou 
ixcnes  en  occupoient  l'Ifthme, 

Les  Peuples  Teutones occupoient  diverfes  Islesqui  font  à  l'Orient 
;la  Cherfonefe  Cimbrique  ;  les  plus  Septentrionales  font  les  trois 
otites  AlocU  ;  mais  la  plus  grande  de  toutes  eft  Codanonia,  où  de- 
euroientla  plupart  des  Teutons;  àfonMidy  il  y  avoit  ksHe  modes. 

Les  Catichi  ou  Cauci ,  &  Chavefi ,  avoient  les  Villes  de  Statio, 
tbiramttm  ou  Phabiramum  >  &  Ama/ta  ou  kmifia. 

Quelques-uns  font  difficulté  de  comprendre  dans  l'ancienne  Ger- 
anie,  la  plupart  des  Peuples  que  nous  venons  de  nommer ,  &  n'y 
lettent  ordinairement  que  ceux  dont  on  trouvera  la  pofition  dans 
l  Carte  fui  vante. 

Les  grands  Peuples  Ptndilizv oient  les  Peuples. 
KnglioM  kngilii  deux  Villes  de  Marionis,  Lauburgiumy  8cc, 
Vartni  ou  Vertni,  où  eftoit  la  Ville  de  Vartnum  Varin,  &c. 
Eudones  la  Ville  de  ^umtium  Stralfunt  :  Proche  de  ces  Peuples  il 
a  une  Isle  où  la  Déeffe  Hertha eftoit  adorée,  maintenant  Rugen. 
Suardones, 

%ngti  avoient  la  Ville  de  %ugium  R.ugcvvold. 

Heruli  ou  Lemovii.  ^ 
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Gytones  ou  Gothones,  &  Guttones  ,  avoient  la  Ville  de  Gytoniftm, 

qui  fat  depuis  nommé  qedanum  Dantzic. 

Kfirgtinâtones  ont  la  Ville  de  Limto[aleum  Gnefne. 

Semnones  les  Vill  de  Bttmjîum ,  Seùdava ,  Lugidunum ,  &c, 

Z,<i«^r^  la  Ville  de  B«^«i»  Brandebourg.  _ 

Les  Peuples  Hermiones  avoient  fous  eux  divers  Peuples,  fçavoir  les 

Ckr#/c/,&  les  Villes  de 
carum ,  &c.  Ces  Peuples  furent  depuis  nommez  Franci. 

Gbatti  ou  Catti ,  ont  les  Villes  de  Mmitium  Gottingen  ,  fZ)*w«4 
Neumarck  a  C*/f£**  Wktemberg  ou  Weimar  ,  bunrginm  Erford, 

Hermunduri,  hVilk  d' Argelta  Torgau,  &c. 

Marcomanni,  où  eiloientauparavant  les  Peuples  B««  >  qu  ht 
nommer  le  Pais  Bohdmum ,  ont  les  Villes  de  Cafurgts  Kauris ,  Akri- 
fajfem  Prague,  où  demeuroit  le  Roy  de  ces  Peuples,  MahUnnum, 

Bxbtenum  Buduis ,  Redinttanum  Tein ,  &c. 

Marfingi  la  Ville  Hegtthmatia  Lignitz  en  Silefie. 

B«r//  la  Ville  de  CatykKalifz. 

Lugtiou  Lygii ,  &  Laniones ,  la  Viîie  de  Carrodunum  Crakow, 
Mofi9h  Ville  de  Budorgù. 
Gothini  la  Ville  de  Tarienna  Parn. 
Q*Wi ,  la  Ville  àzEbrodnnum  ou  Robodunttm  Brun, 
Krmalaufx ,  où  eftoient  auparavant  les  Peuples  iW/i/a  ,  ont  1« 
Villes  de  tÂtenofgrada  Egra  ,  Cantt&bis  Ambcrg,  8fc. 

Hermunduriy  dont  le  Païs  eftoit  auparavant  occupé  en  partie  Par 
les  Peuples  Harudes  3  avoient  les  Villes  de  (jravtonurium  Bamberg, 
Segodunium  Nuremberg  ,  Ar&  FUvU  ,  Nortlinguen,  &c. 

Alemanni  ou  AUmanni ,  ont  ies  Villes  de  Rhiufiana  ,  Lentim 
Tarodttnum  Fribourg,B/tf/foc#xou  ^riJiacm.Mom.SoUctnmm^c. 

Les  grands  Peuples  Iftavones  en  comprenoient  pîulieurs  autres 
moindres,  fçavoir,  les 

fn/f/a  qui  ont  le  Portde  Manarmanis  Harlingen. 
hngrivariiyo\i  furent  depuis  les  Fraueio\iSaliitont  la  \7i\kNabali*> 
Dulgtbuiiy  oùeftoitià  Rivière  hmifta. 
Chafrtarii ,  la  Ville  de  fecellia  Tekclembourg. 
Marjt,  la  Ville  de  Lupia  Lippe. 
MatttactM  Château  ou  Bourg  Maniant  Marfpurg, 
Scdufii,  la  Ville  de  Lupoàurum  Lavenbourg. 
Stcambrtiious  lefquels  cftoient  compris  les  Peuples^* /«  ou  Vf> 
pth  Tcnfteriyzvech  Ville  deDtfporum. 
Les  tyamavi  ont  la  Ville  de  Mtdiolanium. 
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De  f  Allemagne  en  gênerai, 

Out  cequel'on  connoift  aiijourd'huy  fous  le  nom  d'Allemagne,  Bfîetii 
faifoit  autrefois  partie  de  la  Cjermame,  partie  de  l'ancienne  Pan-  ceog-part* 
te,  du  Noricum ,  de  la  Vtnâdicte  ,  &  de  la  Rh&tte.  i.L^  *.4* 

.es  bornes  ordinaires  de  l'Allemagne  ,  font  du  cofté  du  Septen-  p..x?.IV*. 
n  une  partie  de  l'Océan  Septentrional,  appelle  Mer  d'Allemagne,  é'Mj*1' 
hnemark,  &  ia  Mer  Baltique  ;  à  l'Orient  la  Pologne  &  la  Hcrn^  CiZ*p' 
i  \  au  Midy  l'Italie  \  &  à  l'Occident  la  France.  $onair  fur 

îes  principales  Rivières  font ,  le  Vezer3  l'Elbe,  l'Oder ,  le  Da-  Uiaffaires 
>e>leRhih,&c„  XAlUmar 
Des  Pais  contient  un  tires-grand  nombre  dePrincipautez  ,  8c  plu-  £W<?M37' 
irs  Villes  ,  parmy  Icquelles  il  y  en  a  que  l'on  appelle  Impériales*  clHVeryt 
['autres  que  l'on  nomme  \Anjeattques,  t  Gsograph, 

.es  Impériales  font  des  Villes  &  Républiques  libres,  qui  ont  droit  Lib>$  cap  8 
ivoyer  des  Députez  aux  Diettes  de  l'Empire,  &  qui  mefme  corn-  #. 
ent  un  des  trois  Collèges  de  1  Empire.  f     ;       ™  l.i>c 

Les  Villes  Atifeatiques  font  celles  qui  fe  font  confédérées  l'une  4  p  ^  ' 
c  l'autre  pour  une  afEftance  réciproque ,  particulièrement  pour  le 
mmerce.  Davityde 
On  a  divifé  l'Allemagne  en  deux  parties  »'  Haute  &  Baffe*  La  F  Europe  T 
fe  Allemagne  ,  qui  eft  aufi  nommée  à  caufe  de  la  pente  &  «.v.«44» 
cours  des  Rivières ,  fait  la  partie  Septentrionale  de  toute  l'Aile- 
gne.  Ses  principales  Provinces  font ,  les  Duchez  d'Holface  ,  ^  de 
xklenbourg,  dcPomeranie,  Marquifat  de  Brandebourg,  Duché  de 
ïfie,  Marquifat  deLuface&  deMifnie ,  Landgraviat  de  Thuringe, 
:eluy  deHeflfc  ,  &c.  Les  Archeveichez  de  Mayence,  de  Treves,& 
Cologne  ;  Les  Eftats  de  Lorraine ,  les  Pais-Bas ,  la  Weftphalie, 
ichez  de  Brème ,  de  Lunebourg  ,  de  Brunfvvick  ,  &  de  Magde- 
urg. 

La  Haute  Allemagne  ,  qui  eftau  Midy  de  la  Baffe  ,  comprend  le 
>yaume  de  Bohême,  le  M  rquifat  de  Moravie,  1*  Archiduché  d?Au-  ( 
che  ,  avec  les  Terres  Héréditaires ,  comme  les  Duchez  de  Stirie,  de 
imiolé,  de  Vindifmarck.,  de  Caiinthie,  le  Comté  de  Tirol ,  &C 
:  Païs  des  Grifons&  Suiffes  ,  l'Alface  ,  lePalatinat  du  Rhin  ,  les 
ovinces  de  Franconie ,  de  Bavière y  &  de  Suaube ,  &c. 


Divi- 
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Dt'vijion  de  îoAlIemagne  par  Cecles. 

L'Empereur  Maximilien  L  du  nom,  divifa  l'Allemagne  en  Cix  Cer 
cles  en  l'en  1506.  puis  en  dix  en  l'an  if  iz.  y  comprenant  le  Cei 
clede  Bourgogne,  fous  lefquels  font  compris  tous  les  Eftats  différent 
qui  composent  l'Empire.  Cette  divifion  de  l'Allemagne  par  Cercle 
eftant  fort  en  ufage,  nous  avons  crû  devoir  la  préférer  aux  autres:  Voi 
cy  les  noms  de  ces  dix  Cercles  ,  en  fui vant  toujours  noltre  Method 
Géographique. 

Le  Cerc'e  de  la  Bajfe-Saxe. 

Le  Cercle  de  la  Haute-Saxe. 

Le  Cercle  d' hutrtche. 

Le  Cercle  de  Su  aube. 

Le  Cercle  d' Klface  ou  du  Haut-Rhin. 

Le  Cercle  EUttoraîdu  Rhin,  ou  du  Yxis-Rhin  >  ou  des  quatre! 
lecteurs.  • 
Le  Cercle  de  Bourgogne,  qui  eft  prefentement  hors  d' Allemagne. 
Le  Cercle  de  Weflphalze. 
Le  Cercle  de  Franconie. 
Et  le  Cercle  de  Raviere. 

Les  Electeurs  font  fi  confiderables  dans  l'Empire  ,  qu'il  eft  bo 
d'en  toucher  icyKjuelque  chofe,  avant  que  de  décrire  leurs  Eftats. 

Ce  font  eux  qui  ont  droit  d'élire  l'Empereur.cequi  leur  a  fait  don 
ner  le  nom  d'Electeurs.  Ils  font  au  nombre  de  huit,  trois  Eccl  fiaft 
ques  &  cinq  Laïques. 

Les  Ecdefiaftiques  font, 

L'Archevêque  de  Mayence  ,  qui  prend  leTjtrç  Je  Doyen  des! 
ledeurs,  &  de  grand  Chancelier  de  l'Empire  en  Allemagne. 

L'Archevêque  de  Trêves  ,  grand  Chancelier  de  l'Empire  dans 
Gaule. 

L'Archevêque  de  Cologne  ,  grand  Chancelier  de  l'Empire  c 
Italie. 

Le  s  Laïques  font , 

Le  Roy  de  Bohême,  qui  eft  grand  Echanfon. 

Le  Duc  de  Bavière*  qui  eft  grand  Maître  d'Hôtel. 

Le  Duc  de  Saxe,  qui  eft  grand  Marefchal. 


Le  Ma 
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Le  Marquis  de  Brandebourg  *  ,  qui  eft  grand  Chambellan. 

Le  Comte  Palatin  du  Rhin  >  qui  eft  grand  Threforier  y  11  n'eft 
éeque  depuis  la  Paix  de  Munfter  ,  en  164g.  car  auparavant  il  n'y 
oit  que  leptEledeurs  ,  fçavoir  ,  les  trois  Ecclefiaftiques  5  le  Roy 
;  Bohême  ,  le  Comte  Palatin  du  Rhin ,  le  Duc  de  Saxe  ,  &  le  Mar- 
ais de  Brandebourg  :  Mais  Frédéric  V.  Electeur  Palatin  ,  ayant 
té  mis  au  Banc  de  l'Empire  ,  fa  dignité  Electorale  fut  donnée  au 
uc  de  Bavarie  -,  &  par  le  Traité  de  Munfter  ,  l'on  créa  un  hui- 
:me  Èle&orat  5  &  une  Charge  de  grand  Treforier  en  faveur  de 
harles  Ludovic,  dernier  Eledeur  Palatin,  fils  aîné  de  Frédéric. 
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T)tt  Cercle  de  Baffe  Saxe. 

CE  Cercle  comprend  divers  Eftatsfuivant  la  Matricule  del'Emj 
re,  qui  (ont,  Ecclefiaftiques,  Laïques,  &  Villes  Impériales. 
Les  Ecclefiaftiques  font , 

Les  Archevefchez  de  Brème  &  deMagdebourg  5  les  Evefchez  > 
Halberftad,Hildesheim,Lubec,  Schuverin,Ratzenbourg  ,  aufqm 
quelques-uns  ajoutent  celuy  de  Schlefvvik. 

Les  Laïques  font, 

LesDuchezdeHolface,deSaxe-Lavvenbourg,  Brunfvvik,  Lun 
bourg,  &  deMekelbourg. 

Les  Villes  Impériales  font,Lubek,Hambourg,Mulhaufenjen  Th 
ringe,  Northavvfen,Goslar,  Gottingen,&c. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  trouver  la  plupart  des  pofitions  dec 
Païs  &  Villes  fur  nos  Cartes ,  n'ont  qu'à  fuivre  Tordre  de  noftre  M 
thode  Géographique,  qui  fans  avoir  égard  aux  dignitez  ,  commen 
toujours  às'énoncer  du  Septentrion  vers  l'Orient,  Midy  ,  Occiden 
&c.  Nous  avons  ajouté  de  plus  quelques  Eftats  de  divers  Seigneui 
qui  font  fituez  dans  les  Cercles  ,  fans  avoir  égard  s'ils  ont  droit  d'ei 
voyer  des  Députez  aux  Dictes  de  l'Empire  :  Cet  avertiffement  fervi 
pour  ce  Cercle  &  pour  tous  les  autres. 

LesDucsdeHolfaceoud'Holftein,  poffedent  la  partie  plus  Met 
dionale  de  la  prefqu'Isle  de  Jutlande,  &  font  divifez  en  plufieurs  brat 
ches,  qui  portent  d'ordinaire  les  noms  des  Villes  ou  Châteaux  de  leu 
refîdences,  fçavoir,  deSunderbourg,  GlusbourgouLusbourg,Gc 
torp,  Ploen,  Gluftad,  &c«, 

Le  Duc  de  Holftein  Gluftad  eft  le  Roy  de  Danemark  :  Proche 
Château  de  Gottorpeft  la  Ville  de  Slefvvick,  qui  cftoit  avant  l'an» 
15^.  le  Siège  d'un  Evêque  SuftragantdeLunden. 

L'EvéquedeLubeck,  qui  eft  Proteftanc,  eftSunragantdeBrem 
La  Ville  de  Lubeck  eft  libre  ,  Impériale,  &  la  Capitale  de J  Villi 
Anfeatiques. 

La  Ville  de  Hambourg  ,  une  des  plus  fameufes  d'entre  les  Impi 
riales,  n'eft  devenue  véritable  Ville  Imj>eriale,que  depuis  l'année  16) 

L'Evefché  de  Rarzenbourg  eft  Suftragant  de  Brème;  TEvêquee 
eftoit  autrefois  Seigneurj  mais  par  la  Paix  de  Munfter  de  1648.  il  aj 
partient  aux  Ducs  de  xMekelbourg. 

Le  Duché  de  Saxe  Lavvembourg  a  fa  Ville  Capitale  de  fnefn 
nom. 

llyadeux  Ducs  deMekelbourg,  fçavoir,  MekelbourgGuflrov 
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:Mekelbourg  Suverin  :  La  Ville  de  Suverin  eiloit  le  Siège  d'un 
yéque  Suffragant  de  Brème  ;  il  a  efté  fecularifé  par  le  Traité  de 
limiter  ,  en  faveur  de  Ducs  de  Mekelbourg  ou  de  Meklenbourg, 
ji  cédèrent  aux  Suédois  le  droit  qu'ils  avoient  fur  la  Ville  de  Wil- 
iar ,  qui  eft  au  Septentrion  de  Suverin. 

Danneberg  eft  un  Comté  epsi  a  une  Ville  de  mefme  nom,  fituée 
lia  petite  Rivière  de  Tetze, 

L'Archevefché  deMagdebourg  ,  &  l'Evefché  d'Halberftat  ,  ont 
lé  fecularifez  par  le  Traité  deMunfter  ,  lepremierérigéenDuché, 
fécond  en  Principauté  en  faveur  de  l'Electeur  de  Brandebourg , 
jur  ie  recompenfer  de  la  ceffion  de  Ion  droit  fait  aux  Suédois  iur 
:  qu'ils  pofledentenPomeranie,dont  nous  parlerons  dans  la  Haute- 
rce.  Au  Midy  d'Halberftat  eft  le  Comté  de  R.egenftein. 

Les  Villes  de  Goslar,  Northavvfen,  Mulhaufen,  Gottingen  ,  font 
1  la  partie  Méridionale  de  ce  Cerc'e.  Le  Ville  de  Gottingen  n'eft 
us  Impériale  ,  elle  appartient  au  Duc  de  Brunfvvick.  Le  Comte 
:  PlelTe ,  &  la  Principauté  d'£fchfeld>  qui  eft  au  Duc  de  Lunebourg, 
ntau  Midy  delà  Ville  de  Gottingen  :  Et  versleNord  de  cette  m4- 
e  Ville  eft  le  Duché  de  Grubenhagen. 

L'Archevefçhé  de  Bremen  ou  de  Brème ,  a  efté  fecularifé  par  U 
raité  de  Munfter  3  &  érigé  en  Duché  en  faveur  de  la-Couronne  de 
icde  :  La  Capitale  de  ce  Duché  eftoit  autrefois  la  Ville  de  Brcmei*-* 
xde  ,  ancienne  refidence  des  Archevêques  ;  mais  depuis  peu  les 
îedois  ont  étably  la  Ville  de  Staden  pour  Capitale,  La  Ville  de 
fcme  n'appartient  point  aux  Suédois  ,  &  n'appartenoit  pas  mé- 
I  cy-devant  aux  Archevêques  ;  elle  a  prétendu  &  prétend  eftre 
nperiale. 

Les  Ducs  de  Lunebourg  &  Brunfvvic  font  divifez  en  trois  branches, 
«font,  Zeil  ou  Grubenhagen,  Wolfen-butel,  HanovverouKalen- 
;rg  :  Leurs  résidences  font  dans  des  Villes  de  mefme  nom. 

Le  DucdeBnmfvvick  &  de  Lunebourg, comme  Archevéqueou 
dminiftrateur  de  Magdebourg,  eft  Directeur  de  ce  Cercle  j  mais  à 
:efent  il  en  partage  la  Direction  avec  le  Duc  de  Brème,  fanspreju- 
ce  du  droit  du  Duc  de  Brunfvvick  ,  qui  eft  toujours  Codirecteur. 

La  Ville  de  Brunfvvick  pretendoit  eftre  liber  &  indépendante  , 
rant  jouy  de  la  liberté  ,  &  d'une  indépendance  prefque  entière  jùf- 
u'en  l'année  1671.  mais  elle  a  efté  aflujettie  par  tous  les  Princes 
elaMaifon  de  Brunfvvick,  &  eft  demeurée  aux  Ducs  de  Brunfvvick, 
Wolfen-butel. 
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D/*  Cercle  de  f/aute-Saxe. 


CE  Cercle  comprend  divers  Eftats ,  qui  font ,  félon  la  Matricul 
de  l'Empire  ,  Ecclefiaftiques  &  Laïques. 
Les  Eccleliafttques  font. 

Les  Evefchez  de  Meiflen  ,  Mersbourg  ,  Naumbourg  ,  Brand< 
bourg  ,  Havalberg,  Lebus  ,  K3min  :  Les  Abbayes  de^alved^ 
terhaufen  -,  les  Abbayes  de  Filles  de  Quedelinbourg  >  Gerenrode 
de  Valkenried. 

Les  Laïques  font , 

Le  Duché  &  Eledorat  de  <5axe  ,  &  les  autres  Ducs  de  Saxe ,  11 
Icctorat  de  brandebourg  ,  le  Duché  de  Pcmeranie  >  la  Principau 
d'Anhalt  -,  les  Comtez  de  ^chvvartzembourg  ,  Mansfeld,  Stolbei; 
Barby  ,  Hohenftein  -,  Gleichcn  ,  Rupin  ,  Bluchlingen  ,  Gk 
chen  ,  Leifneck,  Widerfeld ,  Rugenftem  ,  Kuiîe-de-plavv;  le  Bu 
grave  de  Tautembcrg  ;  les  Seigneuries  d  Bernavv  ,  de  Gratz,  Sa 
Schonbourg, 

L'on  trouvera  la  pofition  de  la  plupart  de  ce  s  Païs  &  Villes  fur  nofl 
Carte,  en  fuivant  noftre  Méthode  Géographique, 

On  remarque  qu'à  noftre  refpecl  la  Pomcranie  eft  divifée  p 
l'Oder  en  Ultérieure  &  Citerieure  :  Le  Ville  Capitale  de  l'Uit 
rieure  eft5tetin  ,  &  celle  delà  Citerieure  eft  Wolgaft.  LaPomei 
nie  Citerieure  a  efté  cédée  aux  Suédois  par  le  Traité  de  Munftçr 
164g,  avec  llsle  &  la  Ville  de  Wollin  ,  Stetin  ,  &  quelques  âut» 
Places  de  la  Pomeranie Ultérieure,  le  refte ayant  tftélaiflé  à TElc 
teur  de  Brandebourg  qui  en  jouît. 

La  Ville  de  Stetin  eftoit  autrefois  la  Capitale  de  toute  la  Pomei 
nie3  &  le  féjour  des  Ducs. 

La  V  i  lie  de  Co  1  b  erg,  fitti é e  fu r  1  e  b o r d  d e  1  a  M  e i  B a  1 1  i  qu e .  eft  1  a  p] 
confiderable  de  la  Pomeranie  Ultérieure  ou  de  Brandebourg. 

A  l'Orient  de  l'Isle  de  Wollin  eft  la  Ville  Epiftopale  de  Katr 
ou  Cammin  ,  dent  l'Evéque  eftoit  Surrragant  de  l'Archevefcl  é 
Çnefne  en  Pologne  ,  avant  qu'il  fut  feCularifé  en  faveur  de  l'El< 
leur  de  Brandebourg. 

A  l'Occident  de  llsle  de  Wcdlin,  dans  le  Duché  de  Mccïeboi 
eft  le  Comté  de  Ruife-de-Piavv. 
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Dans  le  Marquifat  de  Brandebourg  font  les  Villes  de  Rupin,  Ber- 
i ,  Lebus,  Brandebourg,  Havelberg,  &c.  La  Ville  de  Rupin  ou 
ipin  porte  le  Titre  de  Comté:  Elle  appartient  à  l'Electeur  de  Bran- 
bourg.  Isa  Ville  de  Berlin  eft  la  Capitale  de  l'Eleâorat  de  Bran- 
bourg  :  Elle  e(t  fituée  fur  la  Rivière 'de  Sprée  ;  &  vers  le  Midjr 
Berlin  »  &  fur  la  mefme  Rivière ,  eft  une  autre  Ville  nommée  Co- 
gne. Au  Nord  de  cette  Ville  eft  celle  de  Bernau  ,  avec  Titre  de 
3mté  Les  Villes  de  Lebus,  Brandebourg  &  Havelberg  ,  ne  font 
as  Eltats  d'Empire  ;  elles  appartiennent  à  cet  Elc&eur  :  Elles  ont 
utes  efté  Siège  d'Evêques.  Les  Evêques  de  Havelberg  &  de  Bran- 
bourg,  eftoient  Suftragants  dei'Archevefchéde  Magdebourg;&  ce- 
y  de  Lebus  l'eftoitde  Gnefne. 

RiterhaufenouRiddagshaufen  efb  une  Abbaye  fituée  vers  l'Occi- 
nt  de  la  Viile  de  Havelberg  ,  &  proche  de  la  Ville  de  Brunfvvic. 
Dans  la  Haute-Saxe  font  les  Comtez  de  Barby  ,  de  -Viderfeld  ; 
;  Eltats  des  Princes  de  Anhalt  ,  &  des  Comtes  de  Mansfeld  & 
ahenftcin  ;  Les  Abbayes  de  Filles  de  Valkenriede  ,  GercnrodeÔe 
□edilinbourg  :  Les  Comrez  de  Mullingen  5  l'Abbaye  de  Falkeni- 
I ,  &  le  Comté  de  Stolberg.  L'Abbaye  de  Gerenrode  cft  fous 
Ùvocacie  du  Prince  a  Anha't.  L'Electeur  de  Brandebourg,  com- 
c  Duc  de  Magdebourg  ,  a  quelque  chofe  dans  le  Comté  de 
ansfeid. 

La  Maifoa  de  Saxe,  outre  l'Eleélorat ,  comprend  dans  le  Mifnie 
Voithnd  ,  le  Duché  de  Saxe-Mersbourg  ,  avec  une  Viile  demé- 
e  nom.  La  Ville  de  Leiptzick,  famcufe  pour  la  célèbre  Bataille  du 
rand  Guibve.  Le  Duché  de  Saxe-Meiflcin  ,  avec  une  Ville  de 
efme  nom  ;  les  Villes  de  Drefde  ,  Capitale  de  Mifnie  ,  &  Zuikau, 
îpitale  du  Voitland.  Les  Duchez  de  Saxe-Altemburg  ,  de  Saxe- 
aumbourg,  avec  des  Villes  de  leurs  noms,  &c. 
La  Seigneurie  de  Schombourg  elt  au  Midy  de  Mersbonrg  ,  auiîi 
enquileBurgraviat  deTautenberg,&  la  Seigneurie  de  Gratz,  qui 
t  en  Mifnie. 

La  mefme  Maifon  de  Saxe  poffede  en  Turinge  les  Duchez  de  Sa- 
;-Weimar  ,  Saxe-Gotha  ,  Saxe-Eyfenack  ,  &  Saxe  Cobourg  en 
anconie.  Dans  le  mefme  Pais  de  Turinge  eft  le  Comté  de  Bei« 
ilingcn  :  La  Vaille  d'Erfurd,  Capitale  de  Turinge  ;  Saived  eft  une 
bbaye  :  £chuartzembourg  &Gleichen  font  des  Comtez. 

L'Electeur  d  e  «Saxe  eO;  Directeur  de  ce  Cercle. 
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Du  C  et  de  S  Autriche. 

CE  Cercle  comprend  pluiîeurs  Eftns,  qui  font,  félon  la  Matricule 
de  l'Empire,  Ecclefiaftiques  &  Laïques. 
Les  Ecclefiaftiques  font, 

Les  Evefchez  de  Trente  ,  Brixen  ,  Gurck  ,  Chiemfée  ,  Lavani 
Secckovv,  les  Bailliages  d'Autriche  3c  d'Adefe,  qui  font  deux  Corn 
manderies. 

Les  Laïques  font , 

L'Archiduché d'Autriche  -,  les  Comtez  de  Schonbourg,  Rogger 
dorff,  Hardeck  &  Lofenftaïn,  la  Baronie  de  Wolkenttein,  &c. 

L'on  trouvera  la  pofitionde  la  plupart  de  ces  Païs  &  Villes  dans 
Carte  prefentc  ,  en  (uivant  toujours  noftre  Méthode  Geograph 
que.  / 

L'Empereur  poffede  Y  Archiduché  d'Autriche,  la  Styrie ,  la  Carni< 
le,  la  Carinthie,  le  Tirol,  le  Vindifmarck ,  &  mefme  une  bonne  part 
delaSuaube,  ] 

Vers  le  Septentrion  de  l' Archiduché  d'Autriche  »  eft  le  Comte  c 
Hardeck,  qui  eft  rayé  de  la  Matricule  de  l'Empire. 

UArcbiàuche  £  Autriche  a  pour  Villes  principales  Xrems,  Vie 
ne,Neuftat,  Ems,Lintz,  &c 

La  Ville  de  Vienne  eft  la  relidence  de  l'Empereur,  &  la  Capitale 
h  Baffe-  Autriche;  nous  en  parlerons  cy-aprés, 

Neuftat  eft  le  Siège  d'un  Evêque  Suftragant  de  i'Archevefche 
Saltzbourg. 

Lo  fenftein  &  Wolckenftein  font  deux  Villages  qui  ont  chacun  le 
Château ,  limez  en  Haute- Autriche.  Ils  font  comme  les  principal 
lieux  des  deux  Seigneurs  de  ce  nom ,  qui  font  rayez  de  la  Matricule 
l'Empire. 

Efferding  eft  une  Ville  où  il  y  a  deux  Châteaux  ,  l'un  au  deds 
de  la  Ville,  &  l'autre  au  dehors,  fur  une  Montagne  nommée  Scho 
bourg; 

Schombourg  ou  Schaumberg  eft  un  Château  environ  à  trois  Uei 
audetfusdeLintz  ;  ce  Comté  fut  rayé  de  la  Matricule  en  & 
maintenant  compris  dans  TArchiduché  d'Autriche. 
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r„a  Stirie  a  pour  Places  considérables  Seckovv  ,  Grx$z  ,  &c. 
covv  n  eft  qu'un  Château  où  F Evêque  de  ce  nom  ,  qui  eft  Su£- 
antde  Saltzbourg  ,  fait  fa  refidence  :  Ce  Château  eft  fitué  fur 
hauteur  proche  ie  Bourg  de  Leibnitz  j  &  cet  Evêque  prend 
Iquefois  le  nomd'Evéque  de  Leibnitz,  Grartz  ,  Gratz  ou  Gracz, 
a  Capitale  de  Styrie. 

Le  Comte  de  O/iej  a  la  Ville  de  Cilley  pour  Capitale, 
jp  Carniole  a  pour  Ville  Capitale  Laubach  \  c'tft  le  Siège  d'un 
que  Suffragant  de  Saltzbourg.  Vers  feri  Orient  eft  le  Marquifat 
Vindes  ou  Vindifmarck  ,  qui  a  pour  Capitale  Goftchëe  ou 
tfche  ;  Et  à  l'Occident  de  la  Carniole  eft  le  Comte  de  Gorice, 
eft  la  Ville  de  Gorice,  qui  eft  du  Frioul  en  Italie. 
*a  Qanmhie  a  pour  Villes  remarquables  Gurch,  S.  Veit,  Lavant 
Lavemonde ,  &c.  Les  Villes  de  Gurch  &  Lavemondefont  Sièges 
vêques  Suflfragants  de  Saltzbourg  :  La  Ville  de  S*  Veit  fervoit 
lemeureàfesDucs. 

-es  Evêques  de  Gurck  ,  Seckovv  >  Lavant  ou  Lavemonde ,  & 
lemfée,  ne  font  plus  Eftats  d'Empire.  LaMaifon  d'Autriche  a  fait 
harger  les  trois  premiers  de  leurs  taxes  ;  &  le  dernier  de  ces  qua- 
Evefchcz  ,  par  Sentence  définitive  rendue  en  la  Chambre  1m- 
ialede  Spire  en  if6%.  fut  adjugé  à  l'Archevêque  de  Saltzbourg 
en  eft  Seigneur, 

Le  lirol  a  pour  Ville  Capitale  Infpruck  Vers  le  Septentrion  de 
te  Ville  eft  celle  de  Chiemfée  >  Siège  d'un  Evêque  Suffragant  de 
tzbourg,  auffi-bien  que  ceux  de  Brixen  &  de  Trente. 
E»  Suanbe  la  Maifon  d'Autriche  poffede  vers  le  Midy  du  Lac  de 
nftance ,  la  Ville  de  Bregentz  -,1e  Comté&  Château  de  Montfortj 
Comtez&  Villes  deFeldkirch  ,  de  Sonneberg,  la  Ville  de  Piu- 
its,&  vers  l'Orient  de  Balfe  font  les  quatre  Villes  Foreftieresde 
infeld  ,  Sekingen  ,  Waidshuft,  &  de  LaufFcnbourg,  qui  font  auflï 
i  Maifon  d'Autriche. 

LesBailiiagesd'Autriche  &  d'Adefene  font  plus  Eftats  d'Empire-, 
Vlaifon  d'Autriche  les  en  a  fait  ôter.  Le  Bailliage  d' Adefe  eft  proche 
Civière  de  fon  nom ,  que  quelques-uns  nomment  Adige  icllepaffe 
r  Trente. 
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Du  Cercle  de  Suaub% 

CE  Cercle  comprend  divers  Eftats  qui  font  ,  félon  la  Matricule  d 
l'Empire,  Eeclefwftiques,  Laïques,  &  Villes  Impériales. 
Les  Ecclefiaftiques  font, 

Les  Principautez  &  Evéchez  de  Confiance^'  Augsbourg  &  de  Coi 
re-,  l'Abbaye  &  Principauté  de  /Cempten  \  la  Prcvofté  &  Principaut 
d'Elvvang:n  -,  les  Prelaturcs  &  Abbayes  de  Salmonfvveil ,  Weingai 
ten,Ochfenhavvfen,Gengenbach,  Elchingen,  Yrfinou  Yrfée,  Aur: 
pergou  Urfperg,RoggenbourgouRockenburg5Schunrenried,W'eil 
fenavv  ou  Minderavv,  Marchthal,Yfne ou  Yfny, Petershaufcn,  Wei 
tenh^'.:fen,Ot:enbeurn,Schouttcrn.R.eiclienavv,StGa!,S  Blaife,Steii 
Schafroufe,  Einfideln,  Pfriem ,  Pfeffers,  Saint  Ulrich,  Rockenaufet 
Saint  Pi  :rrc,D!centis5Kreutzlingen,  Saint  Jean  de  ThurthalKœnigs 
brumi:Munchroth,Rotl  ,Maulbrun  :  Les  Principautez  &Abbiyesd 
IViL.sdci3nchavv  furie  Fedcrfée,& de  Lindavv  :  Les  Abbayes  de 
lesde  Rotten-Munfter,  Bayndt,  Heppach,  Hekenbach  ,  Guttenzel 
Lindau;  le  grand  Commandeur  du  Bailliage  d'Alface&  de  Bourgoj 
ne-,  le  Commandeur  d'Alfchliaufen,  cVc. 

Les  Laïques  font,' 

La  Principauté  &  Duché  de  Wirtemberg  ;  la  Marquifar  deBadi 
Bade  &  Bade-Dourlacjla  Principauté  de  Hohen-Zolern;  les  Cornu 
de  Fus  ftembei  g,  Ho'ien-Zollern,  Oetting-n.HclfFenft  (.in,  Eberftcii 
Geroltzcgg,  Sultz,  Montfort,Kœnigseck,  Waldbourg,  GrafFenil 
Jufhngen.  Hohcn-  Embs,  Fougger,  Trautmansdorff&  Schlick. 

Les  Villes  Impériales  de  Ulni,  Augsbourg,  Esîingen  ,  Retlinge: 
NordIingen,Uberlingen,Memmingen ,  Giengen,Popfrmgen  Ha 
Confiance,  Donavverr,  Rotvveil,  Heilbrunn.  Gemun  d,  Lindav 
Dinckelfpihel,  Ravempourg,  Keroptem, Kauftbeiîrénf ,  VTei» ,  Wa 
gen,Oftenbourg,Gengenbach,  Zell-arn-Hammerfpâch  ,  Yfny  < 
IfncLeutkirchcn,  WimpftemPfulemdorf,  Buchhorn,  Ahlen  ou  A 
len,  Buchavv  fur  le  Fcder.fée,  Bibrach,  S.Gal,  Sx  haffbufy&e. 

Lapofition  de  la  plupart  de  ces  Païs  &  Villes  fe  trouvera  furnoft 
Carte,  en  fuivaritnoftfe  MethodeG'ographique. 

Dans  U  partie  de  là  Sttaube,  qui  e(l  au  Septentrion  du  Danube,  fo 
les  P.<ïs&  filles  fmvanttSiJbatfoir  t> 

Le  Comté  de  Haulac  ou  de  Hohenloc, 

Heilbrunn  ouHailbrori,&Hali,  font  Villes  Impériales. 

Elveng  ou  Elvvangen  eft  une  Prcvofté  Ecclefiaftique. 
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)inckelfpihel  eft  une  Ville  Impériale. 

)ttingen  eft  Capitale  du  Comté  de  fon  nom. 

appenhein  eft  un  Comté. 

opfïingen  &  Nordlingen  font  Villes  Impériales. 

>onavvert  n  eft  plus  Ville  Impériale  à  elle  elï  à  l'Electeur  de  Ba- 

e. 

riengen  eft  un  Ville  Impériale. 

Ichingen  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.Benoift. 

1m  eft  une  Ville  Impériale. 

ïraveneckouGraffeneck  eft  la  Capitale  d'un  Comté  de  ce  nom. 
.otten-Munftec  eft  une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Ci* 
.x. 

.otvveil  eft  Ville  Impériale. 

ultzeft  un  Comté  qui  a  une  Ville  de  fon  nom;  nous  en  parlerons 
pies. 

ieel  eft  une  Ville  Impériale. 

rengenbach  &  Offenbourg  font  Villes  Impériales  ;  ily  a  une  Ab- 
:  de  l'Ordre  de  S.Benoift  dans  Gengenbach  ,  dont  l'Abbé  a  voix 
Diettes. 

ade  eft  un  Marquifat  divifé  en  Bade-Bade,  &  Bade-  Dourlae. 
ïorhtzheim  eft  comme  la  Capitale  du  Comté  d'Eberftein. 
œvvenftein  ou  Lœbenften  &  Lauffen>  font  des  Comtez. 
iemund  &  Ahlen  font  Villes  Impériales. 

iœnigsbrunn  eft  une  Abbaye  qui  dépend  du  Duc  de  Wirtemberg, 
•eft  plus  Eftat  d'Empire;  elle  eft  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
ilfchaufen  ou  Archaufen  eft  une  Commanderie  de  Malthe. 
alckenftein  ou  Valkenftein  &  WeifTenteig,  font  des  Baronies. 
*.eutlingenou  fvetling  eft  Vi'le  Impériale. 
lohen-Zolern  eft  un  Comté, 
pingen  eft  une  Ville  Impériale. 

rubingen  eft  un  Comté  maintenant  uny  au  Duché  de  VVirtem- 

3  . 

f  Veil  eft  une  Ville  Im  periale. 

f  Virtemberg  eft  un  Château  d'où  les  Ducs  prennent  leur  nomî 
Capitale  de  ce  Duché  eft  la  Ville  de  Stutgart. 
Oans  la  partie  de  laSuœube,  qui  eft  au  Midy  du  Danube  ,  font  Us 
s  &  V 'Mes  cy-apre's  nommez.* 

-es  Eftats  des  Comtes  de  Fuggere  ont  la  petite  Ville  de  VVeifTen- 
n,  qui  leur  tient  lieu  de  Capitale  ;  elle  eft  fituée  vers  le  Midy  de  la 
le  de  Ulm.  Aus- 
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Ausbourg  eft  Ville  Impériale.  Dans  cette  Villeefl:  l'Abbaye  d< 
Ulric:L'Evéqued'Augsbourg,qui  eft  SufFragantdeMayence  ,  t 
tend  que  cette  Abbaye  n'eft  pas  Eftat  d'Emphe-,aiFaire  eft  neanmc 
indéterminée  La  Capitale  de  l'Evéqued' Ausbourg,  &lademeun 
rEvéque,eftDilingen  fur  le  Danube,  à  l'Occident  de  Donavert. 

Yr(ée,Yi7ive,Hirlauou  Yrfin  ,  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S: 
Benoift,  fituée  dans  le  milieu  d'une  Foreft. 

Kauffbeuren  &  /Ccmpten  font  Villes  Impériales;!'  Abbaye  de  Ker 
ten  eft  Impériale^  &  de  l'Ordre  de  S.Benoift, 

Imens  ou  Imenftad  eft  un  grand  Bourg,  ou  petite  Ville.,  Ca  pital 
l'Eftat  des  Comtes  de  Kcenigscck* 

Montforteft  un  Château  qui  donne  le  nom  aux  Comtes  de  Me 
fort,  mais  il  ne  leur  appartient  pas-,  il  eft  à  la  Maifon  d'Autriche,  c< 
me  il  a  efté  dit  en  parlant  du  Cercle  d'Autriche.  Les  Eftats  des  G 
tes  deMontfort  on  pour  Capitale  Tettung  ou  Tetlang,  vers  le  b< 
Oriental  du  Lac  de  Conftance. 

Hohen  Embs  eft  un  Bourg  accompagné  d'un  Château  -,  ce  Bo 
tient  lieu  de  Capitale  aux  Eftats  des  Comtes  deHohcn-Embs. 

Lindavv&  fou  Abbaye  font  Impériales. 

Buchhorn  eft  une  Ville  Impériale. 

Conftance  n'eft  plus  Ville  Impériale  ;  elle  appartient  àl'Archi 
d'Autriche:  La  Capitale  de  l'Evelché  de  Conftance,  &larefidenc 
i'Evêque,qui  eft  SuffragantdeMayence.eft  Merlpourg,  vis  à-vi 
Conftance,  &fur  la  partie  Orientale  du  Lac,  L'Abbaye  de  Petersr 
fen  eft  dans  le  Fauxbourg  de  Conftance  ;  elle  eft  de  l'Ordre  de  S. 
noift:  L'Evêquede  Conftance  &  le  Duc  de  Virtemberg,  font  Dû 
teurs  du  Cercle  de  Suabe. 

R.eichenavv  eft  une  Abbaje  jointe  à  l'Evefché  de  Conftance. 

Salmonfvveil  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Vberlingen  eft  une  Ville  Impériale. 

Tongen  ou  Tingen  eft  la  Capitale  de  l'Eftat  du  Comte  de  Si 
La  Ville  de  Sulrz,  Capitale  du  Comté  de  ce  nom,  eft  au  Scptentrioi 
Rothvveihelle  n'appartient  pas  aux  Comtes  de  Sultz ,  mais  aux  D 
de  Wirtemberg. 

Klettgoueft  un  Landgraviat  qui  appartient  au  Comte  de  Hor 
Embs. 

Saint  Blaife  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Bcnoift;&  celle 
Saint  Pierre  &  deSchouttern  en  font  d'autres  ,  dont  les  Abbc: 
comparoiffent  plus  dans  les  Diettes  -,  la  Maifon  d'Autriche  prêt 
qu'ils  ne  font  plus  Eftats  d' Empire.  I 
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Fui  ftemberg  eft  unChâteau  &  Ville  qui  a  donné  Ton  nom  auComté. 
^eingarten  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift. 
Pfullendorf  eft  une  Ville  Impériale. 
Buehavv  &  fon  Abbaye  de  Filles ,  font  Eftats  d'Empire. 
Gutten-Zell  eft  une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
Vlarchthal  eft  une  Abbaye  de  Premontré. 

Wetenhaufen  eft  une  Prevofté  de  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre 
Biberach  ou  Bibrach  eft  Ville  Impériale.    Saint  Auguftin. 
R.okenbourg  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Premontré. 
\urfpergou  Uerfperg  eft  une  Abbaye, 

Vlemingen ,  Ifne  ou  Yfny  &  Wangen  font  Villes  Impériales  dans 

iyily  a  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoift. 

Vvaldburg  donne  fon  nom  à  une  Baronie,  fes  Barons  refidentd'or- 

laire  à  Ze.il ,  qui  eft  un  Bourg  en  Algtu  proche  la  Ville  Impériale 

Leutkirik. 

R.avenfpourg  eft  une  Ville  Impériale. 

Friedberg  appartient  aux  Comtes  de  Waîdbourg. 

Jchuflfenried  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Premontré. 

Saynd  &  Heppach  font  des  Abbayes  desFilles  de  l'Ordre  deCiteaux. 

Ochfenhavvleneftune  Abbaye. 

Vfunchrothou  R.oth  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Premontré, &c, 
tm  le  Pais  de  Smfes  eft.    Kreutzlingen  Abbaye. 
Shaffoufe  eft  Capitale  d'un  des  treize  Cantons  SuiiTes;  elle  &  foa 
ibaye  ne  (ont  plus  de  l'Empire. 

Steineftune  Abbaye  qui  dépend  de  Suiffes,&n'eft  plus  de  l'Empire. 
)ggenburgeft  une  Comté. 

La  Ville  &  l'Abbaye  de  S.  Gall  ne  font  plus  £ftats  d'Empire;  elles 
Utoutesdeux  dans  l'Alliance  des  SuiiTes:  L'Abbaye  eft  de  l'Ordre 
S.  Benoift,  &  fon  Abbé  demeure  à  Vvild. 

L'Abbaye  de  S.  Jean  dans  le  Thurthal  eft  jointe  à  l'Abbaye  de  S. 
ill,  &  n'eii  plus  aum*  de  l'Empire» 

Coire  eftle  Siège  d'un  Evéque  SufFragant  de  Mayence;  cét  Evefché 
îft  plus  Eftat  d'Empire  ,  il  appartient  aux  Grifons. 
Pfriem,  Difentis&Pfeffers,  font  des  Abbayes  qui  dépendent  des 
rifons,&ne  font  plus  Eftats  d'Empire;  celle  de  Pfriem  eft  de  l'Evef- 
é  de  Coire  pour  le  fpirituel;  &  quoyqu  elle  foit  dans  le  Païs  des  Gri- 
lls, elle  appartient  aux  fept  Cantons  Suilfes  de  Zurich,  Lucerne,Uri» 
:hiii(f,  Underval,  Zouch  &  Gîaris. 

Einfideln  eft  une  Abbaye  qui  dépend  des  SuiiTes,  &  n'eft  plus  Eftats 
l'Emp.    Buchhorn  eft  Ville  Impériale. 
Tome  IV.  G  D" 
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Du  farcie  dJ  A/face  ou  du  TJaut  Rhin. 

C^E  Cercle  comprend  plufîeurs  Eftats,  quifont,  félon  la  Matricu 
*  de  l'Empire,  Eccleiiaftiques,  Laïques,  &  Villes  Impériales» 

Les  Eccleiiaftiques  font, 

L'Archevefché  de  Befançon}lesEvefchez  de  Worms»  Spire,  Stra 
bourg,  Basle,Sion,  Lauzanne,  Mets,Toul,  Verdun  &  Genève «I 
Grand  Prieuré  d'Allemagne  de  l'Ordre  de  Malche  :  Les  Abbayes i 
Fuld,Hirfchfeld,  Murbach,  Luders,  Munfteren  la  Vallée  de  S  Gr 
goire,&  de  Pfriem:Les  Abbayes  de  Filles  d'Andlavv  &  Kauffingen:L 
Prevoft  z  Eccldiîaftiquesdeweiirenbourg&  d'Qdernhein. 

Les  Laïques  font, 

Les  Duchez  de  Savcye&  de  Lorraine:LesLandgraviats  de  Heffe:L 
Eftats  de  Princes  Palatins  de  Sponheim  ou  Spanheim,  de  Veidentz,i 
Lautereck,  de  Zvveibruckou  des  deux  Ponts,  les  Comtez  de  Falkc 
fteim.Fleckenftein,Valdeck,  Salm,Naflfau  Sarbruck,  Bitfch  ,Hana 
Linange  ,  Eyfenbourg,  Witgenftein,  Mœrsbourg,  Rapolftein , 
Rapoiftkirch.  Les  Collèges  de  NobkiTes  de  Geilhauien  &  Fri 
berg. 

Les  Villes  Impériales  de  Basle,  Straf bourg ,  Mulhaufen  ,  Spii 
Worms,  Francfort,  Fridberg ,  Wetzlar,  Mets,  Toul  Verdun,  Kau 
mans-Sarbbourg»  Befançon,  Genève, Calmar,  Schlcftat,  Kaguena\ 
Cron-Weiflembourg,  Landavv,  Ober-Enheim,  .Kayfcrperg,Turc 
heim  ,  Rlofsheim  &  Munfter  ,  en  la  Vallée  de  Saint  Grégoire» 

L'on  trouvera  la  pofîtion  de  la  plupart  de  ces  Pais  &  Villes  1 
cette  Carte. 

Dans  la  Hcjfs  font  les  Landgraves  de  Helfe  ,  qui  font  partagez 
deux  branches ,  de  HefTe-Caflel ,  &  de  Heffe-Darmftat ,  qui  ont  c 
Villes  de  leurs  noms.  La  Ville  deDarmftat  eft  auMidy  de  la  Ravie 
de  Main. 

Hirchsfeld  &  Fuld  font  des  Abbayes  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoi 
Celle  de  Hirshfeld  a  efté  fecularifce  &  lailTée au  Landgrave  de  Hefi 
Caflel,  parle  Traité  de  Munfter. 

Les  Vil!es  des  Collèges  de  Noblelfe  de  Geilhaufen  &  de  Fridbei 
font  en  Veteravie<  La  Ville  de  Fridberg  eft  comme  la  Capitale  de 
Veteravie,  où  font  la  plupart  des  Comtez  &  Seigneuries  deFalcke 
ftein,  Hanau,  Vvisbaden,  Catzcnellebogen,  Dietz,  Sclms,&W 
deck,  vers  l'Occident  de  Caffel. 

Dans  le  Palattnat  du  %hm  eft  le  Comté  de  Sponheim  ,  dont  u 
partie  eft  poffedée  par  le  Prince  de  Birckenfeld. 

Birch< 
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irckenfeld  eft  un  Bourg  aVec  un  Château  du  Comté  de  Spanheim 
;rieur  ;  &  le  Prince  de  ce  nom  qui  eft  delà  Maifon  Palatine  de  la 
;  des  deux  Ponts>  a  voix  &  féance  dans  les  Dicttes ,  comme  poflc- 
•  d'une  partie  de  ce  Comté  de  Spanheim. 
es  Seigneuries  ou  Principautez  de  £autereck  &  de  £auteren, 
lent  à  leurs  Princes  voix  &  féance  aux  Dicttes  de  l'Empire ,  & 
»  ce'les  des  Cercles. 

'auteren  eft  le  mefme  que  Café-Loutre  ,  en  Allemand  Kayfirsl 

teren  ,  &  appartient  à  l'Electeur  Palatin.  Pour  Lautereck  il  ap- 

ient  à  un  Prince  Palatin  de  la  ligne  de  Vcldentz. 

inange  ou  Leiningen  efl;  la  Capitale  du  Comté  de  Ton  nom.  Nevr- 

îingen  eil  une  petite  Ville  qui  appartenoit  cy-devant  au  derTunt 

:  de  lorraine  ,  quoyqu'elle  Juy  fut  conteftéepar  les  Comtes  de 

ange. 

Porms  eft  le  Siège  d'un  Evéque  ^uffragant  de  l'Archevêque  de 
ence,mais  elle  n'appartient  pas  à  l'EvéquccCét  Evéque  de  worms. 
Landgrave  de  Hefle-Darmftat  ,  eftoient  autrefois  Directeurs  de 
lercle  ;  mais  c'eft  maintenant  le  Prince  Palatin  du  Rhin,  àcaufe 
t  Princepauté  de  Simeren  ,  qui  efl  au  Nord  de  la  Ville  de  Spon- 

pire  eft  le  Siège  d'un  Evéque  SufFragant  de  Mayence-,  mais  cette 
ï  n'appartient  pas  à  l'Evéque  de  Spire  La  Capitale  de  fon  Evefché 
a  petite  Ville  de  Bruxelle ,  à  l'Orient  du  Rhin.  Fort  proche  de 
îpetite  Ville  de  Bruxelle  eft  celle  de  Odenheim  ,  qui  e«ft  un.ePre- 
éEcclcfiaftique. 

-andavv  étoit  autrefois  Ville  Impériale, 
anfperg  eft  un  Comté. 

,a  Ville  des  deux  Ponts  ou  Zvveibruck,  eft  Capitale  de  fon  Du- 
que  le  Roy  poflede  maintenant. 

.a  VilleCapitale  duComté  deNaflau-Sarbruch,eft  Sarbruch  -Saint, 
san.  Dansl'Alface  eft  le  grand  Bailliage  de  Haguenavv,  qui  aefté 
:auRoyparIe  Traité  de  Munfter  de  1684.  &  fa  Majeftés'eftmife 
•olTeflion  des  Villes  de  Turckheim,  Landavv,  Cron-WeiiTenv 
rg,  ou  feulement  Weiflembourg ,  Haguenavv, Rofsheim ,  Oler- 
A.'im,Schleftat,  Aayferfperg ,  Colmar,  &  Munfter  en  la  Vallée  de 
jreg.  ces  dix  Villes  font  dans  1  étendue  du  Bai'ïiage  de  Hague« 
'>&ne  (ont plus Imperiajes depuis  que  leKoyles  poffede. 
trafbourg  elt  le  £iege  d'un  Evéque  J'ufTragrant  de  Mayence  ;  Cette 
e  n'appartient  pas  à  fon  Evéque  ;  La  Capitale  de  la  Seigneu- 
:emporeile  de  l'Evéque  de  Strasbourg  ,  &  qui  fert  de  refidence 
G  Z  à  l'Eve- 
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àrEvêque,eftZabern  ou  Saverne,  qui  eft  vers  l'Occident  deHagi 
navv.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg  s'eftoit  retin 
Molshcim  ,  à  caufe  des  Hérétiques  ;  mais  le  Roy  depuis  laprife 
Strasbourg,  a  rétably  ce  Chapitre  &  l'Evêque  dans  fon  Eglif  e,&  c< 
Ville  n'eft  plus  de  l'Empire.  Elle  &  fon  Evefché  étant  des  dépend 
ces  de  l'Alface  ,  qui  aefté  cédée  au  Roy  par  le  Traité  de  Munftei 
1648.  ce  qui  a  donné  lieu  à  SaMajefté  de  s'en  mettre  enpofletf 
en  1681. 

Brifach  eft  à  l'Orient  du  Rhin  ,  &  une  des  fortes  places  de  g 

rope. 

Haitersheim,  refidence  du  grand  Prieur  d'Allemagne  ,  de  l'Or 
de  Malthe,  eft  une  petite  Ville  fituée  en  Brifgavv>  auffi  bien  que  c< 
de  Brifach. 

Iftau  ou  Ideftein  eft  un  Comté. 

Mulhaufen  en  Sangoti  ,  eft  dans  l'Alliance  des  Suiflfes,  &  n'eft  j 
de  l'Emp. 

Befort,Wildenftein,Rapolskir,Rapolftein,  &Hatftat,  font 
Comtez, 

Le  Comté  de  BefFort  en  Sungou  ,  eft  au  Roy  par  le  Traite 
Murifter. 

Dans  lesSmjfes  eft  Basle,  Siège  d'unEveque  SufFragant  de  l'An 
vefché  de  Befançon:  Cette  Ville  qui  eft  la  Capitale  d'un  Canton  S 
fe,  n'eft  plus  Impériale, &n'appartient  pas  à  fon  Evéque  ;  CePi 
fait  fa  refidence  à  Polentru  ou  Porentru.  Cette  Ville  de  Polen 
quoyque  Capitale  de  l'Eftat  de  I'Evéque  de  Basle ,  eft  neanmoin 
Diocele  de  Befançon  pour  le  Spirituel.  Le  Chapitre  delaCathe 
ledeBasle,  àcaufedel'Herefie  ,  s'eftoit  retiré  à  Fribourg  en  I 
gavv. 

Lauzanne  eft  Siège  d'un  Evéque Suftragant  de  Befançon  -,  &c 
me  cette  Ville  appartient  au  Canton  de  Berne  ,  dont  les  Peuples 
Proteftants,  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  ,  &  l'Evefque,  fe  fon 
tirez  à  Fribourg  en  Suifle. 

LaVilledeSion,dansleComtéde^//<m>  eft  Siège  d'un  Eve 
SuffragantdeMoutierou  Monftier  en  Tarenmfe  ,  &  n'eft  plu 
l'Empire, 

Genève  eft  dans  l'Alliance  des  Suhfes  ,  &  n'eft  plus  del  Em 
les  Habitans  de  cette  Ville  eftant  Calviniftes:  fon  Evéque,  qui  eft 
fragant  de  Vienne  en  Dauphine  ,  fait  fa  refidence  à  Annecy  er 
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Dans  la  Franche-Comté eft  Befançon  ,  Siège  d'un  Archevêque: 
cte  Ville  &  l'Archevefché  faifant  une  partie  de  la  FratHrhe-Comté, 
îquife  parle  R.oy  pour  la  dernière  fois  en  1674,  a  eftê  cédée  à  fa 
jefté  par  le  Traité  de  Nimegue  de  167g.  &r/eft  plus  Impériale. 
Dans  U  L  or  aine  les  Evefchez  de  Toul,  Verdun  &  Mets ,  font  Sïe- 
>  d'Eveques  Suffragants.de  Trêves  ;  Ces  Païs  &  Villes  font  entre 
mains  de  nos  Rois  depuis  Tannée  if fz.  &  leur  Souveraineté  2  efté 
lée  à  Sa  Majefté5  par  l'Empereur  Ferdinand  III.  &  par  l'Empire,  au 
aité  de  Munfter  de  1648.  &  par  confequent  ils  ne  font  plus  Eftats 
Lmpire. 

La  Ville  deKaurfmans-Sarbôurg  n'eft  plus  Impériale  ;  il  y  a  long- 

nps  que  les  Ducs  de  Lorraine  en  font  Maîtres. 

Le  Comté  de  Salm  appartient ,  partie  au  Duc  de  Lorraine  5  &  par- 

au  Comte  ou  Prince  de  Salm:  La  Capitale  de  ce  Comté  eftBaden- 

er. 

Le  Comté  de  Veldentz  eft  à  l'Orient  de  l'Arche  vefché  de  Trêves* 


Cercle 
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Cercle  du  3at-Rh'w  >  ou  des  quatre  EleBeuv s ; 

CE  Cercle  comprend  plufieurs  Eftats,  qui  font ,  félon  la  Matricule 
de  l'Empire,  Ecclefiaftiques,  Laïques  &  Villes  Impériales, 
Les  Ecclefiaftiques  font , 

Les  Archevefchez  &  Eleétorats  de Mayence  »  Trêves  &  Cologne; 
les  Abbayes  de  Prum  &  de  S.Maximin  de  Trêves. 
Les  Laïques  font , 

Les  Eftats  du  Prince  Palatin  du  Rhin;  les  Comtez  de  Nalfau,  Beil- 
ftein,  Reifferfcheid,  Rheineck,  Nider-Ifenbourg-Gremiavv  ,  Salm< 

8c  Nevenar,  le  Bailliage  de  Coblens,  &  laPrevoftédeSelz. 
La  Ville  Impériale  de  Gelnhaufen,  &c. 

L'on  trouvera  la  pofition  de  la  plupart  de  ces  Pais  &  Villes  fur  cett( 
Carte,  en  fuivant  noftrc  Méthode  Géographique; 

Dans  s  Ârcbevefché  àe  Cologne  eft  la  Ville  de  Bonne  ,  Capitale  de 
VEle&orat  de  Cologne  :  La  Ville  de  Cologne  n'appartient  pas  à  TE 
lecteur;  elle  eft  du  Cercle  de  Weftphalie,  MaisDeutz  ou  Duyts,  qu 
fait  la  partie  Orientale  de  Cologne,  &  qui  eft  à  l'Orient  du  Rhin,  ap. 
parti  en  t  à  l'Electeur. 

Rheineck  &  RevenarJ  font  des  Comtez  qui  ne  font  plus  Eftat. 
d'Empire. 

Aremberg&Reiffeicheid  font  des  Comtez  fituez  a  l'Occident  di 
l'Archevefché  de  Cologne.  Reirfercheid  n'eft  plus  dans  la  Matricule 
En  Veteravie  eft  Gelnhaufen  Ville  Impériale. 
NafTaueft  un  Comté. 

Bas  -Ifembourg,  ou  Nider-Eifenbourg-Gremfavv,  eft  un  Comté. 

Dans  le  Palattnat  du  Rhm  eft  la  Viilede  Heidelberg,  qui  eft  en  l 
Capitale,  &  refidence  ordinaire  de  l'Electeur  Palatin  du  Rhin. 

Dans  l'Ai  face  eft  la  Ville  de  Seltz,  qui  eft  une  Prevofté  Ecclefia» 
que>  dontl'Ele&eur  Palatin  s'empara  en  1602.  mais  l'affaire  n'étoi 
pasvuidéeeni^44. 

Dans  £  Archevèfché  de  trêves  eft  la  Viilede  Coblens  ,  où  il  y  ; 
une  Commanderie  qui  appartient  au  grand  Bailly  de  Coblens. 

Beilftcin  eft  la  Capitale  d'un  Comté  de  fon  nom. 

Trêves  eft  un  Archevefci'.  Dans  un  des  Fauxbourgs  de  la  Ville  d 
Trêves  eft  l'Abbaye  de  S.Maximin  ,  qui  eft  unie  maintenant  à  ci 
Archevefché.  Prum  ou  Pruy m  eft  une  Abbaye  qui  eft  jointe  à  l'Ai 
chevefché  Eleétorat  Trêves.  Salme  eft  dans  le  Pais  iïiArdt  n&e;ce 
un  Fief  mouvant  du  Duché  de  Luxembourg.  La  petite  Ville  de  < 
nom  eft  à  quatorze  lieues  de  Luxembourg. 
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Du  Cercle  de  Bourgogne. 

E  Cercle  comprend  divers  Eftats,qui  iont  çous  Laïques,  fçavoir, 
Les  Pais-bas  ,  les  Comtez  de  Bourgogne  ,  deNaffau-Breda, 
jmondj  d'Yfelftein,  deHorn,  &  deBerg: 

□us  le  nom  de  Pais-bas  on  entend  les  dix-fept  Provinces  des  Païs- 
jui  ont  autrefois  appartenus  au  Roy  d'Efpagne,&  qui  maintenant 
partagez  entre  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  ,  que  le 
aire  nomme  Hoîlandoiss  le  Roy  d'Efpagne&  le  Roy  de  France; 
;  nomme  ainfi  pour fuivrenoftre Méthode  Géographique  ,  fans 
regard  à  leur  rang, 

gmond  eft  un  Bourg  en  Nord-Hol!ande,qui  appartient  au  Com- 
ice nom  ,  aufli-bien  que  la  Ville  d'Yfelftein,  qui  eft  en  Sud-Hoî- 
e,  &  ce  Comté  n'eft  plus  de  l'Empire, 

erg  ous'Herenberg3  eft  fin  Bourg  ou  petite  Ville  s  quieftCapita- 
i  Comté  de  fon  nom  s  &  on  la  met  d'ordinaire  dans  le  Comté  de 
phen;  elle  n'eft  plus  de  l'Empire. 

lorn  eft  une  petite  Ville  Capitale  du  Comté  de  Horn  ;  le  Roy 
"pagne  l'a  fait  rayer  de  la  matricule  de  l'Empirejelle  eft  maintenant 
Lvêquede  Liège. 

riuTelles  ou  Bruxelles ,  eft  la  Ville  Capitale  des  Pais-bas  Catholî- 
s  qui  font  au  Roy  d'Efpagne  :  Nous  en  parlerons  en  traittant  de 
?aïs  en  particulier. 

reda  eft  la  Capitale  d'une  Baronie  dans  cette  partie  du  Duché  de 
>ant ,  que  l'on  nomme  Braba ut  Hollandois  ;  cette  Baronie  con- 
B  outre  cette  Ville ,  dix-fept  Villages  ;  Elle  appartient  au  Prince 
range  3  &  n'eftplus  Eftat  de  l'Empire ,  le  Roy  d'Efpagne  l'ayant 
rayer  de  la  matricule-,mais  le  Fifc  Impérial  a  fait  beaucoup^  pour- 
îs  pour  obtenir  un  Jugement  définitif  &  contradictoire  pour 
ferver  cette  Baronie  parmy  les  Eftats  de  l'Empire  -,  de  forte  que 
Cercle  de  Bourgogne  n'a  plus  que  le  Roy  d'Efpagne  qui  foit  de 
npire. 

.e  Comté  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté  }  n'eft  plus  au  Roy 
fpagne  ,  il  appartient  au  Roy  par  le  Traité  deNimegue  »  &  par 
fequent  n'eft  p'us  de  l'Empire  :  La  Capitale  de  ce  Comté  eftoit 
efoisDole  ,  maintenant  c'eftBefançon  :  Nous  parlerons  de  çes 
es  en  traitant  de  la  Franche^  Comté  en  particulier. 

Du 
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Du  Cercle deWeJlf  halte. 

(^ECerc'e  comprend  plufieurs  Eftats, qui  font, félon  laMatricu 
>de  l' Em pire,  Ecclefiaftiques ,  L  aïqucs  Ck  Villes  Impériales. 
Les  Ecclefiaftiques  font , 

LesEvefchez  de  Paderborn,  Liège,  Munfter,Ofnabrug, Minde 
Ferden,  Utrech,  &  de  Cambray  :  Les  Abbayes  de  Stablo,Saint  Corn 
lis-  Munfte^Corifeyjd'Ecliternachjd'EfTenjdeVverdenjck  Hervordc 
•   Les  Laïques  font, 

Les  Duchezdejuliers,  de  Cleves  &  de  BergrLes  Comtezd'Oi 
Frife  ou  d'Embden ,  de  la  Marck,  de  Ravenfperg,  de  Sain,  de  Nafla 
Diilenbourg,  Virnenberg  ,  Manderfcheid  ,  «Saint  Wid  ou  Vvic 
kunckel.Lingen, Mœurs,  Brunckhorft,  Bentheim,  Tecklenboui 
Oldembourg,  Delmenhorft,  Hoye,  Spiegelberg,  Sommerait- Vin 
enbeîg  ,  Diepholt,  tfchavvenbourg ,  Lippe  »  Aremberg  ,  Reitbei 

Les  Villes  Impériales  de  Cologne  ,  Aix  la  Chapelle,  Dortmur 
Herford,  Vefel,Duiftbour^,  Soeft  ou  Souft,Brakel,  Warbourg,Lc 
govv,  Duren  &  Cambray. 

L'on  trouvera  la  pofuion  de  la  plupart  de  ces  Pais  &  Villes  dans  ce 
Caçte  en  fui  vaut  noftre  Méthode  Géographique, 

Dans  fOft-Frifeeft  la  Ville  d' A urich,  demeure  des  Princes  d'Em 
den,  &  comme  la  Capitale  d'Qft-Frife. 

La  Ville  d'Embden  donne  fon  nom  aux  Princes  d'Embden  :  Ce 
Ville  prétend  eftre  libre ,  ayant  garnifon  Hollandoife. 

Dam  la  Fvâttphaltelont  les  Comtezd'Oldembourg&deDelmc 
horft,qui  fowtauR.oy  deDannemarckjleurs  Villes  principales  ppxti 
leurs  nom». 

Hoye  eft  un  Comté  qui  appartient,  partie  au  Duc  deLunebourg 
partie  au  Landgrave  de  Helîe  :  La  Capitale  deceComtéeftNieubu 

Minden  a  efté  le  Siège  d'un  Evêque  Surïragant  de  l'Archevêque 
Cologne;  mais  cet  Evefché  a  efté  fupprimé  ;  c  eft  une  Principauté  qi 
efté  donnée  à  l'Electeur  de  Brandebourg,  par  le  Traité  de  Munfter. 

Buckenburg  eftoit  anciennement  la  Capitale  des  Comtes 
Schoraburg, 

Schomburg  eft  un  Comté  qui  appartient  maintenant  au  pue 
Saxe-Lavenbourg,auDucdeBrunivvick,au  Landgrave  deHeffe 
l'Electeur  de  Brandebourg  ,  comme  Prince  de  Minden  au  Cor 
de  Lippe. 

Lemgou  n'eftplus  Ville  Impériale,  elle  eft  au  Comte  de  Lippe 
CorbeyouCorvveyeft  une  Abbayede  l'Ordre  de  S.  Benoirt. 

Brac 


DE  L'EOROPI,  57 


rackel  &  Warbourg  ne  font  plus  Villes  Impériales  -,  elles  appar- 
tient àl'Evéque  de  Paderborn. 

aderborn  eftle  Siège  d'un  Evéque  SufFragant  de  Mayence. 
<ppftat  ou  Lippe  eftoit  autrefois  Capitale  du  Comté  de  Lippe, 
;  elle  eft  maintenant  à  l'Electeur  de  Brandebourg  9  comme  Com- 
la  Marck  :  La  Capitale  de  l'Eftat  du  Comté  de  Lippe ,  &  fa  refi- 
:e,  eftDicthmold. 

aeftn'eft  plus  Impériale  ,  elle  appartient  à  l'Electeur  de  Brande- 
rg,  comme  Comté  de  la  Marck. 

famm  &Una  font  les  Ville  ;  principales  du  Comré  delalVIarck. 

>ortmund  eft  une  Ville  Impériale. 

Perdeneftune  Abbaye  de  l'Ordre  de  S  Benoift. 

.iTeneftune  Abbaye  de  ChanoinefTes  fous  la  proteâion  du  Dus 

erg  ;  elle  eft  iîtuée  dans  le  Duché  de  Berg,&  proche  du  Comté 

Marck. 

'Evefché  de-Mu nfter  eft  SufFragant  de  Cologne  ;  &  l'Eveque  de 

ifter  eft  Directeur  de  ce  Cercle  avec  le  Duc  de  Juliers. 

leinfurt  eft  un  Comté  qui  appartient  au  Comté  de  Benthen ,  il  n'a 

me  feule  Ville  nommée  Burch-Steinfurt. 

entheiti  donne  fon  nom  à  un  Comté  dont  elle  eft  la  Capitale.  ' 

lopcnbruckeft  un  Bourg  qui  fert  de  Capitale  au  Comté  de  Spie- 

erg,  qui  n'eftplus  de  l'Empire  ,„  il  appartient  au  Duc  de  Lune- 

rg. 

iephokou  Dieffoldeft  Capitale  d'un  Comté  de  fon  nom  ,  qui 
:plus  de  l'Empire;  il  appartient  aufïiau  Duc  de  Lunebourg, 
)fnabrug  eft  le  Siège  d'un  Evéque  SufFragant  de  Cologne, 
'ecb  mbourg  eft  un  Comté  qui  a  un  Château  de  fon  nom  Le  Bourg 
,cngerick  eft  le  principal  lieu  de  ce  Comté  :  Le  Bourg  &  le  Châ- 
appartiennent  au  Comte  deBenthein;  Ôllereftc  de  ce  Comté  eft 
lutres  Seigneurs, 

lervvordcn  eft  une  Abbaye  de  Filles. 

.avenfperg  eft  un  Comté  qui  a  un  Château  fitué  fur  une  haute 
ntagne. 

illefeld  ou  Bilefeld  eft  une  Ville  qui  eft  comme  la  Capitale  du 
ntédeRavenfperg,  qui  appartient  à  l'Electeur  de  Brandebourg, 
erdenaefté  leSiege  d'un  Evéque  SufFragant  de  Mayence  :  cétE-^ 
îé  a  efté  fecularifé  par  le  Traité  de  Munfter  ,  fous  le  titre  de  Du- 
,  &  cédé  aux  Suédois  -,  quelques  Géographes  le  mettent  dans  la 
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Dans  UWeteravie  eft  la  Ville  de  Dilenberg,  Capitale  du  Comté  i 

fon  nom.  / 

Dansl*Arcbevefch'e  de  trêves  eft  le  Comte  de  Runckel  ouRe 
Chenft  'in  -,  il  eft  Eftat  d'Empire,  &  compris  dans  les  Matricules ,  q 
difent  n'en  eftre  aucunement  informées  que  de  Ton  contingent  po 
les  mois  Romains. 

Dans  le  Duché  de  Luxembourg  eft  Stablo  ,  Abbaye  de  l'Ordre 

S.Benoift. 

Echternach  eft  une  Abbaye  de  fOrdre  de  S.Benoift  >  l'Abbé  « 
VaftalduRoy  d'Efpagne,  comme  Duc  de  Luxembourg:  Le  Roy  s' 
eftemparé  en  1681.  comme  une  dépendance  de  fes  Conquefte> , 
par  ainfi  elle  n'eft  plus  Eftat  d'Empire.  j, 

SommeraufFcft  une  Seigneurie,  &^inienberg  eft  un  Comte,  c 
ne  font  pius  Eftats  libres  ny  immédiats  de  l'Empire  ;  ils  lont  V 
faux  du  Roy  d'Efpagne  ,  comme  Duc  de  Luxembourg  :  L'Ele&i 
de  7  rêves  s'eft  emparé  de  quelque  portion  du  Comté  de  Wirn< 
berg. 

Dans  le  Pais  de  Ltege  eft  la  Ville  de  Liège  ,  Siège  d'un  Evêq 
Sutiragant  de  Cologne  \  l'Electeur  de  Cologne  en  eftprefentem 
Evêque. 

Dans  leCambrefts eft Cambray, Siège  d'un  Archevêque,  &Ia  Se 
neurie  temporeil  de  fon  Evêchc  ,  ettoit  autrefois  au  Roy  d'Efpag 
mais  la  Ville  de  Cambray  ayant  eftécenquife  par  le  Roy  en  1677.1', 
chevêche  &  la  Ville  ont  efté  cédez  à  Sa  Majefté  par  le  Traité  de  Nir 
guede 1678. 

Dans  le  Pais  d'Vtrecht  eft  la  Ville  d'Utrecht  ,  qui  avec  fa  Se 
neurie  fait  une  des  Provinces  des  Païs-  bas  Unis,  &  n'eft  plus  de  l'E 
pire. 

Dans  le  Duché  de  Cleves  eft  Cleves  :  Cette  Ville  eft  la  Cap 
le  du  Duché  de  fon  nom  -,  il  appartient  à  l'Electeur  de  Bran 
bourg» 

Vefel  n'eft  plus  Impériale-,  elle  appartient  à  l'Electeur  de  Bran 
bourg,  comme  Duc  de  Cleves. 

Duysbourg  eft  une  Ville  qui  appartient  à  l'Electeur  de  Bran 
boui  g,  comme  Duc  de  Cleves  :  Elle  n'eft  plus  Impériale. 

Dmfeïdorp  eft  la  Capitale  du  Duché  de  Berg. 

Cologne  eft  Ville  Imprria'e  de  ce  Cercle  de  Weftphulie  -y 
n'appartient  pointa  fon  Archevêque  ,  quoyqu'elle  donne^e  no 
l'EltatdecePrinçe    &  qu'elle  foitenc'avéedanscétElec'torat  : 
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lépend  pour  le  Spirituel ,  &  de  plus  la  Juftice  Criminelle  de  la  Ville 
•artient  à  l'Electeur. 

tfœurs  ,  Ville  &  Comté,  eft  au  Septentrion  de  l'Areheveàhé  de 
iogne,  il  appartient  au  Prince  d'Orange ,  &  n'eft  plus  Eftat  d'Em- 

Vans  le  T>aché  de  luliers  eft  Julxers  :  Cette  Ville  eft  la  Capi- 
du  Duché  de  fou  nom  ;  ce  Duché  appartient  au  Duc  de  Neu- 
urg. 

Duren  n'eft  plus  Ville  Impériale  \  elle  appartient  au  Duc  de 
iers. 

\remberg  ,  eft  un  Comté  qui  a  un  Château  de  fon  nom  ,  Ci- 
fur  une  hauteur  ,  avec  une  petite  Ville  qui  luy  fert  de  Capita- 
êlle  eftoit  au  Duc  d'Arfchot  5  mais  le  Roy  s'en  eft  emparé  de» 
s  peu. 

S  Cornelis-Munftereft  une  Abbaye  de  l'Ordre  deS.Benoift. 
Aix-la-Chapelle  eft  Une  Ville  Impériale, 


H* 
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Du  Cercle  deTmnccme* 

CE  Cercle jcomprendplufieurs  Eftats ,  qui  font ,  Ecclefiaftiqu 
Laïques  ,  &' Villes  Impériales. 
Les  Ecclefiaftiques  font  > 

LesEvéchez.deBamberg  ,  Wirtzbourg,  &  de.Aichfteti  le  Prii 
&  grand Maiftre  de  l'Ordre  Teutonique. 
Les  Laïques  font, 

Les  Principautez  &  Marquifats  de  Brandebourg  Onfpacn  & 
Brandebourg  Cuienbach  -,  les  Comtezde  Henrieherg,  Hohenlohe 
Holoc,  Caftell,  Wertheim,Kcineck,  Lrpach,  &  deScUvvartzi 
berg  -,  lesBaronies  deLimbourg&  Seinfzheîm, 

Les  Villes  Impériales  de  Nuremberg  ,&ottenbourg  furie  Taub 
Windsheim,Schvveinfurt,  &  Veiffembourgen  jNÎord-gavv,  &c. 

L'on  trouvera  la  poiition  de  la  plupart  de  ces  Pais  &  Villes  d 
cette  Cane  ,  en  fuivant  noftrc  Méthode  Géographique. 

Le  Comté  d'Henneberg  eft  le  plus  Septentrional  de  ce  Cercle 
appartient  pour  la  plupart  à  la  Maifon  de  Saxe  :  L'Electeur  de  S 
en  pofle  de  fept  parties  de  douze ,  &  le  Duc  de  Weimar  les  cinq  aut: 
Néanmoins  le  Landgrave  de  Heflfe-Darmftadt  y  a  le  Bailliage  5 
Ville  de  Jmalkalden,auNordd'Hennebergi&  le  Duc  de  Coboui 
a  le  Bailliage  de  Rochmhild  :  La  Capitale  de  eeComté  eft  Malnung 

Hennebergn'eft  qu'un  Chafteau. 

X-a  Ville  de  Cuienbach  eft  Capitale  duMarquifat  de  ce  nom»  qi 
quefois  le  Marquis  de  Cuienbach  faitt  aum  farefidence  à  £arreith 

La  Ville  de  Nuremberg  eft  Impériale  :  Elle  n'eftpasproprem 
fituée  dans  la  Province  deFranconie  ;  quelques-uns  la  mettent  d 
le  Pais  de  Nordgavv ,  &  d'autres  dans  un  petit  Puis  feparé. 

La  Ville  de  weiffenbourg  eft  Impériales  «  cile  eft  du  Cercle 
Franconie,  quoyqu'eîicfoit  en  Nord  gavv. 

Aichftet  eft  le  Siège  d'un  EvéqueSuffragant  de  Mayence. 

Limbourg  eft  un  Château  qui  donne  le  nom  aux  Barons  deL 
bourg  :  Ces  Seigneurs  font  partagez  en  deux  branches ,  fçavoir, 
ipeckfeld  &  de  Gaiîdorf  La  Ville  de  Gai'dorf  ,  au  Midy  du  C 
teau  de  Limbourg ,  t  ft  la  refidcncc  de  l'aîné  de  ces  Barons. 

Zes  Comtes  de  Holoc  ou  Hohenlohe  ,  font  partagez  en  c 
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nches ,  fçavoir,  de  Nevvenftein  &  de  WaUenbourg,  qui  ont  leurs 
les  Capitales  de  mefme  nom. 

fferbach  ou  Erpach  eft  la  Capitale  d'un  Coniré  de  mefme  nom. 
i^ertheimeftun  Comté  qui  donne  fonnom  à  la  Ville,  &  appar- 
itàiaMaiion  de  Lœvvenltein  :  Z'Evéque  de  Wàtzbourg  &  le 
mé  d'Erbachpolfedent  quelques  Seigneuries  dans  ce  Comte, 
\a  Ville  de  Lhor ou  Zmar  eft  la  Capitale  du  Comté  de  Rinek  oa 
neck  -,  il  n'y  a  plus  de  Comte  de  Reineck  ,  ce  Comté  appartient 
:  partie  à  l'Electeur  de  Mayence  >  &  l'autre  partie  au  Comte  de 
îavv  :  L'Electeur  a  un  Officier  commandant  dans  le  Château  de 
neck;,  &le  Comte  en  a  un  dans  la  Viile. 
fchvveinfiut  eft  une  Ville  Impériale, 

lamberg  eft  le  Siège  d'un  Evéque  SufFragant  de  Mayence  ,  qui 
□moins  prétend  eftre  indépendant  ,  &  avoir  droit  du  Pal  hum  : 
t  Evéque  &  le  Marquis  de  Brandebourg-Anfpach  ,  font  Direc- 
:s  de  ce  Cercle. 

:aftelburg  eft  comme  la  Capitale  des  Comtes  de  Caftell  ,  qui 
t  partagez  en  deux  branches ,  fçavoir,  de  Rudcnhaufen  &  Rem- 
;en  3  qui  font  deux  Bourgs  feryants  de  demeure  aux  deux  Comtes 
letteMaifon*  * 

)nfpach  ou  Anfpach ,  que  l'on  appelle  aufli  Onoltzpach  ,  eft  la 
)itale  du  Marquifat  de  Ion  nom. 

lottembourg  eft  appelles  Rottejnbourgfur  le  Tauber  3  pour  la 
inguer  d'une  autre  Ville  de  mefme  nom  qui  appartient  à  la  Mai- 
d'Autriche 3  qui  eft  en  Suaube  furie  Necre  ;  elle  eft  Ville Impe- 

.a  Ville  de  Mariendal  que  l'on  appelle  aulîi  Mergentheim  ,  eft 
Capitale  &  larefidenceduGrandMaiftre  de  l'Ordre  Teutonique, 
-a  Ville  de  Wirtzbourg  eft  le  Siège  d'un  Evéque  Sufifragant  de 
^encei  cét£véque  prend  la  qualité  de  Duc  en  Franconie. 
-aComtéde  Schvvartzenberg  a  pour  Capitale  ,  un  Bourg  ou 
iteaude  mefme  nom  ,  qui  fert  de  refidence  au  Comte  de  ce  nom. 
-a  Ville  ou  Bourg  de  Seinfzheim  ,  eft  la  Capitale  delà  Baronie  de 
10  m.  1 
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Du  Cercle  de  Hautcre. 
E  Cercle  comprend  p  ufieurs  Eftats ,  qui  font ,  Ecdefiaftique 
Laïques,  &  une  Ville  Impériale. 
Les  Écclefiaftiques  font,  _    .  . 

V  Archevêché  de  Salr.zbourg',  les  Evéchez  de  Paflau ,  Ratisbonn 
&de  Freyfîneen  ;  les  Abbayes  de  Waldfaffen  ,  S.  Haymeran  &  < 
Xarfprahéîm;  les  Abbayes  de  Filles  d'Ober-Munfter ,  &  deNide 
Munfter:  La  Prevofté  Ecclefiaftiquc  de  Berchtolsgaden. 
LesLaïqu  s  font, 

L- Duché  Eledorat  de  Bavière  -,  le  Duché  deNeubourg-,  laPri 
cipautéde  Sultzbach  -,  le  Landgraviat  de  Leuchtenberg  -,  Les  Comt 
&  S  ieneurics  de  Maexelrein,&  d'Ortembourg-,  lesBaronnies  d  Ob< 
Sultzbourg,  &Pynbaum.  La  Ville  Impériale  de  Ratisbonne 

Selon  noftre  Méthode  Géographique  ,  on  trouvera  la  plupart 
CvS  Pafc  &  Villes  fur  cette  Carte. 

L^s  Princes  a  Eggenberg  &  de  Lobkovvirz  font  mis  dans  ce  Cer( 
àcapfede  quekiue^içneunes  dont  la  «ïtuationnous  eft  inconni 
Leuchtenberg  eft  une  petite  Ville  ou  i3ourg  ,  accompagnée  d 
Château  -,  cette  Ville  fert  de  Capitale  au  Landgraviat  de  Leuchti 
ber°,  qui  appartient  à  l'Electeur  de  Bavière.  >  m 

Waldfaflenou  Waldhaufen  eft  une  Abbaye  de  l'Orarede  Citea 
Neubourg  eft  une  Ville  qui  eft  au  Duc&  Pahtin  de  Neubou 
Re<*enttauffSeigneurie  ,  eft  maintenant  jointe  au  Duché  de  N 
bourg°,  depuis  l'année  if8f.  que  le  dernier  Seigneur  la  vendit  au  I 
deNevvbourg.  .  , 

Ratisbonne  eft  auffi  le  Siège  d'un  Evéque  Suffragant  de  Saltzboi 
&  cette  Ville  eft  Impériale. 

Paflau  eft  le  Siège  d'un  Evéque  Suffragant  de  Sakzbourg. 
OrtembourgeftlaCapitaledelaSeigneuriedeionnom. 
Saltzburg  eft  le  Siège  d'un  Archevêque  :  Cet  Archevêque  &  le  L 
de  Bavière,  font  Directeurs  de  ce  Cercle. 

Berchtolspaden  eft  la  Capitale  d'une  Prevorte  Ecclefiaft.que , 
ce  Bénéfice  dépend  immédiatement  du  Saint  Siège  pour  le  Spint 
waldeg  &  keichfelrain ,  compofent  une  mefme  lelgneune,  qui 
Etat  d'Emo  ire.  .  • 

Hag  Comté  ,  eft  au  Duc  de  Bavière  depuis  l'année  1^7.  pa 
mort  du  dernier  Comte  de  Hag ,  dont  la  famille  eft  éteinte. 
Munich  eft  la  Capitale  de  l'Electeur  de  Bavière. 
Freyfirigen  eft  le  Siège  d'un  Evéque  Suffragant  de  Saîtzbourg. 
Les  Abbayes  de  S.  Hemcran  ,  d'Ober-Munfter  ,   &  de  Ni 
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mfter  ,  font  fanées  dans  l'enceinte  des  Murailles  de  Ratisbonne; 
le  de  Saint  Hemeran  eft  une  Abbaye  de  Religieux  9  &les  deux 
res  font  de  Filles» 
Miltzbourg  eft  une  Baronie. 

W'olifiteineft  une  Comté  dont  les  Seigneurs  font  Barons  d'Ober- 
tzbourg  &  de  Pyrbaum, 

.a  Ville  d'Amberg  eft  la  Capitale  du  Haut  Palatinat ,  ou  du  Pa- 
nât de  Bavière* 

lukzbadieftla  Capitale  d'une  Principauté  de  Ton  nom. 
Ceyfersheim  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux. 


De  la  Ville  de  Vienne ; 
>Ette  Ville,  appellée  autrefois  Vmdobone, prend  Ton  nom  moderne 
/d'une  petite  Rivière  qui  y  pafle,&  qui  fe  décharge  dans  le  Danube, 
iile  en:  la  Capitale  des  Pais  Hereditai  rcs  qu  appartiennent  à  la  Mai- 
d'Autriche  en  Allemagne,  &  fe  fait  confiderer  avec  quelque  dif- 
tion ,  &  comme  le  Siège  de  l'Empire  ;  parce  que  le  Sceptre  Impe- 
:  ÉÉ  aujourd  huy  entre  les  mains  d'un  Prince  de  cette  Famille, 
ille  eft  fituée  fur  un  bras  du  Danube  ,  dans  une  Campagne  tres- 
:able  &  tres-fertile  :  Elle  eft  le  Siège  d'un  Evêque,&  du  Confeil  lu- 
ne de  l'Empereur.  L'année  iz$y.  l'Empereur  Frideric  IL  y 
•lit  une  Univerfîté  qui  eft  aujourd'huy  tres-flori (Tante.  Les  RR. 
Jefuites  y  ont  un  Collège  qui  eft  le  plus  célèbre  de  tous  ceux 
lsont  en  Allemagne, 

es  Rues  font  conduites  avec  beaucoup  de  fitmetrie  ,  &  il  y  en  a 
qui  ne  foient  longues ,  larges  &  droites  :  Les  Maifons  font  hautes, 
imodes  ,  &  bâties  folidemem;  parmy  Taffluence  de  fes  Habitans,il 
>eaucoup  de  Nob'effe  ,  &  quantité  de  perfonnes  de  qualité,  qui 
des  Palais  conlïderables . 

>ny  voit  iîx  Places  publiques,  la  plus  grande  &  laplusfrequen- 
s'appelle  le  Marché  neuf,  qui  eft  embellie  de  deux  Fontaines, 
.a  ftruâ:ure&  les  ornemens  de  fes  Egliles,  méritent  d'eftreremar- 
zs.  Z/Epifcopaleeft  confacréeà  S.  Eftienne  :  Son  grand  Autel 
magnifique  ,  &  enrichy  de  quantité  de  Colonnes  de  marbre  j  & 
voit  tout  àl'entour,des  Tableaux  exceilens,  qui  rcprefeutentles 
trancïs  &  les  miracles  de  ce  premier  Martyr:  Le  Clocher  de  cet- 
glife  forme  une  Pyramide  de  pierre  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
.  pieds.  On  ne  voit  guère  de  plus  belle  Egiife  i  Vienne  que 
'del'Abbayede  Saint  Grégoire;  maïs  celle  des  Auguftins  fe  diftin- 

gue 
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mie  particulièrement  par  une  Chapelle  de  Noftre-Dame  de  Lore 
où  la  dévotion  eft  extraordinaire  :  Y  Abbaye  de  Sd^oten  eftenec 
tres-aizreable,au^bienquel'£gliredeSPieHe  ,  quiefttaplus; 
cienne  de  la  Ville.  L'Eglifedes  R.R.PP  Jefuites  eft  très- belle. 

L'Arfenal  eft  un  des  mieux  fournis  de  toute  l'Europe. 

L'enceinte  de  Vienne  eftprefque  de  figure  circulaire  ,  &fortii 
par  quantité  de  Battions,  avec  de  bons  Foffez.  Ses  Portes  leferm 
chaque  jour  régulièrement  avant  le  coucher  du  Soleil. 

Elle  futafliegée  inutilement  par  le  grand  Solimann l'année  if2 

Les  plus  beaux  de  fesFauxbourgs  font  ceux  du  Rivage,  de  Schc 
&  des  Lorrains. 


Du  Palais  ou  Château  de  [ empereur. 

C">E  Palais  ,  que  les  Allemands  nomment  Die-Kayferliche-iïo. 
->c'eft-à-dire,  le  Château  Impérial,  ou  de  l'Empereur ,  eft  fort 
ci  en  ;  ce  n'e  ft  qu'un  affemblage  de  plufieurs  Appartements  bâtis 
ordre,  &  en  divers  temps  ,  fur  les  ailes  d'une  Cour  quarréc  ,  qu 
trop  petite  &  trop  étouffée  pour  les  quatre  Pavillons  qui  font  lu; 
Angles-,  maislesamcublemensen  font  tres-riches. 

Devant  la  principale  Porte  il  y  a  une  grande  Place  ,  à  Pentoi 
laquelle  font  les  logemens  des  Officiers  de  l'Empereur. 

Le  Château  neuf,  dont  le  deffein  eft  reprefemé  dans  le  haut  de 
teEftampe,eft  bâty  à  la  moderne:  Sa  Cour  eft  de  figure  quarrée. 
Appartenons  font  grands,  riches,  &  ornez  d'excellents  Tableau* 
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.  .      De  ÏEgltfe  de  S.Eftienne. 

Ntre  plufieurs  Eglifes  qui  font  un  des  principaux  ornemens  de 
'Vienne ,  il  n'y  en  a  point  de  fi  grande  ny  de  fi  élevée  que  celle  de 
itienne,  qui  en  eft  la  Cathédrale. 

Cette  magnifique  Eglifeeft  enrichie  par  le  dedans  &  par  le  dehors» 
juanuté  de  petits  ornemens,  qui  font  un  tres-be!  effet  à  la  veuc. 
>on  Maître  Autel  eft  d'un  fort  beau  travail  ,  &  Ton  fait  eftime  de 
Colonnes  de  marbre  qui  font  du  plus  fin.  Pour  fon  grand  Tableau 
reprefente  le  Martyre  de  S.Eftienne ,  ilpaffe  pour  un  Chef-d'ceu- 
de  l'Art. 

-es  Chapelles  de  ce  grand  Edifice  font  fort  propres  &  bien  parées, 
s  principalement  celle  du  Saint  Sacrement  &  de  la  Sainte  Vierge4 
lux  deux  extremitez  de  la  croifée,  il  y  a  deux  Tours  faites  de  grof- 
pierres  de  taille;  une  des  deux  eft  encore  imparfaite  3  mais  l'autre 
chevée,  &  couverte  en  Pyramide ,  percée  a  jour  de  toutes  parts, 
e  quantité  de  figures  &  bas-reliefs  qui  occupent  fa  hauteur  qui  eft 
[uatre  cent  quatre-vingt  pieds.  On  monte  au  haut  de  cette  Tour 
quatre  Efcaliers  tres-ingenieufement  ménagés  dans  quatre  peti- 
rours  qui  en  couvrent  les  Angles. 

e  Palais  de  l'Evêque,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de  Viennes  eft  for? 
:he  de  cette  Eglife, 
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Des  Empereurs. 

QUoyquelesEmpereursnefoientpasmatoesdelaV.illedeR.on 
&  qu'ils  ayent  éîably  leur  fejour  &  leur  author.te  en  Allemag, 
ils  ne  laiffent  pas  de  fe  dire  Succefleurs  des  Empereurs  Romains^ 
CeluyquiLupeaujourd-huyleThrônelmpenal.feno.nmeL 

?^ni,  Félicien  outre  ccluy  deLeopold  :  Il  eft  né  lejp.dejmllet  de  1 . 

des  Romains  à  Francfort ,  le  ,g.  Jum 

le  •  Il  eft  Fils  de  Ferdinand  III.  auflî  Empereur ,  Roy  de  Bohem 
dcHoner  e,  qui  decedale*.  Avnl  de  l'année.^  la  eu  pour 
Ma"e-ASn„e-o'  Autriche  , .  fille  puifnée  de  Philippe  I  IL  Roy  d  E 
ime,laquelledècedal'annéi:i<S46.  . 
g  Cet  Empereur  a  eu  trois  femmes  :  La  prem.ere  s'appello.  t  M| 
rite  Sark Wfe:  ElleeftoitFdle  de iniilippe  IV.  Roy  d  t  p, 

Ul'époula  par  Procureur  à  Madridle  «.  Avnl  de  ann  r 66y& 
deceda  le  douze  de  Mars  de  l'année  Io7};  «  a  eu  d  elle  Sept 
brc  de  l'aimée  1667.  un  Fils  nommé  Ferdmaud-Wenccshs-L  op 
Jofeph.quimounnleiManvierdelannee^ £6  J.*™*^ 
nommeMarie-Antoinette,  qu.vunaumondele  18  Janvi 

EnlecondesNopcesilaépouléle  ,y.  Octobre  lé^ Claude- 
cité,  ArchiduchefTe  d'Infpruc-.Cettelmperatnceeft  de  cedce  1=  ».  i 
de  l'année  1676.  en  ayant  eu  deux  FiUes  decedees  en  bas  âge 

Entroif.émesNopcesilaépouféenrannec:677;M".«-Magafl 
Therefe-Eleonore .,  Comtene  Palatine  de  Nevvbourg ,  qu,  fut 
ronnée  Reine  de  Hongrie  dans  la  Ville  de  Oëdembourg ,  le  p  i 
«embre  1 68,.  .1  en  a  eu  trois  fils  :  Le  premier  eft  venu  au  monde; 

le  terme,  n'ayant encor  •  que  quatre  mois  :  Leiecond  elt  ne  2.6. 
let,  de  l'année  1 6-jZ.  &  le  mefme  jour  il  fut  bapt.le  ,& nomme  Jo 
tacques-Jean-Ignace-AntoinelEuftache  :  Utro.l.emeeft  ne  le 
JIuin  mi  il  fiitbaptiféley.  pàrleCardmalBonvfi,*  nomme! 
ionds.Leopold-Jofeph-Guillaume.François-  nto.ne  Eralme 
Cét  Empereur  eft  d'une  taille  médiocre  ;  .1  a  le  v.fage  long  ; 
vres  mofles,  principalement  celle  de  deflbus,  qui  turpalle  delbea, 
les  naturelles,  fes  cheveux  lont  fort  longs  &  noirs. 

CePrinceeft  prudent,  &  extrêmement  affidu  dans  tous  fes 
feils  i  11  eft  fort  exact  dans  les  Lettres  qu'il  ecru  a  fes  Munit» 
a.antleursnegotlationsfurlesmarieresdEftataleftduneconft. 
vigoureufe;  aimclaChafle  ,  &fep!aittfortalaMufique. 
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Des  Armoiries  de  l Empereur,  Ordres  Militaires , 

Titres  &  Livrées. 
Eopold,  Empereur  &  Archiduc  d'Autriche,!,  du  nom,  porte  écar- 
'telé:  Au  premier  burelé  d'argent  &  de  Gueule,  de  huit  pièces ,  cjui  JjJ^*1** 
dêHongrie.  Au  fécond  d'argent  au  Lion  deGueuIe,laqueuë  nouée  F  Anfelme 
jalfée  en  fautoir,couronné,iampaffé,  &  armé  d'or,  qui  eft  de  Bohe-  du  p«Uis  à» 
;Au  troifiérnede  Gueule,  à  la  face  d'argent,  qui  eft  d'Autriche,  par-  l'Honneur, 
5d  bandé  d'argent  &  d'azur,à  la  bordure  de  Gueu'e,qui  eft  de  Bour-  MS9-&C 
gneaheien.  Au  quatrième  &  dernier  grand  quartier,  écarteîé:  Au  '£^^1?*: 
:mier&  dernier  de  Gueule,  au  Château  fomrhé  de  trois  Tours  d'or,  y*&umvi- 
çonnées  de  fable,  qui  eft  de  Caftille  :  Au  fécond  &  troifiéme  d'ar-  ennenfmm* 
it,ouLiondepourpre,quieftdeLeon  :  L'Efcu  timbré  delà  Cou 
îiielmperiale,qui  eft  couverte  &rehaulfée  en  façon  de  mître,ayant 
milieu  des  deuc  pointes,unDiadême  fui-monté  d'un  G'obbe  &  d*u- 
Croix  d'or.  Le  Diadème  reprefente  l'Empire,  &  des  deux  pointes, 
le  fignifîeleDaneinark,&rautrerjgurelaBohemetCétEfcu,quieft 
yironné  de  l'Ordre  de  la  Toifon  ,  eft  pofé  fur l'eftomac  d'un  Aigle 
toyé,de  fable,  diadêmf,becqué&  membre  de  Gueule,  tenant  dans 
deux  ferres,nneE(pée  nue  à  la  droite,& un  Sceptre  à  la  gauche. 
Les  Ordres  Militaires  les  plus  conlïderables  de  l'Empire  ,  ont  efté 
)rdre  du  Dragon  renverfé,  &  l'Ordre  d'Autriche  ou  de  S.  Georges. 
Empereur  Sigifmond  inftitua celuy  du  Dragon  renverfé  l'an  14.18. 
ur  animer  la  Noblelfe  contre  les  Hérétiques  qui  refufoientde  iouf- 
re  aux  Décrets  du  Concile  de  Conftance:  Les  Chevaliers  portoient 
dinairement  fur  leur  habit,  une  Croix  de  couleur  verte  fleurdelifée; 
ùs  aux  Fêtes  folemnelles  ils  eftoient  parez  d'un  Manteau  d'écarlate, 
argé  d'un  double  tortis  de  double  chaîne  d'or,avec  un  Dragon  ren- 
rfé,auxaiftes  abbatuës,émaillé  de  plufîeurs  couleurs ,  qui  pendoit 
bout  de  cette  chaîne, 

L'Ordre  d'Autriche  futinftitué  l'an  1470.  par  l'Empereur  Frede- 
:  III.  premier  Archiduc  d'Autriche,  fous  les  pieux  aufpices  de  Saint 
2orgcc,  qui  en  futnommé  le  Protecteur,  Lebut  de  cetteinftitution 
toit  d'intereifer  les  Gentiihommes  du  Païs,  à  repouffer  les  Armes 
1  Sultan  Mahomet  II  qui  ravageoient  la  Hongrie,&  les  autres  Fron- 
:res  des  Chrétiens.  L'Habit  de  ces  Chevaliers  eftoit  diftingue  par 
ie  Cotte.d'Armes,  accompagnée  d'une  Croix  rouge.  Leur  grand 
aiftre  s'attribuoit  le  Titre  &  le  rang  de  Prince  ,  &  faifoitordinai- 
ment  fon  féjour  à  Milftad ,  qui  eft  une  Ville  de  Carinthie,  où  étoit 

Iz  le 
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le  lieu  de  leur  Aflemblcc.  D'abord  leur  valeur  fe  rendit  formidab 
aux  Turcs  \  mais  elle  fe  démentit  peu  à  peu ,  &  l'Ordre  fut  cnhnn 
gligé.  Les  troubles  de  l'Empire  empêchèrent  l'Empereur  Maxirr 
lunll.de  le  remettre  dans  fa  iplendeur. 

Les  Titres  de  l'Empereur  font ,  Leopold,  par  la  Grâce  de  Diei 
Empereur  des  Romains  ,  Roy  d'Allemagne  ,  de  Hongrie  ,  de  B 
heme  ,  de  Croatie  ,  de  Dalmatie  &  de  Sclavonie  ;  Archiduc  d  A 
triche  ,  de  Stirie  ,  de  Carinthie  >  de  Carniole,  Comtede  1  iroi ,  S 

Ses  Livrées  font  de  couleur  jaune. 

Ejlatde  t  Allemagne  < 

L'Air  du  Pais  eft  en  gênerai  plus  froid  que  chaud ,  mus  il  cft  rai 
taire  ,  &la  perte  &  les  maladies  ,  n'y  font  pas  fréquentes:  U\s 
Ï  Europtp.  eft  m^nXi  feion     .a  eft  aiverfc  ment  ficué  proche  de  la  M 

7  où  le  long  des  Rivières  ,  mais  il  eft  cultiré  avec  beaucoup  de  io 
Le  feigle,  l'orge,  &  les  petits  grains,  y  viennent  abondamment.  L 
fruits  n'y  font  pas  gros  ,  mais  ils  ont  bon  goût  ,  &  cette  délicate 
augmente  à  mefure  qu'on  approche  des  part  esMeridionales.Les  V 
du  Danube  &  iki  Rain  font  très  expuis  ,  &  il  fe  fait  un  grand  tn 

de  ceux  du  Rhin.  .      ,  ., 

Les  Allemands  ont  la  taille  haute  &  bien  proportionnée,  l  eetj 
le  vifage  ouvert,  &  les  cheveux  blonds.  LaNoblefie  y  cit  tres-civ 
&  s'attache  avec  grand  fucces ,  aux  Exercices  d  u  Corps  &  de  1  Eip 
Elie  aime  à  voyager  ,  &  affecte  de  paroiftre  avec  éclat  dans  les  P 
^rangers ,  &fe  plaift  fort  à  s'habiller  à  la  Francoite.  Les  Femme 
font  de  belle  taille ,  &  fpirituelles ,  fages  &  ennemies  de  la  coquette 
Le  menu  Peuplceftrude ,  &  mange  fans  propreté  :  Toute  laNat 
en  «aérai  aime  les  longs  repas,  &  fe  fait  une  volupté  de  bien  boire 
Le  Païseft  riche,  paVceque  les  Peuples  y  font  laborieux,  &que 
Amfansréûffiflentfortbien  aux  Ouvrages  delà  main.  Çeneltpc 
une  honte  aux  Magiftrats  de  la  plupart  des  Villes ,  de  tenir  Hotellc 
Quoy  qu'on  ait  découvert  des  Mines  d  or,  d'argent  &  d  autres, 
t^xcn quelques  endroits,  la  plus  grande ncheik de  1  Allemagne c 
ftfte  au  trafic  des  Chevaux  qui  y  font  excellent ,  &  cfes  Ouvrage: 
CHncaiilericde  Menuiferie,  deMontres ,  d  Orloges,  &  dépare 
chofesqu'onytravailleavecbeaucoupd'adrefle. 

Les  AUemLdsont  ducourage,  &  de  l'inclination  auxArmes 
combattent  avec  opiniâtreté  pour  l'honneur  &  pour  la  Partie. 
Commandans  &  les  Officiers  ont  beaucoup  de  generofite  ,  ma 
ioldat  eft  cruel*  fanguinaire.  Les  Guerres  du  Turcleur  ont  j 
•  cetteferocité^lescoSrfcsdesTarureskurontapprislartdupill 
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Religion  Catholique ,  la  Luthérienne  ,  &  celle  de  Calvin ,  font 
>feflées  publiquement  dans  rAllemagne;maisily  en  a  dont  i'exer- 
eeft  fecret,  comme  celle  des  Anabaptiftes,  des  Hufïïtes,  &c. 
L'Empereur  fait  profeflion  de  la  Catholique,  avec  plufieurs  Princes 
ifiderables.  Luther  commença  à  publier  fa  Doétrine  en  1517, 
Drdinaire  les  Allemands  fuivent  la  Religion  des  Princes  particu- 
sdont  ils  font  nez  Sujets. 

L'Empereur  eft  nommé  par  Election  ,  &  reçoit  l'hommage  des 
ftetirs,dës  Princes,  &  des  Republiques  d'Allemagne,  Sesprero- 
ives  font  affez  bornées,  &rien  ne  fe  détermine  d'important  dans 
mpire ,  qui  n'ait  efté  refolu  par  les  Diettes. 
Il  y  a  quantité  de  Seigneurs  particuliers  qui  font  indépen- 
ns ,  &  qui  ne  doivent  que  le  fimple  hommage  à  l'Empereur.  Ce 
commun  à  plufieurs  Villes  libres ,  qui  fe  gouvernent  en 
me  de  Republique»  " 


Du  fP le  de  Kugen. 

^Ettelsle  eft  au  Nord  de  la  Pomeranie  ,  &  des  bouches  de  l'O- 

Jâci  :  Le  Canal  quilafepare  de  la  Pomeranie,  n'a  pas>  en  de  cer- 

is  endroits ,  un  demy  quart  de  lieuê  de  large. 

Ber  guen  qui  en  eft  la  Place  plus  confiderable  >  eft  un  gros  Bourg 

milieu  de  Hsle  \  &  plus  bas  vers  le  Midy  >  fur  le  bord  du  Canal» 

n  les  deux  Forts  du  Trajet ,  ancien  &  nouveau. 

Le  Païs  eft  plat ,  &  a  quantité  de  Prairies  qui  nourriflent  beaucoup 

beftail. 

Pendant  les  derniers  motivemens  des  Princes  du  Nord,  cettelslea 
vy  de  Théâtre  de  Guerre  >  aux  Troupes  de  Danemark  ,  de  Suéde 
deBranrfcbourgj&  après  avoir  efté  occupée  par  les  Armes  de  l'EIe- 
ur  de  Brandebourg,  il  l'a  rendue  aux  Suédois,  félon  le  Traité  de 
ixfaitàS.  Germain  en  Laye  ,  entre  le  Roy  &  cet  Electeur,  le*?* 
iQ  ie*7^. 


(o) 

1  ?  D« 
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Du  Royaume  de  'Bohême. 

/->  Eux  qui  feparent  ce  Royaume  de  l'Allemagne,  luy  donnent  pc 
„  .,  .  C^WnesHPaïsdeU.face,Silefie,Moravie,  Autriche,  Palau. 
S     d.lvie    Voitllnde)&Mifnte.  Il  eft  environné  d'une  Cha  in, ] 

tLeMontagnes.dontlesplusfam^ 
T-'-  ,       con.ffes.FichtSbergAc.  Sapnnc.pale  R.v.creeftl  Elbe,  qmreÇ 
ET,Tf  la  Mulde,IeMife,ÏÈger&c.  Ce  Royaume  renferme  les  Pais  de  L. 
ÎT7  T  a    m e«c,Litomicrzouleithomerit  ,  qui  a  pour  V.lles  contrat, 
^    UuUeritz,  &c.  Cette  ViUe  eft  le Sieg< :d'un E«quefutopa 
l'"!f"       PArchevefchéde  Prague.  Boleslavv.oueftla Ville  de  Boleslavv,  , 
Bradera  alaViHed'Hradetz,  Konigingretz  ouKomgfgratz,  &c 
V  1  de  Konigfgratz  eft  le Sieged'un Evêque fuffraganr  de  hJ 
PMCfi* °"  Chudim,&c.  Cziaslavv  ou  Czaslau.ala 
le  de  Czaslau,&c.  Bechin ou  Brechyn,a  pour  confi'lerables,  Tal 
BeeinnS  Prachenou  Praken,  ala  Ville  de  PHet.&J  Pelzen  ou 
fen  aeelledePilfen .Sec.  Za.ec*  ou  ZiatesalaV, Ile  dcC.ateceou 
«cfc&c.  Kaurzim  ou  gautz  a  la  Ville  de  Sshyr.hm  ou  Kaurzin , 
•       Vu  tavusalaViilcdeSedlezanyouScdlezam  &c.  P»^dso«ï 
bro,  ala  V.Uede  Berav,&c.  Rakoyv^zQ»JUcou^ ^.^laV.I 
RakonlckouRacoun.&c.   Slanou&ham  ahV.  lede  Scl.arn, 
Pr3.ueaponrVilleCapitale>Prag„e)qî..l'eftau(r1duRoyaamet 
!eSie»e  d'un  Atchewqfle.rmusen prierons cy-apréï,  A  ces  1  ro 
^onajoûte.ducôtederOr.entleComtédeGatz.qu.aune 
de  fon  nom.  Et  vers  l'Occident ,  lesTerr.to.res  de  Lokets  fc  <U 
avec  leur  Villes  de  mefme  nom.  Le  Comte  de  Glatz  avo.t  auneto 
Seigneurparticnlier;maislaraceen  étanteteinte,  lesRo.s  deBol 

l'ontunyaleurCouronnc&mefme  en  portent  le  nue.  CeRoy. 

dépend  de  l'Empereur. 

r  DeULufaee. 

Au  Nord  du  Royaume  de  Bohemeeft  la  Luface  ;  ce  Pays  eft  e 
véentrelesTerresde  Brandebourg.Silel.e,  Bohem.e.M.fme  & 

Ses  principales  Rivières  font,  le  Neiff,  le  SpreeAc. 

Ce  Pays  eft  div.i'é  en  Haute  ScBaftc  Luface.  La  Baffe  Luface 
Villes  de  Gulecn,  Corbus,Spremberg,Luken  ou  Lucka,&c.  La 
tcLufaceacellesdeGorlit^Zittavv.Bautzen.Camenez.&c. 

LaViliedeGorlitzeftlaCapitaleduPaysi.laUn.verhte  , 

ti  cs- belle  Eglife  dédiée  à  S.Pierre. 

Ce  Pays  appartient  à  l'Eleftcur  de  Saxe. 
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Delà  Ville  de  Prague. 

*Ette  Ville  que  ceux  du  Païs  nomment  Prah  &  Traha  ,  eft  la  Ca- 
pitale du  Royaume  de  Bohême  :  Elle  eft  Siège  d'un  Archevêque; 
aUniverfité  ,   Chambre  d'un  Sénat,  &  Hôtel  des  Monoyes.  Tfmtycy* 
Llleeft  fituée  fur  les  bords  de  la  Rivière  deMulde  ,  qui  y  forme 
mité  de  petites  Isies  fort  agréables.  .  jouvain 

Cette  Ville  eft  partagée  en  trois  Villes  inégales ,  qui  font ,  la  Vieille  Voy!îgt 
aue,  la-Nouvelle  Prague,  &  la  Petite  Prague.  '  d'Allern*- 

a  Vieille  Prague  a  fes  rues  étroites  ,  fales  ,  &  de  méchante  g»e  &4* 
te  :  Ses  Maiions  y  font  fort  fimples  &  vieilles  -,  mais  fon  HôteJ  fjJgÇ 
Ville y  eftmagnifiquc&lesapparcemensfontrichementmeublez.  W  • 
Épede  N,  Dame  ,  le  Couvent  des  Carmes.,  l'Eglife  de  S.  Jacques» 
ervie  parles'PP.  Cordelicrs;  l'Eglife  de  ^.Léonard  ,  où  Ton  Prc- 
:  tous  les  Dimanches  en  François  ,  y  font  remarquables  jauffibicn 
:  le  Coliegede  l'Univerfité,cclujr  des  PP  Jefuites,  avec  leur  Egifte 
ie  à  l'Italienne  :  Le  grand  Hôpital  &  la  Douane,  font  de  grands  Bâ- 
lens  ;  aufTi  bien  que  la  Juiverie ,  qui  fait  une  manière  de  petite  Ville 
ticuliers.-où  l'on  tient  qu'ily  a  plus  de  Juifs  qu'en  aucune  autre  Ville 
l'Europe,  quelques-uns  en  comptans  prés  de  dixmille. 
La  Nouvelle  Prague  n'eftieparée  delà  Vieille  que  par  les  Murailles 
cette  dernière ,  qui  font  tombées  en  plufieurs  endroits  :  L'enceinte 
cette  nouvelle  Ville  eft  fort  grande  ;  Ces  Rues  font  larges  &  droites: 
s  Maifons  .&  Palais  font  bâties  à  la  Moderne  :  Son  Hôtel  de  Ville, 
Collège  des  PP.  Jefuites ,  &  l'Eglife  de  Sainte  Catherine  ,  en  font 
;  principaux  ornemens. 

La  petite  Prague  eft  de  l'autre  côte  de  h  Rivière  de  Muîde  , 
i-à-vis  de  la  Vieille  Prague:  La  communication  fe  fait  de  l'une  à  Pau- 
:par  un  Pont  de  pierre  de  vingt-quatre  Arches.  Cette  petite  Ville 
lia  un  Hôtelde  Vilie  ,  &  plufieurs  belles  Eglifes  ,.  a  fon  terrain  en 
lines  &  en  Montagnes.  Sur  la  partie"  de  fon  terrain  la  plus  élevée, 
:1e  Château  de Karlfien  ,  eftimé  un  des  plus  beaux  de  l'Allemagne, 
itpour  fa  fituation  avantageufe  qui  commande  à  tous  les  environs, 
leparfes  fortifications  il  y  a  dans  ce  Château  plufieurs  grandes  Pla- 
s ,  quantité  de  belles  Maifons,  &  de  tres-belles  Eglifes:  Celles  de  S. 
ait  eft  la  plus  cônfiderablejellefertde  Métropolitaine  à  Prague,  & 
Ue  Siège  de  l'Archevêque  qui  y  fait  fa  refidence. 
Les  principaux E  iifices  de  ce  Château  n'étoient  anciennement  que 
:  bois,  &  il  y  en  eut  quantité  de  brûlez  en  iiéz*  lorfqu'on  affiegea 
:ague-,  mais  depuis  ce  temps  l'onlesarebâtisàlaModerne. 

De 
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De  la  Silefîe. 

LA  Silefîe  a  au  Septentrion  2v  à  l'Orient ,  le  Brandebourg  &  la 
logne;  au  MidyL  Moravie;  &  à  l'Occident  le  Royaume  deB 
eEurcptp.  me>  Ses  principales  Montagnes  font  celles  de  Cerconefles, qui  la  I 
9*8  fret  rent  d'avec  la  Bohême.  Ses  Rivières  plusconlîderables  font,  l'C 
Xrietii  ^  Viftule>&ccette  dernière  y  prend  fa  fource.  Ce  Païs  fe  divife  < 
Geog.p*rt.t.  quefoisen  Haute&BaifeSilelie  ,  &renfermelesPaïsdeCroffi 
L  i.c.17.  Crofzcn,quiala  Ville  de  Crofzen3&c#  cette  Ville  appartient  au 
T2,  quis  de  Brandebourg.  G  ogavv  ou  Grofz-Glogavv  ,  a  une  Vil 

mcfme  nom,&c.  Militfch  ouMielitz,  a  la  Ville  de  Mielitz,&c> 
temberg.oùcft  la  Ville  de  Wartemberg,&c.  Bernftad,où  eft  une 
le<iemcfmenom,&c.  Brieg,qui  alaVilledeBrieg,&c.  Oppel 
Oppt-len,  qui  a  une  Ville  de  fon  nom,  &c4  Ratibor,  où  eftla  Vi 
Rat:bor>&c.  Pletz  ou  plefTa3aune  Villede  mefmenom,&c  Tef< 
oùeiVlaVilledeTefchen,fituéeaupied  des  Monts  Crapach.  1 
pavvouOppavie,ala  Ville  de  Troppavv,&c,  JegerndorfT  ouj 
dorfF,  a  nne  Ville  de  fon  nom,  que  quelques-uns  nomment  Carr 
&c.  Elle  a  un  fuperbe  Château,  &  eft  au  Marquis  de  Brandeboui 
Neiif  ouNeifz,qui  a  une  Ville  de  mefme  nom,&c.La  Ville  de 
(ert  de  refulence  à  l'Evéfque  de  Breslavv.  Monfterberg  ,  a  une 
de  fon  nom,&t  SchuveidnitzouSchuvennitz,  quiaune  Villed 
nom,&c.  Jauver,  où  eftla  Ville  dejauver,  &c.  cette  Ville  a  ui 
Château.  Lignitz,  a  une  Ville  de  fon  nom,&c.  Sagcn  ou  Saga 
eftlaViiledeSagen,&c,  Trachemberg  ,  qui  a  une  Ville  de  n 
nom,&c.  Olfzeou  OlfTc  a  la  Ville  d'Olfze,  &c.  Elle  a  un  fuperb 
lais  Ôc  Château.  Breslavv  a  pour  Ville  Capitale  Breslavv,  qui  l'ef 
de  toute  laSilefie;  Cette  Ville  eft  îituée  dans  un  Pais  fort  agreab 
la  Rivière  d'Olav  v  fe  vient  rendre  dans  celle  de  l'Oder  ,  &  eft  a 
Sîege  d'unEvefque  Surfragantdel'Archevefché  de  Gnefne  enl 
gne.  Le  Païs  de  Silefie  a  efté  autrefois  uny  à  la  Pologne  ;  mais  il  a] 
tient  maintenant  à  i'Empereur,comme  RoydeBoheme:  LaNo 
de  ce  Pais  y  poffede  la  plupart  des  Terres,&  y  a  de  grands  Privile: 
De  la  Moravie, 
Ce  Pais  eft  au  Midy  de  la  Silefie,&  eft  enclave  entre  la  Hongrie, 
triche,  &  laBoheme.  Sa  principale  Rivière  eft  la  Morave,  que 
ques  uns  nomment  Maravvaha.  Ses  Villes  confiderables  font,r 
ftadou  Neuftar,  Olmuntz  ou  Olmutz,qui  a  porté  autrefois  le  ne 
Vo!ograd;c'eft  le  Siège  d'un  Evefque  qui  eft  fuftragant  de  l'Arcl 
que  dePraguejHadifchouHradich,  Goding,  Znainjglavv,  Br 
B  inni  cette  dernière  eft  la  Capitale  de  la  Moravie,  &  l'Evéfque 
mutz  y  faitfouventlarefidcnce.Les  PP.  Jefuites  y  ont  un  Collej 
Moravie  appartient  à  l'Empereur  comme  Roy  de  Bohême,  ( 
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CHAPITRE  XVI. 


treize  Cantons  ou  Tàïs  des  Suffis  3  & de leurs  AL 
lie^y  en  gênerai  t£  en  particulier*  De  la  Ville  de 
Basky&c* 


Des  treize  Cantons  des  Suffis ,  &rfe  lcm$ 
Aïïïvz^  en  gêner aU 


Es  Anciens  ont  appelle  ces  Peuples,Relvetii,  &  le  nom  de  Suif-  Brietii 
les  vient  de  Suits,  qui  eft  unepetitë  Ville  ou  Bourg  ouvert,  où  Geog.part* 
l'on  tient  que  les  Habitans  de  ces  Païs  ,  rirent  un  projet  de  Lu  *.£.*w.4, 
pour  fe  fouftraire  à  la  domination  de  leurs  Seigneurs ,  ou  parce  M1*?-** 
les  Suifles  combattirent  la  première  fois  pour  leur  liberté,  dans  le  fp^Z  t 
:itoire  de  ce  Canton.  ,v2î 
W IV.  K  \  Us*** 
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— Z    ë  -ri-,     a,        Alliez,  failant  enfemble  comme  unCoi 

voyei&  à  l'Occident  la  FraRche-Comte, 
Leurs  principales  Montagnes  font , 

BsXiïsVdmfentenplufieursBrauches.doMlcspl»! 

fiderables  forment  les  Monts. 
S.  Godard , 

Lukmanier,  ; 
Adule,  - 

Le  Grand  Saint  Bernard. 
Leurs Lacsconfiderables  font,  ceux  de, 
Confiance  a 
Corne, 

Lugano,  •  r1;  •  . 

Le  Lac  Majeur, 

Celuy  de  Genève, 

deMorat, 

Ne,uchaftel> 

fciel, 

Zurich , 

Valens, 

Zug, 

Lucerne, 

leuTsÏncipales  Rivière,  font.te  Rhin,  &  le  Rhofnoleï 
tire  fon  origine1  de  deux  fources ,  l'une  dans  le  Mont  Cnsbal, 
eft  for  profhe  du  Mon  t  S.  Godard ,  &  l'autre  au  Mont  de  Lui 
ou  ,  autrement  de  S.  Barnabé,  vf«1™\ 

dule:  Ce  &meuXFle«yeyreçoitpluf,eursRivieres,  dontlesph 
fidcrablesfont,leThur,l'Aar,&c.  „j-„i.d 
U  Waofne  prend  fa  fource  au  pied  de  la  Montagne  de  la  Fc 
qui  cft  pi  oche  du  Mont  S.  Godard. 


fo; 
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s  trei^eC antom  Surffes  &  de  leurs  AUitn^en particulier. 

ïlon  noftre  Méthode  Géographique  ,  le  Canton  de  Basle  ,  qui 
ft  le  plus  Septentrional,  a  fa  Ville  Capitale  de  fon  nom  :  Cette 
e  lera  décrite  dans  les  pages  fuivanr.es. 
chatfhoufe  ,  Canton  &  Ville-,  les  Peuples  y  font  Proteftans. 
tirich ,  Ville  &  Canton  \  on  y  profelfe  la  Religion  Profitante, 
ippenzeel,  Canton  &  Ville  ;  les  Peuples  y  font  en  partie  Cathoiî- 
s,  5c  en  partie  Proteftans. 

ilaritz  ,  Canton  &  Ville  5  la  Religion  y  eft  partie  Catholique  & 
teftante, 

Iri  ou  Uren  ,  quiapour  Ville  principale  Altorf  ;  l'on  y  profelTe 
eligton  Catholique. 

lerne,  a  la  Viliede  Berne  ;  les  Peuples  y  font  Proteftans, 
ribourg  ,  Canton  &  Ville  ;  les  Peuples  y  font  la  Religion  Ca- 
lque, Ce  Canton  polfede  à  fon  Occident  le  Païs  de  Roman  ou 
raux,  où  font  les  Bailliages  d'Avenche,  Ivlouldon ,  Vevay,  Lau- 
ie,  Morges,  Nyon  ,  Aulbonne  ,  Orbe  &  Yverdun  ,  Laufanne 
iiege  d'un  Evêque  SufFragant  de  l'Archevefcné  de  Befançon. 
oleurc  ,  Canton  &  Ville  j  lesPeuples  font  Catholiques, 
ug,  Canton  &  Ville-,  les  Peuples  y  font  Catholiques, 
imz  ou  Schvvis,  Canton  &  Ville  -,  1  s  Peuples  y  font  Catholiques, 
fndervald,  Cantonna  Capitale  eftleBourg  de  Stantz  ;Ses  Peuples 
Catholiques. 

«cerne  ,  Canton  &  Vil'e  ,  dont  les  Peuples  font  Catholiques, 
y  a  les  Païs  ou  Communautez  alliées  &  liguées  avec  tes  treize 
tons,  fçavoir,  l'Abaye  &  la  Ville  de  Saint  Gai  :  Les  Grifons 
fez  en  trois  ligues,  fçavoir,  les  dix  Communautez»  la  Mailon- 
a  ,  &  la  Ligue  Griie  :  Les  dix  Communautez  ont  Ja  Ville  de 
nfeldqui  eft  conlîJerable  :  La  Maifon-Dieu  y  a  ChurouCoirc 
r  Ville  Capitale:  La  LigueGrifeapourViileprincipale  Ilantz  :Le 
Wallaisa  Arnen,Syon,  &c,  Cette  dernière  eft  Siège  d'un  Evêque 
ragant  de  l'Archevêque  de  Moutiers  en  Savoye. 
aComtédeNeuchaftcl,  avec  une  Ville  de  fon  nom,  y  fonteon- 
iblesuis  appartiennent  aux  Heriticrs.de  h  Maifou  deLongueville. 
)ncoufidere  encore  les  Païs  qui  ont  efté  fournis  aux  Cantons  ou  à 
îAlliez^ommefontlesVilIesdeDieiTenhofen^  l'Orient  deScbafF- 
:,Pin,  Alfteften ,  les  Comtez  de  W erdenberg,Sargans,  Rapperf- 
proche  du  Lac  de  Zurich,  &  les  Bailliages  de  Meinberg,  Bremgar- 
Baden  ,&c.  La  Valtcline  où  eft  Sondrio,  eft  fujetteaùx  Griforts» 
K  i  De 
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Vclaytfede'ZasU. 

F**  Ville  entra  dans  la  ligue  Suilïes  l'année ^  elthp 
Cpeupléc  detouslesCantons.Safituation  «ft^^»^ 

quel'affiettedes  maifons  forme  une  efpece  d  Amphuh  aue 

Le  Pont  quitraverlele  Rhin  ,  &  qui  ,oint  une  partie  de  la  VHI 

Vautre ,  eft  tout  de  pierre  d'un  côté  ,1  par  l'autre  bout  tout  de  I 

LaDoûaneeftàl'unedefesextremitez.  .     ,  J 

Les  MaifonsfonttresbelleS>&chacuneàfaFontame.Les  rues. 

larges.&lesPlacespubliquestres-fpat^^ 

rangées  d'arbres  qui  contribuent  àla  commod.të  &  a  1  eonbeU.nem 

TaMaifonde  U  y  efttres-conliderable  tant  ggg-J 

W Horloge fedift  nguedetous  les  autres Horloge  de  1  Univers, 

marque  le  cours  duSoIeil ,  &  fonne  midy  quand  û  n  eft  qu  onze 
«s  &  une  heure  quand  il  n'efl  quê  M.dy.  Cela  fc  fait  pour  coi 
verlamemoire  d'Lconfpirationquel'Ennemv  -o.rhuepo 
prendre  laVille;  car  y  voulant  entrerpanntelhgenc  ,  &  1  h  me 
concertée  au  coup  de  douze  heures ,  on  dit  que  par  un  etietmua 
eux.l'Horloge  fonnaune  heure,ce  qmtroublal'Ennemy.quicro 
fono«afionmanquce,fe  retira  honteufement. 

Cette VillefaitprofelT.on de laR.cligionCalv.mfte  ,  &  corn 

tvoientbâtiesaveAeaucoupde  magnificence.  Deuxoutrç  El 

reursontefté  les  Fondateurs  de  quelques-unes,  ^^eJ 
DamequiétoitleSieged'unEvêque.&qu.aeftebatieparHenry 

nomm?Augulle.  L'Abbaye  de  S.  Alban  doit  fa  fondation  a  Her 
du  nom  :  On  y  voit  auffi  les  Egl.fes  ou  Temples  de  S.  Jean  , 
P?crre?de  S.  Martin ,  de  S.  André  ;  &  celles  qui  appartenoien 
Chartreux,  aux  Auguftins  ,  &  aux  Dominicains ,  aufli  bien J 
Couvent  de  Saint  Leonard.Les  Calviniftes  y  entret,ennem  «ne 

verlîté  où  l'on  explique  la  Théologie.  LesSciencesy  (ontnonlla 
&  les  Imprimeries  tres-celebres.  . 

L'année  145 1.  on  y  convoqua  un  Conclequi  dura  d.x-fepta 
qui  forma  un  Sehifme  dans  l'Eglife  :  Car  les  Pères  y  depoferentfi. 
IV.  &  créèrent  Félix  V.  quiéioitDucde  Savoye  ;  &  qui  parle 
dication volontaire,  afloupit le Sçhifme. 
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EjlatdelaSuij[e> 

Air  y  eft  tempéré  en  plufieurs  Vallons  ,  en  d'autres  il  eft  pefant 
k  chaud  i  fur  le  fommet  des  Montagnes  il  eft  froid  ,  principale  Davhyife 
t  aux  environs  de  celles  qui  font  couvertes  de  neige  -,  mais  en  ge- 1' Europe,  £ 
l  il  eft  fain,  tres-fubtil ,  &  fort  peu  fujet  aux  maladies  :  £e>  Mon-  W  r,t# 
es  y  nôurïffent  quantité  de  beftailj  celles  qui  fontdefrkhée&font 
géesde  vignoble  :  Les  Vallons  pfoduifent  en  quelques  en proits, 
roment,  du  feglé,  &  quelques  légumes  ,  mais  en  gênerai  le  ter- 
eft  plus  propre  pour  le  pâturage  que  pour  le  labour.  Les  Sources 
1  vive  y  font  communes  ,  mefme  il  s'en  trouve  de  chaudes  ,  & 
:rémement  froides,  tres-propres  à  la  guerifon  de  pîufieursmaux. 
a  plupart  des  Suiffes  font  de  belle  taille  ,  forts  &  robufles  ;  ont 
rellemeat  bonne  opinion  d'eux-mefmes  payaient  les  longs  repas» 
ùfentle  travail;  ce  qui  fait  que  plufieurs  parlent  chez  leurs  Voi- 
pour  chercher  de  Femploy  dans  les  Armes  ,  ou  à  quelque  autre 
e  moins  pénible.  Les  Femmes  y  font  grandes ,  vigoureufes,  8c 
ne  imperieufes  :  Celles  de  qualité  s'habillent  à  la  Françoife  coul- 
eurs maris. 

a  richeffe  du  Païs  confifte  dans  la  grande  quantité  de  fon  beftail, 
ms  la  vente  du  beurre  &  de  fon  fromage ,  que  l'on  porte  en  plu- 
:s  Pais  d'Allemagne  8c  à  Italie  r  Mais  en  generaile  commun  Peu- 
I  eft  pauvre  ,  à  caufede  fon  oifiveté»  6c  du  pîaifir  qu'il  preneà 
:e. 

■  Suiffes  ayment  fort  les  Armes  ,  &  fe  plaifent  à  fervir  dans 
anterie  :  Leurs  Armes  font  d'ordinaire  l'Epée  à  deux  mains,  ac- 
pagnéeduPoignard  qu'ils  portent  derriere,attac hé  i  leur  ceinture, 
jnt  fort  adroits  à  fe  fervir  du  MoufquetéV  de  la  pique  ,  &feplai- 
d'eftre  armez  de  Corcelets,  BralTarts,  &c.  Lorfqu  il  eft  queftion 
ieffendre  le  Païs ,  tous  ceux  qui  peuvent  porter  les  Armes,  font 
gezdefervirpourrepourfer  l'Ennemv  commun,  principalement 
ndilne  s'agit  point  de  Religion. 

Jous  avons  parlé  àc  leur  Religion  en  parlant  des  Cantons, 
.es Suiffes  fecoûcrentle  joug  de  leurs  Seigneurs,  dont  quelqtfes- 
rehvoientde  l'Empire,  l'an  i$o8.1ed;ffein  en  ayant  efté projette 
507  par  Valter-Furft  ,  d'Uric-,  Verner-Stauffacher ,  de  Suitz;  ,& 
old  de  Melchtal ,  d'Undcrwal. 
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CHAPITRE  XVII 


Te  ta  Sa<voye.Ve  la  Ville  de  Chambery.  Des  Ducs 
Sauoye.  De  leurs  Armoiries^  Ordres  JMilit air 
Titres  &  Livrées;  Et  de  l'Eflat  du  Tais. 


De  la  Sawyei 


LE  Païs  eftoit  le  fé  jour  des  Anciens  AUobrogcsmtn  partie  ,  & 
Peuples  Centrones>Q£\\  eftoientde  1  ancienne  Gaule-,  c'eftpc 
quoy  quelques  Géographes  détachent  la  Savoye  d'avec  le  I 
7°mz  C  mont,  quoyque  ces  deux  Eftatsfoientcontigus ,  &  appartiennen 
Brèetii  mefme  Prince  ,  &  la  mettent  en  Gaule  ,  ou  la  joignent  avec  la 
Geegpart.  fc,-jptj0n  de  la  France, 

2.L.6.f  4.  j;  a  tiré  le  nom  de  Savoye  ,  de  SapaudiaouSavaudia,  quiétoi 
îirî.a.L.7.  »kgc  ^ous  le  declin  de  l'Empire  Romain. 

c.ô+w,  '     Ses  bornes  (ont  au  Septentrion  &  à  l'Orient,  le  Lac  de  Genève 
Tim.u       le  fepare  du  Païs  des  Suifles,  &  quelque  peu  du  Piedmont;  au  Mil 
Dauphiné;&  à  l'Occident eil  le  Dauphinéôc  la BreflTe. 
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:s  principales  Montagnes  font,  les  Monts  Iferans,  &  les  Branches 
Upes,oùfontles  pariages  clu  petit  S.Bernard  ,  &  du  grand  ôc  du 
Mont-Senis. 

;s  principales  Rivières  font, Je  Rhofne,  l'Arve,  laDranfe  ,  lAr- 
l'Yfere,&laCier. 

indivife  la  Savoye  en  plufieursPaïs,  qui  fontje  Chablais,  e  Fauf- 
I  le  Duché  d'Aoft,  le  ValTaren.taife,  Je  Val  de  Moriene,  Duché 
avoyc,  partie  duBugey,  &  le  Comté  de  Genève, 
e  Pais  de  Chablais  a  pour  Ville  principale,  Thonon  ,  fiuiéc  dans 
plaine,  fur  un  Ruilfeau  qui  (e  décharge  dans  le  Lie  de  Genève.  La 
;  eft  agréable  ,  parmy  le  nombre  des  Eglifes  &  des  Monafteres 
|  y  voit ,  les  Capucins  &  les  Barnabites  font  remarquables  pour 
votion  particulière  du  Peuple, 

e  Faufïïgny  a  la  Ville  de  Clufe:  dans  l'un  de  Tes  deux  Fauxbourgs, 
■oit  le  Convent  des  Pères  de  l'pbfêrvance  de  S.François, 
e  Duché  d'Aofta  fa  Ville  principale  de  mefme nom  ;  quelques- 
le  placent  dans  le  Piedmont;  nous  en  avons  parlé  dans  l'Italie,  ^ 
,eVa!  Tarentaifeapour  Ville  principale,  Moutiers  en  Tarentaife, 
ie  fur  la  Rivière  d'Yfere,  dans  une  petite  plaine,  terminée  par  des 
lers  affreux  :  File  a  louftert  un  grand  incendie  qui  la  réduite  a 
enceinte  plus  petite  ;  mais  el'e  elt  encore  fort  peuplée ,  &  eft  le 
>ç  d'un  Archevêque  qui  y  a  un  fort  beau  Palais. 
|  Val  de  Moriene  a  pour  £1  Ville  Capitale  ,  S.  Jean  de  Moriene, 
etres-ancienne,  fituée  dans  une  Vallée  agréable.  Elle  porte  Ti- 
i'Evefché  Suftragant  de  Vienne. 

.e  Duché  de  Savoye  a  Chambery,  nous  en  parlerons  cy  apre* 
.apartieduBugey  ,  qui  relevé  delà  Savoye  ,  a  pour  Ville  princi--' 
Haute-Combe  ,  qui  eft  vers  le  Lac  appelle  Bourget.  On  voit  à 
lté- Combe  une  riche  Abbaye  où  les  anciens  Comtes  de  Savoye  a- 
:ntchoifi  le  lieu  de  leur  Sépulture. 

.e  Comté  de  Genève  avoit  autrefois  la  Ville  de  Gmcve  pour  fa 
ïale  -,  mais  depuis  que  cette  Ville  s'eft  fouftrâïte  de  l'obeïifance 
Ducs  de  Savoye,  celle  d'Annecy  eft  reconnue  pour  îa  Capitale;  & 
Mie  de  Genève  eft  demeurée  indépendante  -,  E!  le  fit  en  1556*  Al- 
.ce  perpétuelle  avec  les  Bernois,  &  depuis  avec  les  Suiffes  ,  &  Us 
mous  de  Zurich,Basle,&  Schaffhoufe,  L'Evéque  de  Genève  chaf- 
arlesCalvinift-cs,  faîtfarefidenceà  Annecy,  oùilyaun  Château 
itlafituationefttrer-agreable  -,  cét  Evéqueeft  Sunragantdel'Ar- 
véquede  Vienne  en  France. 

<De 
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De  la  Ville  de  Chambcry,  Capitale  du  Duché 
de  Savoye. 

LAViltedeChamberyou  Camberium  eft  une  médiocre  étendu 
ElleadeuxFauxbourgs,  l'un  appelle  de  Mâchée  ,  &1  autre  . 
Montmelian  ,  qui  ont  plus  de  Mai fons,  &prefque autant  de  Peupl 
que  la  Ville:  Sa  fituation  eft  fur  la  Rivière  d' Albaine,  au  milieu  d  m 
plaine  ,  dont  les  exuemitez  répondent  à  des  Collines  qui  font  lur 
déclin  des  Alpes,  mais  qui  n'ont  rien  d'affreux  ;  au  contraire,  leur  ; 
ped  eft  égayé,  &  leur  terroir  fertile  Jl  n'y  a  guère  defimcmedansi 
rues  ny  dans  Tes  maifons.  La  ruë  du  Reclus  &  celle  de  la  Croix  d  I 
fontlesdeux  principales:  La  première  eft  plus  large  &  plus  degag 
^l'autre  plus  commode,parce  qu'elle  eft  prefque  toute  couverte;  ( 
y  trouve  une  grande  Croix  dorée  qui  luy  a  donné  fon  nom. 

La  principale  Eglife,  qui  n'eftqu  uneParoiffe  ,  eft  confacree  î 
Leger.Les  Convents  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  y  fonttres-beaux,& 
grand  nombre  :  On  y  voit  ceux  des  Religieux  de  S,  Antoine,  des  / 
Suftins,  des  Jacobins  &  des  Cordeliers  -,  ces  derniers  ont  une  Eg 
magnifique.L'Eglife  &  le  Collège  des  RR.PP.Jefuites,  font  aujfi  ti 
remarquables.  Les  Feuïllans  ont  leur  Convcat  hors  de  la  Ville 
une  hauteur  qui  en  rend  la  veuë  chajmante.LesMonafteres  deFi 
font ,  ceuxdelaVifitation  ,  des  Carmélites,  de  Sainte  Claire,  & 
lîrfelines.  A  %  ■ 

Lafuprémejurifdiaion  ,  ou  Sénat  de  Savoy e  ,  eltaChambi 
mais  le  Palais  eft  fimple ,  &  la  Maifon  de  Ville  n'a  guère  plus  de  be 
té  :  On  y  voit  aufïï  une  Chambre  des  Comptes ,  &  quelquesju 
dictions  fubalternes,  qui  y  attirent  quantité  de  Plaideurs. 

Quoyque  la  Ville  foit  frontière  elle  eft  mal  fortifiéc,auffi  a'a-t- 
prefque  point  fait  de  refiftance  aux  Armées  de  France ,  qui  l'ont  a 
quée  lorfque  les  Ducs  de  Savoye  ont  efté  brouillez  avec  les  I 
Tres-Chrétiens. 

Son  Château  eft  grand,  &bâty  fur  une  hauteur,  mais  fans  dette 
Il  renferme  des  appartenons  bâtis  à  l'antique:Mais  on  y  voit  une  S 
te  Chapelle  dont  la  ccnftruftion  eft  à  l'Italienne  ,  &  dont  le  F 
tifpice  a  peu  de  pare  ils  dans  l'Europe:  Elle  eft  de  laFondation  d'A 
dée  VIII.  du  nom,  Duc  de  Savoye,  qui  pour  fa  pieté  finguliere^ 
rité  d'eftre  au  nombre  des  Saints. 
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'Vues  de  Savoye ,  de  UpîP  Armoiries  ,  Ordres  Utili- 
taires ,  ''Titres  &  Livrées ; 
E  Duc  de  Savoye  à  prefent  régnant ,     nomme  Viclor-Amé 
II,  né  Je  14.  May  1666.   Son  Pere  étoitCharles-EmanuelII,  f^Jâe 
10m  ,  Duc  de  Savoye  ,  cVc.  mort  le  12  +  Juin  i6j$.  Sa  Mere  jy^Smtntt 
Délie  Marie-Jeanne-Baptifte  de  Savoye  Nemours  ;  Ce  Duc  eft  Marthe 
iné  pour  Epoux  de  l'Infante  de-Portugal.  Eut  de 

ric~tor-Amé  II.  Duc  de  Savoye  ,  porte  écartelé:  Au  premier  du  l'Europe^* 
raume  de  Cypre,  qui  eft  écartelé  :  Au  premier  de  Jerufalem  ,  qui  2,8 I,r,4* 
l'argent,  àla  Croix  potencée  d'or,  accompagnéede  quatre  croi* 
I  couppées  de  mefme  :  A  deuxdeLufîgnan ,  qui  eft  burelé  d'ar- 
;  &  d  azur,  de  dix  pièces,  au  Lion  de  gueule,  couronné ,  lamp'afle 
méd'or,  laqueuëfourchée&paffée  en  fautoir ,  brochant  fur  le 
:  Au  troifiéme  d'Arménie ,  qui  eft  d'or  àu  Lion  de  gueule ,  arme 
nironné  d'or,  la mp ailé  d'azur  :  Au  quatrième  de  Luxembourg, 
;ft  d'argent ,  au  Lion  de  gueule  ,  la  queue  fourchée  ,  &  parlée 
utoir,  couronné  &  armé  d'or,  lampaffé  d'azur:  Au  fécond  grand 
lier  de  pourpre  ,  au  Cheval  gay  ,  effaré  &  contourné  d'argent, 
ïft  de  haute  Saxe  ;  Partie  de  Saxe  moderne,  ou  baffe  Saxe  ,  qui 
icéd'or&  de  fable ,  de  huit  pièces  >  au  Cancerlin  ou  Couronne 
lëfleuronnée  de  fïnople  ,  pofée  en  bande  ,  brochant  fur  le  tout; 
Dointe  de  ce  grand  quartier  ,  enté  en  forme  de  Triangle  d'ar- 
à  trois  bouterolles  ,  ou  bouts  de  fourreaux  d'épée  de  gueule, 
:ft  d'Angrie  :  Au  troifiéme  grand  quartier  d'argent  ,  au  Lion 
ible ,  lampaffé  &  armé  de  gueule  ,  l'Efcu  femé  debiilettesdefa- 
qui  eft  de  Chablais  :  Partie  d'Aoft,  qui  eft  de  fable  ,  au  Lion 
jent ,  armé  &  lampaffé  de  gueule  :  Au  quatrième  grand  quartier 
points  d'échiquier  d'or  ,  èquipolez  à  quatre  poin  ts  d'azur  ,  qui 
e  Genève,  partie  de  Montferrat  >  qui  eft  d'argent  au  chef  de 
île  :  Et  fur  tout  de  gueule  à  la  Croix  d'argent ,  qui  eft  de  Sa- 
e.  - 
étEfcu  furmonté  d'un  Heaume  d'or  ,  brodé,  damafqu iné,  taré 
ont,  &  tout  ouvert,  fans  grilies,  orné  de  fes  Lambrequins  d'argent 
;  gueule. 

epour  Cimier,  le  Règne  ou  Lion  de  S.  Marc,  pofé  de  front,  les 
étendues ,  couvert  d'une  Couronne  d'or  ,  garnie  de  huit  fleu- 
,  le  Cercle  enrichy  de  Pierreries  ,  &  fermé  par  quatre  demy_ 
Tome  IV.  L  Cet, 
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CerclesaboutiffansàlaCroixtrefflée  ,  de  Ordre  de  Annonça. 
L'EfcuentouréduCollierdel'Ordre  dcl  Annoncade. 
L'Ordre  de  Savoye ,  ou  de  l' Annoncée ,  fut  inft.tue  cni?  5  f .  1 
Amedée  VI.  ditleVert.Comtede  Savoye,  al'nonneur  de  Dieu  d 
ViergeMarie  ,  &defes  quinze  Myfteres:  ÇeComte  s  en  etab  I 
premierChef.ougrandMaître  ,  ^^to^P^^f 
Lrs:  Il  créa  quinze  Chevaliers ,  &  voulu  que  le  Collier  de  cet  O 
fûtcompoféderofes.&delacs  ou  nœuds.  E»™™"  <£°|  *> 
Amedée  IV.  dit  le  Grand.il  ajoûta  dans  les  nœuds  de  ce  Comer, 
quatre  LettresF.E.RT.  en  fouvenance  de  la  pnfe  de  la  V.  le  de R 
LfurlesSarrazins,oùdefadélivra,«^ 
ce  onéreux  Prince:Dans  le  temps  de  l'mftmmon  de  cet  Orcr.  ,.1 
doitaubasduCollier,  uneRoleémailléedeb anc& de  rouge- 
Charles  le  Bon  changea  laRofeen  une  Ovale  d  or ,  ou  eft  piefc 
la  Vierge  ,  faluée  par  l'Ange ,  pour  lymbolede  1  An™t,on 
DucEmanuelPhilebert,  par  une  dévotion  fingubere  ,  a,outa 
Ordre  cinq  Chevaliers,  à  l'honneur  &  en  mémoire  des  cmq  Play. 

NÏ'OrSdre8dee ^Maurice  en  Savoye ,  a  elté  fondé dansle  Couve 
Ripaille,  en  l'année  1 454-  par  Amedée  VII.  premier  Duc  de  Sav 
&Pdepui;  Pape  ,  fouTlenom  de  Félix  V.  Çe  Duc  en  fut  le  pre 
Chef!  où  Maître,  fous  le  Titre  de  Doyen  :  I  créa  dix  Chevaliers 
voulut  qu'ils  fulfent  des  principaux  de  laNoblcfle,  &  agez  de  6o 
LeurHabiteftoitlong,  d'un  drap  groffier,  &  d  une  couleur cen 
avec  une  large  ceinture  :  Leur  chaperon  ou  bonnet  eftoit  fait  co 
leMortier  dfun  Pref.dent,  Us  portent  une  Croix  d  orfurla  po 
pour  marque  de  pieté  &  de  Noblen-e  :  Cet  Ordre  eft  uny  a  cel 
l'Annonciadcauffi  bien  que  ecluy  de  S-Lazare. 

LesTitresduDucdeSavoyefont,  Viétor-Ame  IL  parlagn 
Dieu,Ducde Savoye,  deChablais,  d'Aoft,  duGcnevo.s&du  N 
ferrât;  Prince  de  Piedmont  ;  Marquis  de  Saluées-,  Comte  de  Ce 
Romont,Nice,  Aft,  Tende,  Baron  de  Vaux  &  Foucigny,  Son 
Verceil,  du  Marqu.fat  de  Ceve,  Oneglia  &  Maro  ;  Marquis  du 
pire-,  Roy  deCypre,&c. 

Ses  Livrées  fontrouges. 
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Ejlai  de  la  Sanjoye. 

iE  Pais  jouit  d'un  air  afifez  tempéré:  Il  eft  vrayque  dans  l'Eftê  il  y  nav;ty  aè 
'a  quelques  Valons  où  fa  chaleur  eft  incomode  aux  Etrangers.Les  l'Europe  f% 
tes  Montagnes  qui  occupent  (a  partie  Meridiona!e,ont  leurs  fom-  2.79  Ta. 
s  toujours  chargez  de  neige;&  ceux  qui  y  voyagent  difent  que  l'air 
t  extraordinairement  froid  Se  fubtil  :  Celles  qui  ne  font  pas  fi  hau- 
&  qui  fe  trouvent  femées  en  diverts  endroits  de  ce  Païs.font  agrea- 
àla  veuë  ,  par  l'ornement  &  la  variété  des  boîs  &  des  vignobles 
en  couvrent  les  Cofteaux  ;  mefme  il  y  enaplufieurs  dontle  pied 
sorte  de  tres-bons grains. 

Forefts  qui  couvrent  la  plus  grande  partie  de  ces  Montagnes, 
tremplies  de  quantité  de  venaifon.  Sangliers,  Cerfs,  Dains,  Cha- 
is,Bouquetains,  Marmotes,&c+Le  Bouquetain  eft  un  animal  grand 
imeunCerf ,  vifte  &  agile,  de  poil  gris,  &  d'une  conftitution  fort 
ude;  fon  fang  &  fa  graiffe  ont  de  grandes  proprietez  pour  la  gueri- 
de  plufieurs  maladies  Les  Marmotes  font  groffes  comme  des  chatsj 
ont  les  jambes  courtes,  le  poil  rude,  le  mufeau  &  les  oreilles  com- 
un  écureuil}  avec  quatre  dents  longues  &  trachantes  ;  Cet  animal 
t  fix  ou  fept  mois  de  fuite,  fans  prendre  aucune  nourriturejfa  graif- 
it  aulfi  pour  plufieurs  maladies. 

Les  Savoyards  font  francs ,  fobres  ,  &  de  grand  travail  ;  mais  les 
fans  y  font  grofîiers:  Les  Habirans  des  Villes  ayment  les  JLettres,& 
:del'efprit;  maisen  gênerai  laNobleffe y  eft  genereufe, honnête, 
l'une  con  verfation  agréable,  &  naturellement  tres-civile.Les  Fem- 
s  y  font  (âges,  ménagères,  &  fpirituelles. 

Larichelfe  du  Païsconfiftedansla  vente  de  plufieurs  denrées,  mais 
incipalementdefonbeftail&defon  criftal  ,  dont  le  plus  beau  fe 
»uve  dans  les  Glacières  du  haut  Foucigny;  &  du  Val  d'Aoft. 
Les  Savoyards  aimet  le  repos  ,  ayant  chez  eux  tout  ce  qui  leur  eft 
ceflaire:  Quand  on  les  infulte  ils  fe  défendent  avec  opiniâtreté,met- 
it  tous  en  ufage  pour  vaincre  leurs  ennemis  :  La  Nobleffe  aime  les 
'mes,  &  s'y  exerce  avec  foin, 

L'Archevêque  &  les  Evêques  que  nous  avons  cy-devant  nommez, 
ivaillent  avec  grand  foin  à  combattre  les  Hérétiques ,  qui  tâchent  à 
usmomens  de  s'introduire  dans  le  Païs, 
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CHAPITRE  XVIII. 


De  la  q  aule  en  gêner  al  &  en  particulier, De  la  Fn 
ce~en  gênerai  i$  en  particulier.  De  la  Ville  de  I 
ris.  Du  Château  du  Loprore,  De  t8£jfe  NoJÏ 
Dame.    De  l'Hôtel  de  rDu  Château 

Madrid,  Du  Château  de  Verfailles.  Bes  Koù 
Trame.  De  kur s  Armoiries  ,  Ordres  Militait 
Titres  &  Livrée*.  De  leurs  Sépulture*:  Et  de  IB 
du  Pats, 


De  la  Gaule  en  gênerai  &  en  particulier. 


L'Ancienne  Gaule  fut  fi  confidcrabîe  par  le  nombre&la  v 
de  fes  Peuples,  qu'elle  établit  par  la  force  des  Armes,  des  C 
nies  dans  cette  Province  de  l'Afie  ,  que  l'on  appelloit  Ga 
Nous  en  avons  traité  dans  le  Livre  de  l'A  fie.  ^ 

La  Gaule  efloitdivifee  ,  à  l'égard  des  Romains  >  enCilalp; 
Tranfalpine.  .  _ 

La Cifalpine ou Qit-Mpin* *        nommoient  aum Togo* 
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la  partie  Septentrionale  de  l'Italie;  &  nous  en  avons  parlé  en  trait- 
de  cette  Région, 

aTranfalpineou  T'ram-Alftnct  ,  &  qui  eft  proprement  la  vraye 
ile,e(t  celle  que  nous  décrirons  cy-aprés. 

)u:re  ces  Régions  qui  portoient  le  nom  de  Galtia  ,  les  Romains 
lirent  encore,  dans  la  partie  Septentrionale  de  leur  Empire,  une 
ide  Préfecture,  ou  Gouvernement  des  Gaules,  qu'ils  appelaient 
çeBura  ^Pr&torïi  Gaiïtaruw  :  Elle  comprenoit  toute  cette  grande 
iede  lIsled'AlbionjOuBm*?»??^  major, que  les  Romains  avoient 
quife;  &  outre  ce!a,toutela  Gaule  &  i'Efpagne,avec  la  Mauritanie 
gitaine;  &  ils  nommoient  tout  cela  ,  Ltœcefes  &  Pituriatus  Bri- 
itarum,  Galliarum  &  Hifpaniarum» 

,es  bornes  de  la  vraye  Gaule  ou  Çallia  ,  comme  on  l'entend  ordi- 
jpent,  étoient  ;  au  Septentrion  l'Isle  d'Albion  &  la  Germanie; 
)rient  la  Germanie &l'IIlyrieprife  en  gênerai  ;  au  Midy  l'Italie, 
[er  Méditerranée  <&  i'Efpagne  i  &  à  l'Occident  l'Océan  Occi- 
tal. 

ïs  principales  Montagnes  font,  Iuray  Alpes^Tyrené^ebenn^  &c. 
es  principales  Rivières  font,  IZJoenHS,  Arar,  \RjoodanHS3GarHmna» 
rtSy  Secjmna,  &C 

!ette  Gaule  Tranfaîpine  fut  diviiee  en  deux  grandes  parties,  Coma- 
:  Braccata. 

zGzuk  Comatœy  ainfî  nommée  à  caufede  la  longue  chevelure  de 
euples,  eftoit  fub  Jivifée  en  trois  Régions  ,  ou  grandes  Provin- 
fçavoir,  Belgiea»  filttca98cAquit4/zia. 

a  Gaule  Bracata  ,  ainfi  appelle  à  caufe  de  l'habillement  de  (es 
pies, fut  auffi  nommée  Province  des  Romains  ,  Vrovincia  Roma- 
in %  parce  que  ce  fut  par  là  que  les  Romains  commencèrent  à  con- 
:ir  la  Gaule. 

I  y  avoit  dans  ces  deux  parues  de  la  Gaule  ,  un  grand  nomb/e  de 
pies  &de  Villes  confiderables:  Pour  en  parler  avec  quelque  ordre, 
sfuivrons,  dans  les  pag«fuivantes3  la  diviffbn  des  Provinces  que 
ipereur  Augufte  &  les  SuccelTeurs,  en  ont  faite. 
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De  la  GauU  en  particulier. 

T  A  Région  Belgique*,  étoit  divifée  *  en  quatre  Province; 
.Lciui  font  ,  la  Belgique  première  &  féconde  ,  &  la  Ge 
manie  première  &  féconde  i  mais  félon  noftre  Méthode  ,  nous  1 
décrirons  en  cét  ordre ,  Germanie  féconde,  Germanie  premiere,Bc 
gique  première  &  Belgique  féconde  ,  afin  qu'on  en  trouve  plus  a 

îemenc  les  Peuples.  .   «  .v 

La  Germanie  féconde,  ou  la  baffe  ,  qui  eftoit  gouvernée  pan 

Conful,  avoit  lesPcuples,  . 

Vbii,  la  Ville  Coloni*  hgrippina  Cologne,  Capitale  de  la  Provin 
TitriaA  la  Ville  Aktuatuea  ou  Fatuca  :  Au  Septentrion  de  < 
Peuplai!  y  avoit  les  Bttavt  »  MenapiiSc  Toxandri,  que  1  on  ■ 
vraifemblablement  attribuer  à  cette  Province.  Les  Batavt,  partie 
Hoi  an  le,  avoientla  Ville  de  Batavodurum  :  UsMenapnwoien 
eVfeau  des  Menapiens  ,  ou  Ca/fe//«»  Mcnafiorum  ,  qmdev 
cîifeite  une  fifeîdus  le  nom  de  MenaprtmKdlclen  Gueldre:) 
T**Wr*ouT«r*»*r;,  Peuples  de  Zélande,  tenoient  plufieursl: 
a  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Sctldés  ,  où  il  y  avoit  le  ■ 
tcad  /fr/i*»Brielj&le  Villede  t^Cedtckurgusou  Middclbourgy 

bâtie  depuis.  '  . 

La  Germanie  première,  ou  ta  haute,  qui  eftoit  gouvernée  pal 

Conful,  avoit  les  Peuples.  . 
'  fMiones,  où  eft  la  Ville  de  MoguntiacumMiyence,  Capital 
la  Province  ;  &  celle  de  Borfotomagus  ouKorgctom*gtis  Vorn 
Capitale  des  Peuples  fcngiones.  . 
Nemetes,  avec  la  Ville  de  Neomagtts  ou  Noviomagus  Spire. 
Trtbocci,  &  la  Ville  d'Krgèmommm Strasbourg. 
La  Belgique  première,  ouB*&*V*/>rw»*,  eftoit  régie  par  un  C 
fui,  &  avoit  les  Peuples. 

Treviriou  Treveri,  &  la  Ville  Àa^/fe  Treverorum  Trêves, 
pitale  de  la  Province. 

Mcdtomatrkes yhViWzàe  DivodttrumMctz. 
Leuci  avoient  les  Villes  de  Verodunum  Verdun,  &  7*0*»  1  o 
Lorraine  ;  celle  de  Kroinnum  étoit  Capitale  des  Peuples  ffcr* 
compris  fous  les  Peuples  Leuci,  «s, 

La  Belgique  féconde ,  avoit  un  Conful  pour  Gouverneur  ;  les 
pies  font  les,  . 
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tftrini)  où  eftoit  le  Port  Ititts ,  entre  Calais  &  Boulogne,  &  la 

:  de  TerUanna  ,  Capitale  de  ce  Peuple. 

Jervii  les  Villes  de  Bagacttm  ScCamaracum  Cambray. 

*hemi  la  Ville'de  Burocortorum  Rheims  ;  on  comprend  auiTi 

;  ce  Peuple  les  Catalaunt ,  &  leur  Ville  deCatataHnumy  Châlons 

Vlarwe, 

tj/iones  ont  les  Villes  de  AnguflâSnejJio?m  S u i (Tons 3c  Noviomagtts* 
ellovaci  la  Ville  de  Bratufpantium  ,  que  l'on  croit  eftre  la  mcfme 
celle  de  'Csfaromagm  Beauvais  :  On  comprend  aufîidans  ce  Peuple 
ylvaneiïes,  &  leur  Ville  d '  Auguftomagus  Senlis. 
mitant ,  la  Ville  de  Sam  archiva  Amiens. 
itrebatii  ou  Atrebates ,  la  Ville  de  Nemetoeerna  Auras, 
'eromandui,  la  Ville  cTAttgafta  Vcromanàmrum  Vermand  Abbaye. 
RegionCelcique  ou  Lyonnoife,  eil  divifée  en  cinq  Provinces  dift- 
lécs  les  unes  des  autres  par  les  noms  deLyonnoile  premiere,fecon- 
&c.  Pour  fuivre  Tordre  que  nous  avons  étably  dans  tout  cet  Ou- 
b  ,  nous  commencerons  par  la  Lyonnoife  féconde  ;  &  nous  conti- 
rons  parla  troifiéme  ,  la  quatrième,  la  première,  &  la  cinquième. 
I  Lyonnoife  féconde  ,  quia  quelquefois  cfté  jointe  avec  la  troi- 
ic,  étoit  gouvernée  par  un  Prefident  ;  l'es  Peuples  &  Villes  con- 
îablesfont, 

relocafes  ont  les  Villes  de  Ratomagm  ou  Rcîomagas  Roûen  Ca- 
le de  la  Province ,  Briva  I  far  a  Pontoyfe. 

\ulerd  eùttrovicesyôt  la  Ville  de  MedioUnurnEburovicum  Evreux. 

UfmovLEJf/ti,  U  Ville  de  ■  Vagonmm  Seez. 

\bnncawishVil\edlngena ou Legedia  Avranches. 

'Jnellt  ou  Vendit  ont  la  Ville  de  Qrociatonam  ,peut-cftre  Carentan. 

;elle  de  ConfedU  ou  Conflantma  Caffra  Coutance. 

HdHcafesyhViWcâe/HUobonaBâyewt. 

lexovit,  la  Ville  de  Noviomagus  Lizieux ,  aufquels  on  peut  a  ou- 
ïes Peuples  Cateteîyi  f  embouchure  de  la  Rivière  Seqmna  ou  Seine, 
eur  Ville  de  luîinbona ,  que  Ion  croit  eftre  Hoilfleur. 
Ces  Isles  de  Rtduna,  Anca  ,  Ctfarea  &  Barnia ,  font  à  l'Occident 
cette  Province.  '  " , 

-a  Lyonnoife  troifiéme  ,  qui  a  elle  jointe  avec  ia  Lyonnoife  fe- 
ule, étoit  gouvernée  par  un  Prefident ,  &  avoitles  Peuples. 
hulcnt  'Dtab/tmes,  &  la  Ville  de  Navidunttm  Nogent  ïeRott  ou. 
AulerciCenonaniyh  ViUc  de  Ptndtnum  ou  Çenomanum  le  Mans, 
Turones  ont  Cafarodunum  Tours  ,  Capitale  de  la  Province. 

knds- 
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Andegavi  ,  la  Ville  de  luliomagm  Angers. 

Namneu,  ontCW^/'»^*»,oupeut-eftre  CcrbibNzmes. 

faneti  ont  Dariorigum  Vannes,  &  les Isles  r<?»f/«ïe  Belle- Isle 

CnriofoliuM  Ville  de  Cnriofoliu  ou  Corifopitum  Kiropercoram 

Ofifmti}h  Ville  de  V0r£*«/WTreguierî&  Msle  LtawfwOiiefli 

Rbedoncs  ,  ont  la  Ville  de  Condate  Rennes. 

La  Lyonnoife  quatrième ,  qui  a  efté  jointe  avec  la  Lyonnoife  j 
miere,  &  que  l'on  nommoit  quelquefois  Senonica  ,  étoit  gouver 
parunPrefidenr,  il  y  a  divers  Peuples,  Ravoir, 

Parifii,  &  la  Ville  Lucotefm  ou  Lutetia  Paris. 

Aieldéti  la  Ville  de  fattnfimMcmx. 

Trecaffes  ou  Trïcaffii ,  la  Ville  «  kuguîiobona  Troyes. 

Senones>  les  Villes  dWgendtcum  Sens,  &  hnttfiodHrtts  Auxern 
première  eftoit  la  Capitale  de  la  Province. 

Camutes  ont A»fr/V*wChartres:On  comprenoit  auflî  dans  ces  I 
pies,  UsAureltani,  avec  leur  Ville  Gsnabum,  peut-eftre  Orléans 

La  Lyonnoife  première ,  qui  a  efté  jointe  avec  la  Lyonnoife  ( 
triéme,  eftoit  gouvernée  par  un  Conful,  &  avoitles  Peuples. 

Lingeries^  &la  Ville  KfldmmM$imÎÂv%KSt 
Adm  y  &les  Villes  d  hugu^odunum  Autun  ,  Cabillonum  Ch; 
fur  Saône,  MattfcoMàcon,  &c.  On  comprend aufli  dans  cesPeu] 
les  Mandtîbii,  avec  leur  Ville  dhlexia  Alife,  &  les  Peuples  Vadtc 
qui  ont  ia  Ville  de  NoTtioduntim  Nevers. 

Seaafiani  ont  la  Ville  de  Lugdanum  Lyon,  Capitale  de  la  Provi 

La  Lyonnoife  cinquième ,  nommée  auiïï  Maxtm<t  Sequanor 
eftoit  gouvernée  par  un  Prefident  ,  &  avec  les  Peuples. 

Ranraci,  où  font  les  Villes  krialbmum  ,  qui  fut  depuis  norr 
Bajîfia  Basle  ,  &  celle  d'hugufta  Rauracvm  Augft  ;  quelques 
■croyent  que  ces  Peuples  font  partie  des  Helvetiens. 

Helvetii  eftoient  divifez  en  plufieurs  Pais  ,  que  l'on  nomi 
Pagi,  fçavoir, 

La  Païs ,  ou  Pdgus  ligurinus ,  avoit  la  Ville  de  Tigurum  Zu 
Le  Pagus  Tugcnm  avoit  la  Ville  de  Tuginm  Zug. 

\jzPagm  hmbronictiS)  avoitles  Villes  de  Findonijf*  Vindich 
S  otodur  tt  s  Sohure. 

Le  rerbigenm  Pagus ,  avoit  les  Villes  d  hventicum  Avenche 
Colonia  Equeflris  Nyon, 

Seqaam  ont  la  Ville  àsVtfontio  ou  Vifontïnm  ,  nommée  auiï 
fontio  Z?efançon. 

La  Gaule  Narbonoife ,  qui  fut  aufli  nommée  Viennoife  ,  fu 
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e  en  cinq  Provinces ,  qui  font  la  Viennoife  première  ,  féconde, 
fiéme,  quatrième  &  cinquième* 

lais  pourfuivrei'odre  que  nous  nousfommcs  prefcrits,nous  par- 

ns  de  chacune  de  ces  Provinces  en  cét  ordre  ,  la  Viennoife  cin- 

:me,  la  quatrième,  la  troifiéme,  la  première  &  la  féconde. 

a  Viennoife  cinquième  ,  qui  fut  aum"  nommée  Alpes  Graiâ  & 

w£,  eftoit  gouvernée  par  un  Prelîdent  &  avoit  les  Peuples. 

eduni ,  8c  la  Ville  de  Sedunum  Sion. 

reragri3  &la  Ville  d'OUodurm  Martigny. 

^entrones,  &  la  Ville  de  Forum  CUudti  ,  qui  fut  depuis  nommée 

entafia  Moutiers,  Capitale;  d'autres  y  ajoutent  encore  les  Peuples 

ontii  &  SeUJJi ,  mais  ils  font  de  l'Italie. 

,a  Viennoife  quatrième  ,  qui futaulïi  nommêa  Alpes  Maritime 
ji  eftoit  gouvernée  par  un  Président,  avoit  les  Peuples, 
.tbici?  &  la  Ville  de  %igomagus  Trino, 
'agterwi,  la  Ville  de  S*/«><e  Saluçes. 

redtantit ,  les  Villes  de  Cemeneleum  &  Nicaa}  Nice  de  Provence. 
ïatiatti  ont  les  Villes  de  Glanateva  G  andeve}  &  Viniium  Vence. 
dtmem  en  partie  ,  &  fous  lefquels  eftoient  compris  les.  Peuples 
r« ,  &  la  Ville  de  DinU  Digne,  avec  les  Peuples  Vefdantii  ou  ï%n* 
ai  ,  &  leur  Ville  de  Sanicium  ou  Sanicitium  Senez. 
■.broduntii-,  la  Ville  d'Ebrodunum  ouEbamdunumBnii^  Capitale 
i  Province» 

-es  VeuplesLibiciyF'agienfJt)  Pediantii,  font  attribuez  à  l'Italie/auf- 
Ison  peut  ajouter  les  Taurtnr,6c  leur  Ville  d'Aagusta  tattrimorum 
rin, 

,a  Viennoife  troifiéme  ,  qui  ètoit  auparavant  jointe  avec  la  Vien- 
ne premier  ,  &  qui  fut  aulîi  nommée  féconde  Narbonnoife,étoit 
vernéepar  un  Prefident,  &  avoit  les  Peuples. 
ïaturigeS)  &la  Ville  de  Vapincttm  Gap  en  Dauphiné. 
artied.s  Miment ,  &  la  Ville  de  Dnrto  ,  qui  fut  depuis  nommée 
Wtro  Cifteron  ;  &  celle  de  Reii  Apollmaru  Riez  ,  qui  croit  des 
pies  Aibici ,  compris  fous  le  Aîimeni. 

artie  des- Salues  ,  &  la  Ville  d  Kqm  Scxtia  ,  Aix  en  Province 
itale  de  la  Province, 

anie  des  Çommoni ,  qui  ont  fait  quelquefois  partie  des  Salyes  >  Se 
illede  Forum  îulii%  ou  Forum  \ulmm  Frejus. 
rulgtentes,  qui  faifoient  partie  des  Peuples  Qwr«  ,  où  eftoit  la 
e  de  ^p/ a  lulia  Apt«, 

Tome  IV.  M  La. 
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La  Viennoife  première,  qui  eftoit  autrefois  jointe  avec  la  Vu 
noife  troifiéme ,  eftoit  gouvernée  par  un  Conful ,  &  avoit  les  Peup 
Allobroges  s  &  les  Villes  de  Geneva  Genève,  Cularo  ou  Acujtor, 
Cohma,  qui  fut  depuis  nommée  Qratianopolis  Grenoble  ;  &  celU 
Vtenna  Vienne  en  Dauphiné,  Capitale  de  la  Province 
Seaalaum,  la  Ville  de  Valentia  Valence, 
Voconiii  ont  les  Villes  de  Dea  Die ,  &  faÇio  Vaifon. 
La  plus  grande  partie  des  Peuples  Cavares  ,  où  font  1  sV 
C«rfff»/o^*Carpéntras,  Cabellio  Cavaillon,  Avertit  Av\%\ 
Aranjio  Aurange. 

Partie  des  Peuples  Safyes ,  oùeftla  Ville  fSrmte  Arles. 
Les  Tricafiim,  &bVi\\e£A*gKÏt*7ricafti»orHm,<iueYonni 
moit  auparavant  Senomaws  S.  Paul  des  $ .  Châteaux ,  ou  de  Tncai 
Les  Hehuyoii  eft  la  Ville  <f  A/*4  Auguiïa>  qui  fut  depuis  n 
mttVivario  Viviers; 

On  peut  encore  ajoûter  à  cette  Province  ,  une  partie  desPcu 
Comment,  qui  font  fur  la  Mer  ,  avec  leur  Ville  de  Maffia*  MarG 
Sdes  Isîes  Srar^w ,  prés  de  la  Coflej  comme  auflTi  les  Peuples  / 
,  qui  ont  la  Ville  de  Manama  Cohma  ,  nommée  quelqu< 
jîjlromela  ou  StramaUmm,  Martegue  ou  Martigue. 

Le  féconde  Viennoife  ,  qui  fut  suffi  nommée  première  Nar! 
noife,  eftoit  gouvernée  par  un  Prefident,  &  avoit  les  Peuples. 

YqIca  Areccmici ,  avec  les  Vil'es  de  Luteva  Lodeve  ,  que 
Bommoit  auffi  IcChâteaa  de  Lutana\  celles  de  Vw/'*Ufetz,d< 
mattfttsNiîmes,  Capitale  des Peuples .Ars&mci',  Msle& la  Ville 
gatha  ,  qui  fut  depuis  nommée  Magakmt,8i  une  autre  Ville  ^A|, 
appelléeauiTi  Agathopolis. 

VolcaTeÛofàges,  dont  les  principales  Vides  font,  Telo/a  Te 
Capitale  de  ce  Peuple,  OnwtfS  CarcaiTone,  B/^rr*  Béliers,  A 
Narbonne  ,  Capitale  de  la  Province  ,  Aletum  Alcth,  &c.  aui 
on  peut  ajoûter  /  lltberis. 

La  Région  d'Aquitaine  ,  étokdivifée  en  trois  Provinces,  qu. 
diftinguoit  parles  noms  d'Aquitaine  première,  féconde  &  troif 
mais  pourfuivrenoftre  méthode  ordinaire  ,  nous  en  parlerons, 
ordre,  Aquitaine  première,  troifiéme  &  féconde. 

L'Aquitainepremierc,  que  l'on  nommoitauffi  fixiéme  Vxcm 
&  qui  eft  gouvernée  par  un  Prefident ,  avoit  les  Peuples. 

RituwesCttbi  ,  &  la  Ville  d'Avaricunt  Bourges  ,  Capital* 

d 

Province. 

Arvernï  ,  ont  la  Ville  de  Gergovia  ,  peut-eftre  Clermont 

corn 
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prend  aufîi  dans  ces  Peuples  les  Boit ,  où  eftoit  la  Ville  de  Ger- 

^,peut-eftre  Moulins  en  Bourbonnois. 

'.lannit  la  Ville  de  Revejîo ,  peut-eftre  lePuy. 

abalt,  la.  Ville  à'ànderidum. 

Htheni ,  la  Ville  de  Segodunum  RJiodez. 

Uleuterii  la  Ville  d' Albiga  Alby. 

adttrci,\es  Villes  dVxellodunum  dc'Doveona  ou  Deveona  Cahors, 
,emovici  ou  Le/novices,  &  la  Ville  de  RatiasJum,k\oh  quelques- 
Limoges. 

Aquitaine  troifiéme,  qui  fut  aufli  nommée  Oftava  Vienmnfis* 
'svempopulania  ,  eftoit  gouvernée  par  un  Prelident  &  avoit  les 
pies. 

Mates,  &  la  Ville  QoJJio  Bazas. 

îttfcit,  oiiétoientla  Vil'e  d'Elufa  Elufe  ,  Capitale  des  Peuples 
rates  j  compris  fous  les  Peuples  Anfcii 3  la  Ville  de  LaElorium  ou 
hratittmLç&oure  ;  celle  d'Augufla  Aufciorum  AufehenGafco- 
,Capitale  de  la  Province;  la  Ville  d'Atttrus,  ou  Viens  I.  ulim  Aire, 
a  efté  la  Capitale  des  Peuples  Sontiates. 

lonvena  ,  fouslefquels  eftoient  compris  divers  Peuples  &  Villes, 
oir,  les  Peuples  Bzgerrii  ou  Begerritani,  qui  avoient  la  Ville  de 
ba  ou  Tarba  Tarbe  en  Bigorre  ;  les  PeuplesOtf/îr*»/  avec  la  Vi  Ue 
lalagorgis  S.  Z/iger  $  celle  de  Lugàunum  Qonvenarum  S.  Ber- 
d  de  Comminges,  eftoit  la  Capitale  des  Peuples  Convenu, 
ïarbellt,  où  font  les  Villes  de  BenebarnHshdc^lllaro  ou  Oioram 
ron;  &  Tarbel/kœ  Bayonne  ou  Acqs. 
k»  ont  la  Ville  de  Tafta  Dax  ou  A  cqs. 

/Aquitaine  féconde  ,  que  l'on  nommoitaulîi  Septima  Vîennenfis, 
)it  gouvernée  par  un  Prefident,  il  y  avoit  les  Peuples. 
Otftones  ou  Ttftavi ,  &  la  Ville  de  Limonnm  Poictiers. 
\gefmates  ,  que  quelques-uns  comprennent  fous  les  Peuples  Le- 
vices,ou  fous  les  PtElones,  ont  les  Villes  d' AuguftorùumLimogcs, 
Inculifma  Angoulefme. 
Petrocoriï,  la  Ville  de  Vefuna  Perigueux, 
Nttiobàges,  la  Ville  d' Aginnum  Agen. 

ZuKrïgesVtbifci ,  ont  la  Ville  deBttrdegala  Bordeaux  ,  Capitale 
la  Province. 

Santones,  la  Ville  de  Mediolaninm  Santonum  Xaintes. 


M  a 
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De  la  France  en  gênerai, 

BrietiiGetg  /">E  païs  a  efté  connu  par  les  Anciens,  fous  le  nom  de  Gaule,  i 
V^le  quitta  pour  prendre  celuy  de  France  ;  après  que  MeroûéeXh 
t  Kô.&l.  de&  Franes  {e  fut  renclu  Maître  de  /a  Ville  de  Paris,  ce  qui  arrivai'; 

3S0  Tom>\  deOrace  451.  1»» 
Elle  eft  bornée  au  Septentrion  par  les  Pais  bas  ;  a  1  Orient  pat  1 A 
4*«f  de  /«lemagne-,  au  Midy  par  l'Italie  ,  par  h  Mer  Méditerranée;  &  par  l'E 
Franceiesz  pagne  ;  &  à  l'Occident  par  legrand Océan. 
T  i.f«r/.4»     Ses  principales  Montagnes  font  les  Alpes,  qui  la  ieparcnt  délitai 

les  Pyrénées  qui  la  divifent  de  l'Elpagne,  &c. 
V*vityàe      Ses  Rivières  conlîderables  (ont,  la  Seine,  le  Rhofne  ,1a  Garom 
ÏEuropeT.  laLoire,  &c.  '  ,  I 

2  édition  de     Anciennement  elle  a  efté  confideréc  fous  pluficurs  divifions >  d( 
1660         nous  avons  donné  les  plus  confiderables  dans  les  pages  précèdent 
Enluite  elle  a  efté  divifée  en  cinq  grandes  parties,  qui  eftoiei 
la  France  Orientale,  le  Royaume  de  Bourgogne,le  Royaume  d'Ar 
l'Aquitaine,  &  la  Neuftrie  ou  France  Occidentale. 

En  l'année  1614.  le  Royaume  de  France  fut  divifez  en  douze  G 
vei  nemens  Généraux  ,  pour  FAilemblée  des  Eftats  tenus  à  Toi 
en  voicy  les  noms  fuivant  leur  fituation  ,  &  le  p  an  de  la  Carte  ,  < 
eft  l'Ordre  naturel,  &  que  nous  fuivons  toujours  :  Les  chifres 
nous  yavonsajoûtés ,  marquentlerang&  la  dignité  de  ces  Goui 


nemens, 


Picardie.  8. 
Champagne  &  Brie,  é, 
Bourgogne,  Duché.  z« 
Lyonnbis.  11. 
Dauphiné,  9 


Languedoc.  7. 
Gmenne&Gafcogne.  4» 
Orleanois.  12, 
Bretagne.  5. 
Normandie.  3. 


Provence.  10 4  j     Isle  de  France.  1. 

Mais  comme  cette  divifion  eft  maintenant  peu  en  ufage  ,  i 
nous  fermons  dans  les  pages  fui  vantes,  de  celle  des  Provinces  2 
Gouvernemensjcommeils  fontprcfentement  ;  &diftingueron 
tant  qu'il  nous  fera  potfible ,  les  Gouvernemens  généraux,  d'av< 
particuliers.  . 
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cardie. 
Champagne. 

aine:  Nous  en  parlerons  cy-aprés  dans  Chapitre  particulier, 
nte  de  Bourgogne?  ou  Franche-Comté. 


x. 

rarreduBearn. 
îenne, 

itonge  &  Angoumois. 

îix, 

ctou4 

tagne. 

rmandie. 

ne  de  Grâce. 

de  France. 

rémois. 

îrbonnois. 

/ergne, 

lofin. 

rnurois. 

jou. 

line  &  Perche, 

leanois. 

■ 

Marche, 
•uraine,  &c. 


M  5 
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De  la  Trame  en  particulier. 

I  A  Picardie  peut  cftre  coofidcrce  en  Province  &  en  Gouverne 
1— 'ment  général.  m  .  . 

L-s  principales  Villes&Placcs  de  cette  Province,  font,  Calais,» 
dres,Bpulogne,  Montreuïl  Dourlens,  Peronne,  S  Quentin ,  Ouife 
Marie,  tadn;SoilTons:,  Bcauvais,  Abbe ville,  Amiens ,  Mondidiei 
Hap,Ribemonï,laFére,Noyon>Roye,&c.         \  , 

Parmy  ces  Villes  il  y  en  aqnelques-unes  qui  ont  Siège  d  bveche 
comme  Boulogne,  Amiens .  Noyon  ,  Laon  ,  Soitfons  fcBeauvai 
dont  les  Evéques  font  Surtaxants  de  Rheims. 

La  Ville  d'Amiens  eft  Capitale  de  la  Province-,  il  y  a  Généralité, , 

à  Sonfons,  .  ..  ,      t  • 

Le  Gouvernement  de  Picardie  eft  maintenant  divi.fë  en  deux  Lia 

tenanees  generales,dont  l'une  cft  de  Picardie  &  de  Haynaut, &  1  aut 

eit  pour  le  Comté  d'Artojs  :  Nous  neparlerons  point  icy  des  Cor 

tcz  d'Artois  &  de  Haynaut  ,   parce  que  c  :  font  deux  Provinces  d 

Pais-bas  Catholiques  ,  dont  la  delcription  eit  dans  le  Cnapitreli 

VaLa  Lieutenance  générale  de  Picardie,  fans  avoir  égard  au  Hay  na 
adiverfes  Places  confiderabics  ,  où  il  y  a  des  Gouverneurs  ,  U 
voir,  Calais, Ardres, Boulogne, Montreuïl,  Dourlens  ,  Abbevii 
Peronne,  Saint  Quentin,  Guife,  la  Fére,Roye,  Mondidier,  A  miens 
Ham 

PourlesVillesdeRibemont,Marle,Laon,SoiiTons,Noyon&Be 

vais,  elles  ont  auflï  des  Gouverneurs  particuliers  ,  mais  qui  lontcc 

prisdansleGouvernementgeneralderisledet-i-jnco. 

F  Le  Gouvernement  gênerai  de  Champagne  &  Brie  ,  eft  m,mt| 

divifé  en  quatre  Lieutenances  générales  ;  la  première  cft  au  Baill. 

de  Reims,  les  auttes  font  au  Bailliage  de  Troycs&  Langres  ,  dai 

département  de  Vitry,&  dans  la  Brie. 

Les  principales  Villes  ou  Places  qui  ont  des  Gouverneurs  ,  I 
Rocroy,  Chailcville,  Mezieres,Sedan,  Sainte-Menehoud,  Chautr 
enBauîgny,Lrngres,Troyes,  Châlons,  ^irnsChateau-Porcie 
Retel  ou  Mazarini;  on  y  ajoute  encore  Monmedy  &  ThionviHe, 
parcequ'eliesfontduDuchédeLuxembourg,  c  eft  dans  les  Pais 
Catholiques  qu'il  en  ell  parlé.  ^ .  R 


voru  J?ra,n>clweL'ck> 
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ims  &  Sens  font  les  Sièges  de  deux  Arche  vefchez  ;  Il  y  a  des  E- 
ezà  Meaux,Châlons,Langres&Troyes  -,  Meaux  &  Suffragant 
ris  ,  Châlons  eil  Suffragant  de  Reims  ,  il  y  a  aufîi  Généralité; 
res  eft  Suffragant  de  Lyon  :  La  Ville  de  Troyes  eft. Capitale  de 
ampagne  ,  &  Siège  d'un  Evéque  Suffragant  de  1'  Archevefché  de 

.Franche-Comté,  ou  Comté  de  Bourgogne  ,  fe  divifeen  trois 
Iges,  qufibnt,  celuy  d'Amont,  du  Milieu  &  d' A  va':  au  Nord-£ft 
Franche-Comté,  eft  le  Comté  de  Montbeliard,  &c. 
:  Bailliage  d'Amont  a  pour  Ville  principale  Gray,fituée  dans  une 
e  fur  la  Rivière  de  .SaonetElle  eft  la  refidence  d'un  des  trois  BaiU 
e  la  Province.  La  dernière  Conquefte  que  le  Roy  en  fity  arriva  en 
.Les  autres  lieux  de  ce  Bailliage  font,  Vefoul&Balme  les-Non- 
itjuffey  fur  Rivière,  Faucougny,  Mont-Juftm  ,  &Montbofon 
,ugon,  fontdcs  Prevoftezquien  dépendent. 
î  Bailliage  du  Milieu,  ou  de  Dole,  a  trois  Sïeges,qui  font,  Qrnans, 
igey  &  Dole;  La  Ville  de  Dole,  autrefois  Capitale  du  Comté,  & 
/d'un  Parlement,  qui  eft  maintenant  à  Befançon,  Chambre  des 
iptesj&c.  a  une  Univerlité.  Cette  Ville  eft  fort  ancienne,  quoy- 
ile  ait  efté  prefque  toute  rebâtie  de  neuf  depuis  120.  ans»  Non- 
mtla  force  de  les  Remparts,  Battions,  Foifez,  Contrefcharpes, 
parles  V.Empereur ,  n'avoir  rien  épargné  pour  la  rendre  une  des 
fortes  Places  de  l'Europe,  le  Roy  s'en  rendit  Maître  pour  la  pre- 
e  fois,  en  Février  166$.  &  pour  la  féconde  en  Juin  1674 
^Bailliage  d'Aval  comprend  ftx  Sièges  de  Juftice,  fçavoir,Pontar- 
Orgelct,  Montmorot,  Poligny  ,  Arbor;  &  Salins  :  LaV:llede 
is  y  eft  fort  confiderable  :  t  lie  eft  enceinte  de  fortes  Murailles  & 
rs,  accompagnées  de  deux  forts  Château  ,  qui  font  nommez  le 
on&leBelin»  Le  Roy  s'en  rendit  Maître  en  1674.  le  Marefchal 
de  laFeuïllade  qui  n'eftoit  encore  que  Lieutenant  General,com- 
dant  le  Siège  en  l'abfence  de  SaMajefté. 

'Archevêché  &  la  Ville  de  Beiançon  ,  qui  a  efté  Impériale,  &  du 
:1e  du  Haut-Rhin  ,  y  font  fort  conflderàbies:  La  Vil  1  de  Befan- 
(éjour  du  Gouverneur  delà  Province,  tft  !a  Capitale  du  Comté, 
e  Comté  de  Bourgogne  eft  maintenant  uny  à  la  France  ,  c'eft 
rquoy  il  fait  un  Gouvernement  gênerai, fous  lequel  font  compris 
rs  Gouverneurs  particuliers  ,  comme  la  Ville  &  Citadelle  de  Bc- 
on,  Dole,  Salins,  pontarlier,  aufquels  on  ajoute  îe  Ci  âteaude 
nbeliard. 

Le 
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"Le  Gouvernement  gênerai  de  Bourgogne  comprend,  le  Duch< 
B  ourg  gne,  la  Breffe,le  Bailliage  de  Gex,&  les  Pays  du  Valromey 

Ce  Gouvernement  eftdivifé  en  quatre Lieutenances  générales: 
Lieutenance  générale  qui  eft  auBailliage  deDijon,où  il  y  aSenefch 
fée,  a  pour  Villes  con!:dcrables,Bar-fur-Seine,Dijon,  Auxone,  &( 

La  Ville  de  Dijon  eft  le  Siège  d'un  Parlement,  d'une  Chambre 
Co  nptes,  &  d'une  Généralité.  ^ 

La  Lieutenance  générale,  qui  eft  au  Bailliage  de  ChâIon,a  auffi 
Senefchauffée. 

LaV-lle&  Château  de  Châlon-fur-Saone,aun  Gouverneur pr 

culier,&c'eft  le  Siège  d'un  Evéque  SufFragant  de  Lyon. 

La  Lieutenance  generale>  qui  eft  au  Balliagede  Mâcon  ,  a  un 
îulchairEvéquedeMacon  eft.SufFragantdeLyon. 

La  Lieutenance  générale,  qui  eft  aux  Bailliages  d'Auxois,  Au 
rois,  &  Afutunois,  a  les  Villes  d'Auxerre&d'Autun  ;  l'Evéqued' 
xerre  eft  SufFragant  de  Sens,&  celuy  d' Autun  eft  SufFragant  de  Ly< 

La  Lieutenant  générale  &  la  Senefchauffée  qui  tften  Brefie,ï 
liage  deGex,  Valromey  &Bugey,a  plufieui  s  Villes  confiderablei 

La  Ville  de  Bourg  eu  Breffe  eftla  Capitale  de  la  BrefTe. 

La  Ville  ou  Bourg  de  G  .-x  eft  au  Bailliage  de  Ton  nom. 

Le  Valromey  a  Château-  neuf. 

La  Ville  de  Bclley  eft  Capitale  du  Bugey,  Ton  Evéque  eft  Suffira 
de  Vienne.  .  m 

La  Principauté  de  Dombes  eft  pour  a  plupart  enclavée  dans  lai 
fc.  Sa  Ville  Cap  itale  eft  Trevoux;cettc Principauté  appartient  en 
pre  à  Madem  oifelle  de  Montpenfier. 

La  Province  du  Lyonnois, outre  fon  Gouverneur  gênerai,  qui 
auffi  des  Provinces  deForefts  &Beaujoiois ,  ont  amTi  un  Senelch 
un  Lieutenant  General,  &  il  y  a  trois  Baillifs  pour  ces  trois  Pro  vu 

LeLyonnois  aLyon,Siege  d'un  Archevêque  &  d'une  General 

Le  Beaujolois  a Beaujeu&  Ville-Franche. 
LeForeftsales  Villes  de  Rouanne,  Feurs,  S.Eftienne,  Mon 
Ton,  &< 

Le  Gouvernement  gênerai  du  Dauphine  ,  outre  ion  Gouven 
a  de  plus  un  Lieutenant  gênerai,  &  un  Seuefchal. 

Ses  Villes confiderables  font,  Vienne,Grenoble,  Embrun,  < 
Saint  Paul-trois-Châteaux,  Montelimar,  Valence  ,  Die,&c  \ 
ne  &  Embrun  ou  Ambrun  ,  font  les  Sièges  de  deux  Archevel< 
Grenoble  a  un  Evefque  SufFragant  de  Vienne  -,  cette  Ville  de 


DE  L'EUROPE. 


[e  eft  la  Capitale  de  la  Province-,  il  y  a  le  Siège  d'un  Parlement, 
e  Chambre  des  Comptes ,  &  d'une  Généralité  :  Elle  a  auffiun 
ivérneur  particulier.  Les  Evefchez  de  Valence  &  Die ,  fontmain- 
ntunis,  &  fontSuftragantsde  Vienne  •>  Gap  aunEvêque Suffira- 
.d'AiXj&celuy  de  Saint  Paul-troisXhâteaux,eftSufïragantd'Ar- 
II  y  a  un  Gouverneur  pour  la  Ville  &  Citadelle  de  Montelimar. 
,a  Provence  a  un  Gouverneur,  un  Lieutenant  gênerai,  &  un  grand 
îfchal  :  Les  Villes  remarquables  de  ce  Gouvernement,  font,  Cif- 
n,  Digne,  Senez  ,  Glandeve ,  Vence,  Grâce  ,  Antibe  ,  Frejuls» 
[t  Tropezs  Hyeres» Toulon  ,  Marfeilles,  Arles,  Tarafcon,  Apt, 
:alquier,  R.iez  ,  Draguignan,  Brignole,  Aix  ,  &c.  Les  Villes 
ries  &  d'Aix  font  les  Sièges  de  deux  Archevêchczj  il  y  a  de  plus 
ixun  Parlement,  une  Chambre  des  Comptes,  &  une  Généralité, 
eft  la  Capitale  de  la  Province  :  Les  Eeêques  de  Cifteron,  Frejuls, 
;&  R.iez  ,  font  Suffragants  d'Aix  ;  ceux  de  Toulon  &  deMar- 
I  font  Suffragants  d'Arles;  &  ceux  de  Digne,  Senez,  Glandeve, 
ice  &  Grâce  ,  font  SufFragants  d'Ambrun.  Les  Villes  de  Marfeille 
intibe,  ont  des  Gouverneurs  particuliers. 

,e Gouvernement  gênerai  du  Languedoc  ,  eft  maintenant  divife 
rois  Lieutenances  générales ,  qui  font ,  du  Haut  &  Bas  Langue- 
,  &  du  Vivarais. 

[,es  Villes  conliderables  du  Haut  Languedoc,  font,  Alby,  Caftres*, 
'apoul ,  Mi  repoix,  RJeux,  Thouloufe  ,  &  la  Vaur  :  Les  Villes 
\by  &  de  Thouloufe  font  les  Sièges  de  deux  Archevefcbez  ,  il  y 
jfli  Parlement  &  Généralité  à  Thouloufe  ,  &  le  Lieutenant  gene- 
du  Haut-Languedoc  refide  ordinairement  dans  cette  Ville  :  L'E- 
lfe de  Caftres  eft  SufTragant  d'Alby  ;  &  les  Evêques  de  la  Vaur, 
'apoul,  Mirepoix  &R.ieux  ,  font  Suffi  agants  de  Thouloufe. 
Le  Bas-Languedoc  contient  pluiieurs  Villes  remarquables/çavoir, 
■  S  Efpr4r,\Beaucaire,Fort  de  Pecais,  Aiguemortes,  Agde,Brefcou, 
rbonne,  Alet,  CarcafTone,  Saint  Pons ,  Lodeve  ,  Uzés,  Nifnes, 
umieres  ,  Montpellier  ,  Pezenas  ,  &  Z?eziers  :  La  Ville  de  Nar- 
tine  eft  le  Siège  d'un  Archevêque,  &  les  autres  font  Siège  de  fes  Suf- 
gants,  excepté  celles  du  Pont  S.Efprit,  Beauoire,  Fort  de  Pecais, 
guemortes  ,  Brefcou  &  Sommiers  ,  où  il  n'y  a  point  d'Evéques  : 
y  a  des  Gouverneurs  particuliers  dans  les  Villes  de  Pont  Saint 
jÊt  ,  Sommieres  ,  Aiguefmortes  ,  Fort  de  Pecais  ou  Pequais, 
lie  &  Citadelle  de  Montpellier  ,  Brefcou  ,  Narbonne  ,  Car- 
ïone ,  &c,  Il  y  a  Chambre  des  Comptes  &  Généralité  à  Montpel- 
r  ;  Et  il  faut  remarquer  que  le  Languedoc  eft  divifé  en  plufieurs 
TomeV.  N    ;  Dio- 
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Dioçefes ,  au  lieu  d'Eledions,  pour  la  levée  des  deniers  que  cette  Pi 
vince  donne  au  Roy. 

Les  Sevennes  qui  font  aufïi  de  ce  Gouvernement ,  comprennent 
Pais  du  Velay,  Vivarais&Gevaudan ,  qui  ont  chacun  un  Bailiy, 

Le  Velay  a  pour  Ville  remarquable ,  le  Puy  en  Velay ,  dontl 
véque,  qui  prend  le  Titre  de  Seigneur  du  Puy  ,  &  Comte  de  Vel 
eftindépendant:  Cette  Ville  a  auffi  un  Gouverneur  particulier. 

Le  Vivarais  aies  Villes  d'Annonay  &  Viviers  ;  cette  dernière  el 
principale  du  Pais,  &  eft  Siège  d'EvéqueSuffragant  de  Vienne 

Le  Gevaudana  la  Ville  de  Mende ,  dont  TEvéque  eft  Suftra^ 

«l'Aibv.  .      „•  *••/,  ; 

/  a  Province  ou  Comté  de  Foix,  qui  a  un  Senelchal,  contien 
Villes  de  Pamiers  ,  Foix,  &c.  La  Ville  de  Pamiersa  un  Evéque! 
fragant  de  Thoubufe  :  La  Ville  &  Château  de  Foix  a  un  Gouven 
particulier  .  &  elle  eft  Capitale  du  Comté  de  Foix. 

Il  y  a  un  Gouverneur  &  un  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  ,< 
Province  de  Foix,  Terres  Souveraines  de  Danezan  &  Audore. 
LePaïs  deJ)ounefan  ouDaneza»,a  U  Bourg &ChateaudeQufi0 
Audore  eft  une  Vallée  qui  a  le  Bourg  d' Audorra: 
La  Navarre  &  le  Bearn  font  un  Gouvernement  gênerai:  Le  C 
verneur  porte  le  Titre  de  Gouverneur  &  Lieutenant  gênera 
Royaume  de  Navarre,  &  Gouverneur  de  la  Principauté  de  Beari 
Ce  que  l'on  appelle  dans  ce  TuxcReyaumt  de  Navarre,  eft  non 
autrement  RaJJc  Navarre  ,  &  l'on  pourrait  Iuy  donner  le  Titi 
Navarre  Francoife ,  non  feulement  parce  qu'elle  eft  à  la  France, 
auffi  parce  quelle  ne  fait  qu'une  partie  du  Royaume  de  Navarre: 
lapins  grande  partie  eft  poffedée  par  le  Roy  d'Efpagne  ;  neann 
le  Roy  ayant  de  légitimes  prétentions  fur  ce  Royaume  ,  ilfc  di 
de  France  &  de  Navarre. 

Les  Peuples  qui  demeurent  dans  cette  Baffe-Navarre  ,  &  aux 
rons,  font  connus  fous  le  nom  de  iïafques ,  &  tout  leur  Pais 
eftrediviiéen  Païs  de  Labourdou  Lapourd  ,  Bafk-Navarre  ,  $ 
comte  de  Soûle.  , 

La  Païsde  Labourd, nomme  auffi  quelquefois  Biicaye  ,  a  la 
de  Bayonne,  qui  eft  du  Gouvernement  gênerai  de  Guyenne. 

La  Baffe-Navarre  ,  &  le  Vicqrntê  de  Soûle,  font  du  Gouverne 
gênerai  de  Navarre  de  Beam ,  que  nous  décrivons  icy. 
C  Saint  Palais  ou  Saint  Pelage  ,  &  Saint  jean-pié-de-port  ,  fc 
Villes  les  plus  remarquables  de  la  Baffe-Navarre  -,  la  Citadelle  de 
Jean-pic-de-port  a  un  Gouverneur  particulier. 
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.a  Principauté  de  Bearn  ,  où  il  y  a  un  Lieutenant  gênerai ,  con- 

t  les  Villes  de  Lefcar,  Pau.,  Oleron  ,  Navarrins  ,  &c.  La  Vïlle 

'au  eft  le  Siège  d'un  Parlement  &  d'une  Chambre  des  Comptes; 

Evéques  de  l'Efcar  &  Oleron  font  SufFragants  d'Aufch. 

e  Gouverneur  gênerai  de  Guienne  eft  divifé  en  deux  Lieute- 

:es  générales,  qui  font  de  la  Baffe  Guienne  dans  la  Généralité  de 

ieaux  ,  &  de  la  Haute  Guyenne  dans  la  Généralité  de  Montau- 

;  cette  dernière  partie  a  déplus  un  Lieutenant  de  Roy, 

1  y  a  plufieurs  Provinces  dans  l'eftenduë  de  ce  Gouvernement» 

oir ,  la  Guienne  ,  le  Perigort  ,  le  Quercy  ,  le  Roûergue,& 

afcogne. 

es  Villes  principales  de  la  Guienne  ,  font,BIaye  ,  Bordeaux,  la 
le,  Bazas  j  &  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Garonne,  il  y  a 
]  &  la  Tour  de  Cordoûan.  Le  Comté  &  la  Ville  de  Blaye  a  un 
iverneur  :  Bordeaux  eft  le  Siège  d'un  Archevêque  &  d'une  Ge- 
Jité  ;  il  y  a  eu  Parlement,  quia  efté  transféré  à  la  petite  Ville  delà 
le,  &  qui  eft  maintenant  à  Agendans  la  Gafcogne:  Cette  Ville  de 
ieaux  cftaufli  la  Capitale  delà  Province  ;  il  y  a  un  Gouverneur 
r la  Ville  ,  &  un  autre  pour  la  Citadelle  &  Château  Trompette, 
e  Perigord  eft  an  Gouvernement  dépendant  de  Guienne  ,  & 
ly  a  un  Gouverneur  &  un  Senefchal  :  Les  Vi'les  de  Perigueux 
îrlat  en  font  les  plus  confîderabies;  &;  leurs  Evéques  font  Suf&a- 
ts  de  Bordeaux, 

■a  Province  de  Quercy  dépend  auifi  du  Gouvernement  gênerai 
pienne  :  Elle  a  un  Seriefchal&  un  Lieutenant  gênerai.  Cahors, 
italede  la  Province  ,  a  un  Evéque  Suffragant  d'Alby,  Lz  Ville  de 
itauban  eft  attribuée  à  cette  Province  ,  quoyque  fon  Diocefe 
du  Languedoc.  Son  Evéque  eft  Suffragant  deThouloufe,&  il 
Sicge  de  Généralité. 

e  Roîierdue  eft  pareillement  du  Gouvernement  gênerai  deGuien- 
&  il  y  a  un  Senefchal  ;  Les  Villes  de  Ville  -franche  ,  Rodés  & 
tes  ,  font  les  plus  remarquables  ;  les  Evéques  de  Rodés  &  de 
res,  font  maintenant  Suffragants  d'Alby. 

es  Villes  de  la  Gafcogne  font ,  Agen  ,  Condom,  Leétoure,  ou 
oure,  AuxouAufch,  Lombez  ,  Saint  Ligier  ou  Saint  Licaf  de 
iferans,  Saint  Bertrand  deComminges,  Tarbe,  Ayre ,  Bayonne, 
ou  Acqs ,  Labrit  ou  Albret ,  Mont  de  Marfan ,  &c. 
es  Villes  d'Agen  &  de  Condom  ont  des  Evéques  SufFragants  de 
deaux  :  Les  Provinces  d'Agenois  &  Condomois  ,  où  font  ces 
c  Villes,  ontun  Gouverneur  particulier. . 

N  z  Aufch 
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Aufch  eftleSieged'un  Archevefché,  qui  a plufieurs Evefchez S 
frayants  dans  cette  Province  ,  fçavok,  Lcctoure,  S.  Ligier  ou  S.Li 
deConferans ,  S.Bertrand  de  Commingcs,  Tarbe,  Ayre,  Bayon 
&Dax  ;  la  Ville  de  Lombez  eft  le  Siège  d'un  Evefché  Suftragan- 
Tholoufe.  . 
La  Ville  &  Citadelle  de  Leitoure,  a  un  Gouverneur  particulier. 
Bayonne,  Capitale  de  la  Bifcaycou  PaïsdeLabourt,aun  Gou- 
neur  &  un  Lieutenant  de  Roy,  &  il  y  a  un  Senefchal  de  Bifcaye. 

Tarbe  cft  la  principale  du  Comté  de  Bigorre ,  &  il  y  a  un  Senefi 
pourccPaïs.  . 

Le  Gouvernement  gênerai  de  Saintonge  en  Augoumois  ,a  un  L 
tenant  gênerai,  outre  le  Gouverneur  9  &  chacune  de  cesProv» 
un  Senefchal. 

L'Angoumois  a  les  Villes  d' Angouleme  &  de  Cognac,qui  ont  i 
cune  un  Gouverneur  particulier  ;  L'Evéqued' Angouleme  eft  Su: 
gant  ce  Bordeaux,  . 

La  Province  de  Saintonge  ou  Xainronge,  a  la  Ville  de  Sainte: 
Xaintes  ,  qui  a  un  Gouverneur  particulier  :  Elle  eft  la Capital 
la  Province  ,  &  Ton  Evéque  eft  Suffragant  de  1* Archevefché  de  I 
deaux, 

Le  Pais  d'Aunix&Broiïageont  un  Gonverneur  gênerai. 

Le  Pais  d'AunixalaVillede  la  Rochelle  pourprincipale;  elle 
Gouverneur  &  un  grand  Senefchal  ;  c'eft  le  Siège  d  un  Evefché 
fragantde  Bordeaux. 

Le  Broûage  ou  Brouageais ,  a  la  forte  Ville  de  Brouage  ,  ave 

Gouverneur.  ~ 

LesIsIesdcRé&d'Oleron  ,  qui  font  auffideceGouvernenr 
ont  chacune  leur  Gouverneur  particulier. 

Le  Gouvernement  gênerai  du^oidou  eftdivife  en  deux  Lie 
nances  générales,  qui  font,  du  Haut  &  Bas-  Poictou. 

HyaoutreceladeuxSenefchaufîéesdePoiaou  ,  dost  l'une 
Poidiers,  &  comprend  le  Siège  Royal  de  Niort  -,  l'autre  eft  à  Ci 
ou  Suvray,  &  comprend  le  Siège  Royal  de  S.  Maixent. 

On  met  dans  la  Lieutenance  générale  du  Haut-  Poiâou ,  le  Pa 
Lbudunois,  quiala  VUledeLoudun  ,  &  le  PaïsdeChatellerau 
oùeft  "la  Ville  de  Chatelïeràud  :  La  Ville  de  Poidiers,  Capitale 
Province,  l'eft  auffi  du  Haut-Poidou:  Elle  a  un  Gouverneur  &  I 
tenant  gênerai; c'eft  le  S  ege  d'un  Evefché  Suffragant  de  Bordeai 
d'une  Généralité. 
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ly  a  dans  le  Bas  Poidou  les  Villes  de  Maillezais&L  uçori,  l'Eve- 
de  ln  première  a  efté  transféré  à  la  Rochelle  >  dans  le  Pais  d*  Aunix: 
vefché  deLuçon  eft  Suffragant  de  Bordeaux, 
.c  Gouvernement  gênerai  de  Bretagne  eft  divifé  en  Lieutenance 
eralede  Bretagne,  àlareferve  du  Comté  Nantois ,  &  en  Heine- 
ce  générale  du  Comté  Nantois. 

.a  Lieutenance  générale  de  Bretagne  eft  divifée  ea  deuxLieute- 
cedeRoy,fçavoir, 

*  Lieutenance  de  Roy  pour  la  Haute  Bretagne,  (àlareferve  du 
sité  Nantois;  comprend  TEvefché  "de  Nantes  ,  &  les  Villes  de  S. 
E  Dînant  &  Vitray,  qui  ont  des  Gouverneurs  particuliers, 
-a  Lieuten  ance  de  Roy  pour  la  Balfe- Bretagne,  a  les  Villes  deBIa- 
ou  Port-Louis,  Quimpercorentin,  Breft ,  qui  ont  des  Gouverne- 
os  particuliers. 

"Isle  de  Belle- Isle  ,  prés  de  la  Bafle- Bretagne  ,  Tun  Comman- 
da Lieutenance  générale  du  Comté  Nantois, a  la  Ville  deNantes, 
I  un  Gouverneur, 

Les  Villes  où  il  y  a  Siège  d'Evefehez,  font  dans  la  Haute-Bretagne, 
nt-Malo,  Dole  ,  Reiines ,  Nantes ,  &  Saint-Brieux  ;  &  dans  là 
Te- Bretagne  il  y  a  Treguier  >  Vannes,  Quimpercorentin  ou  Cor- 
Saille,  &  Saint  Paul  de  Xeon  ,  dont  les  Lvêques  font  Suffragants 
Tours* 

La  Ville  de  Rennes  a  efté  le  Siège  du  Parlement  de  Bretagne,mam-. 
lant  il  eft  à  Vannes. 

La  Ville  de  Nantes  eft  la  Capitale  de  toute  la  Province  :  E'ie  a  une 
ïambre  des  Comptes ,  &  c'eft  le  Siège  de  la  Généralité  pour  la  Bre- 
;ne,  qui  n'a  point  d'Eledions. 

LeGouvernemencgeneraldeNormandie  »  eft  maintenant  divife 
deux  de  Lieutenanccs  générales,  qui  font,de  la  Haute  &  Baffe  Nor- 
mdie.  .  .  .t 

Dans  la  Lieutenance  générale  de  la  Haute-Normandie,iI  y  a  di ver- 
Villes  &  Places  confiderables,  fçavoir,Eu,Gifors,Evreux,Lifaux, 
Énéur,  le  Havre  de  GraccDieppcRou^nJe  Pontdel'Arche,Cau- 
bec,&c. 

Dans  la  Lieutenance  générale  de  la  Bafle  Normandie  ,  il  y  a  auiii 
ifieurs  Villes  &  Places  confiderables,  comme  Bayeux ,  Cherbourg, 
ën,Sées  ,  Alençon,  Avranches,  Granville  ,  Coutances,  Saint  Lo, 

N  3  .  Rouen 
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Rouen  eft  le  Siège  d'un  Archevêché  ,  dont  les  Evêchcz  Suffi 
gants  font,  Bajeux,  Ljfieux,  Evreux,  SéesouSais,  Avranches,  Co 

tances,  &cf 

Les  Places  où  il  y  a  des  Gouverneurs  ,  font  dans  la  Haute-No 
mandie,  Dieppe,  Roûtn,  T'ont  de  l'arche  êcHonfleur. 

Dans  la  Baffe  Normandie  il  y  a  des  Gouverneurs  à  Caén  ,  Alei 
çon,  Avranches,  Granville,  Cherbourg  &  Saint  Lo;  Il  y  a  une  Chair 
bre  des  Comptes  à  Rouen,  &  deux  Generalitez,  une  a  Rouen,  &  l'ai 
treà^lençon. 

La  Ville  de  Rouen  eft  la  Capitale  de  toute  la  Normandie;  &cel 
de  Cacn  ou  Can  .  eft  la  principale  de  la  Baffe-Normandie.  A  l'Occ 
dent  de  la  Baffe-Normandie  il  y  a  l'Abbaye  fameufe  du  Mont  S,M 
chel:  On  y  peut  auffi  ajouter  les  Isles  de  Garnefey  &  dejerfey ,  do 
nous  parlerons  cy-aprés. 

Le  Havre  de  Grâce,  Montivi  lier&  Honfleur,  font  enfemblei 
Gouvernement,  qui  aie  rang  des  autres  Gouvernemens  de  Provim 
&qui  nerelevepoint du  Gouvernementde Normandie  ,  quoyqu 
foit  inféré  dans  la  Haute-Normandie. 

Le  Gouvernement  général  dellsle  de  France  a  pour  Villes  &  a 
très  lieux  remarquables,  Compicgne,  Senlis,  Saint  Denis,  Paris,  Ce 
beil,  Melun-,  les  Bourgs ,  Châteaux  &  Maifons  Royales  de  Fontain 
bleau,  Saint  Cloud,  Verfaiîles,  &  Saint  Germain;  les  Villes  de  Poii 
Mante,  le  Château  de  Chantilly,  &c. 

Senlis  eft  le  Siège  d'un  Evefché  Suffragant  de  Rheims;il  y  a  auffi  i 
Gouverneur  comme  dansplufieurs  autres  Places  qui  (ont  de  ce  Go 
vernement;quoyqu'ellesfoient  lïtuées  danslaPicardie,ainfîquenc 
l'avons  remarqué  cy-devant.  Paris  eft  non  feulement  la  Capitale  < 
ce  Gouvernement,  mais  auffi  de  tout  le  Royaume  :  E'ie  a  un  Gouv< 
neur,&nousen  parlerons  plus  particulièrement  cy-aprés. 

Le  Nivernois  a  un  Gouverneur  ,  un  Lieutenant  gênerai  &  un  S 
nefchal  :  Lapetite  Ville  de  Clamecy  y  eft  maintenant  confiderabl 
parce  qu'elle  eft  le  Siège  de  l'Evefquc  de  Bethléem  ,  fondé 
France. 

La  Ville  de  Nevers  eft  la  Capitale  de  la  Province  ,  fonEvéque< 
Suffragant  de  Sens. 

LeBourbonnoisaun  Gouverneur  ,  unSenefchal ,  &un  Lieut 
nant  gênerai:  Ses  Villes  principales  font  ,  Bourbon-l'Archamba 
&  Moulins,&c,  Cette  dernière  eft  la  Capitale  de  la  Province,  &a  u 
Généralité. 

Pi 
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5rcs  de  cette  Province  il  y  a  le  Pais  de  Combrailles  j  avec  la  Ville 

Bourg  d'Evaux ,  &  le  Païs  de  Franc-Aîeu,  qui  a  la  Ville  de  Croc; 

eiques-uns  attribuent  ces  deux  Pais  d'Auvergne. 

,c  Gouvernement  gênerai  d'Auvergne  eft  diviféen  deux  Lieute- 

ces,  qui  font,  de  Haute  &  Baffe-Auvergne. 

-a  Baffe  Auvergne .,  qui  eft  la  plus  Septentrionale  ,  a  les  Villes 

>m,  Clermont,&c.  celle  de  Riom  eft  le  Siège  d'une  Gencralité,&  il 

un  Senefchal  :  &  celle  de  Clermont  en  eft  la  Capitale,  &  Ion  Evé- 

;eft  SufFragant  de  Bourges;  ily  a  aufîiun  Senefchal. 

)ans  la  Haute-Auvergne  il  y  a  les  Villes  d'Orilhac&  Saint  Flour; 

:e.derniere  eft  la  Capitale  ,  &  eft  le  Siège  d'un  Evefque  SufFragant 

l'Arcbevefché  de  Bourges. 

LeLimofin  a  un  Gouverneur  general,un  Lieutenant  general,&un 
iefchaL 

.a  Ville  de  Limoges  eft  la  Capitale  de  la  Province  ;  elle  a  un  Gou- 
neurparticulier,  &  c'eft  le  Siège  d'une  Généralité:  Les  Evéques  de 
loges  &  Tulles  font  Suffragants  de  l'Archevêque  de  Bourges, 
-e  Saumerois  eft  un  Gouvernement  d'où  dépendent  Saumur  ,  Ri- 
lieu  &  Mirebeau  ;  &  il  tient  partie  des  Provinces  d'Anjou  &  de 
ctou. 

jà  Ville  de  Saumur,  quiaun  Gouverneur,  eft  fituéedansTAnjouj 
elles  de  Richelieu  &de  Mirebeau,  font  attribuées  au  Poictou. 
-e  Gouvernement  gênerai  d'Anjou,  aoutrefon  Gouverneur,  un 
:ntenant  gênerai,  &  un  Senefchal. 

La  Ville  &  Château  d'Angers,  Capitale  de  Ja  Province,  a  un  Gou- 

neur;  c'eft  auffi  le  Siège  d'un  Evefque  SufFragant  del'Archevefché 

Tours:  Le  Pont  de  Cé  a  pareillement  un  Gouverneur. 

Le  Gouvernement  gênerai  du  Maine,  Perche ,  &  Pais  de  Levai ,  a 

tre  le  Gouverneur,  un  Lieutenant  general&un  Senefchal. 

Le  Maine  a  la  Ville  de  Lavai  &le  Mans  >  cette  dernière  eft  Ca- 

ile  de  la  Province  ,  &  eft  le  Siège  d'un  Evefque  SufFragant  de 

mrs. 

Le  Perche  a  les  Places  de  Bellefme  &  Nogent  le  Rotrou  ;  cette  der- 
repafFe  pour  la  principale  du  Païs. 

L'Orleanois,  ou  Gouvernement  gênerai  d'Orléans  ,  comprend 
intenant  les  Provinces  ou  PaïsdeBeauffe  particulière  >  autrement 
îs  Chartrain ,  l'Orleanois ,  le  Païs  de  Sologne,  le  Blaifois,  le  Ven- 

dômois, 
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dômoîs ,  &  le  Danois.  Ce  Gouvernement  eft  divifé  en  trois  Lie 
tenances  générales,  qui  font,  du  Pais  Chartrain  ,  Orieanois, 

Blaiiôis.  ,        .  -, 

Le  Pais  Chartrain  eft  auftï  nommée  quelquefois  Beaufie  partie 
liere,  ou  proprement  dite,  pour  ne  le  pas  confondre  avecee  que  l 
appelle  la  grande  Beaffe  ,  &  qui  enferme  plufieurs  Pais ,  fçavoir , 
de  Pais  Chartrain  ,  le  Perche  ,  le  Maine,  l'Anjou,  le  Vendomois, 
ep  Djinois,laTouraine,leBlaifois,&rOrleanoii. 
*       Le  Pais  Chartrain  >  outre  fon  Lieutenant  gênerai,  a  aufli  un  Bail 
La  Vi  le  de  Chartres  a  auiîi  un  Bailly ,  &  c'eft  le  Siège  d'un  Evefc 
SufFragant  de  Paris.  . 

Cette  partie  du  Gaftmois  ,  où  font  les  Villes  d  Eftampes  ,  Mi 
targis ,  §çc.  eft  auflida  Gouvernement  gênerai  d'Orléans. 

La  Province  d'Orleanois,  outre  (on  Lieutenant  General  ,  a 
Bailly  :  La  Ville  d'Orléans  eft  la  Capitale  de  la  Province  -,  ell 
un  Gouverneur  particulier  ,  &  c'eft  le  Siège  d'un  EvefqueSuf 
gant  de  l'Archevefché  de  Paris-,  il  y  a  auflï  Généralité  ,  &lonl 
'  verfité  eftfameufe. 

Le  Pais  de  Sologne  a  pour  Villes  confiaerables,  Gergeau  &  Ko 

rantin»  ,  .      ...  ^, 

Le  Blaifois  a  pour  Ville  Capitale  ,  Blois ,  ou  ily  auneChan 
des  Comptes  pour  i'Appanage  d'Orléans. 

Le  Vendômois  a  la  Ville  de  Vendôme. 
LeDunoisala  Ville  de  Château-Dun. 

Le  Berry  a  un  Gouverneur,  un  Lieutenant  gênerai  ,  &unSe 
chai  :  Bourges  eft  fa  Ville  Capitale  ,  qui  eft  le  Siège  d'un  Arch 
que  &  d'une  Généralité. 

LaMarchea  un  Gouverneur  &  un  Lieutenant  gênerai  :  Les\ 
font,  le  Dorât  6i  Gueret,  &  ont  chacune  un  Scnefchal. 

La  Province  de  Touraine  a  un  Gouverneur  &  un  Lieute 

g£  La  Ville  &  Citadelle  de  Tours  a  un  Gouverneur  &  un  Bailly 
eft  la  Capitale  de  la  Province  ,  &  le  Siège  d'un  Archevelque  & 
Généralité.  •  n  .. 

La  Ville  d'Amboife  a  pareillment  un  Gouverneur  &  un  Bai 

La  Ville  &  Château  de  Loches  a  un  Gouverneur  &  un  Bail 

LaVilledeChinonaaufll  un  Bailly. 

Proche  de  la  Provence  il  y  a  le  Comtat  d'Avignon  ou  Vcnaii 
Ja  Principauté  d' Orange» 
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Le  Comtat  Venailïin  appartient  au  Pape  -,  il  y  a  les  Villes  de  Vai- 
,  Carpentras ,  Cavaillon  &  Avignon  j  cette  dernière  a  un  Arche. 
|uequiapourSurTragantslesEvéquesdeVaifon  ,  Carpentras  & 
vaillon. 

La  Principauté  d'Orange  appartient  au  Prince  d'Orange:  La  Ville 
)range  en  eft  la  Capitale;  Ton  Evéque  eft  SufFragant  d'Atles. 
[1  y  a  diverfes  Isies  prés  des  Côtes  de  la  Provence,  &  qui  en  dépen- 
it,fçavoir,  les  Isles  de  Lerins  ou  de  Sainte  Marguerite,  &  Saint  Ho- 
rat  :  Les  Isles  d'Hyeres,  &  les  Isles  du  Château  d'If  ,  Pomegue  & 
itoneau,  prés  de  Marfeille  ;  Celles  de  la  grande  &  petite  Camargue, 
k  embouchures  du  Rhofne. 

Les  Isles  de  Sainte  Marguerite,  du  Château  d'If,  &c.  ont  des  Gou- 
•neurs  particuliers. 

On  pourroit  encore  ajouter  à  ces  Couvernemens  &  à  ces  Pro- 
ices,  les  nouvelles  Conijueftes  du  Roy  dans  l'Allemagne,  les  Païs- 
s  i  l'Italie  &  l'Elpagne  -,  mais  comme  nous  avons  parlé  fufrifam- 
:nt  dans  le  Traité  de  ces  Pays-là  ,  il  fuffit  d'y  renvoyer  le  Lecteur, 
ti  de  ne  pas  repeter  les  mêmes  chofes  dans  un  abrégé  comme  ce- 
'-cy. 

■  m 
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D*  la  Ville  de  Paris ,  Capitale  du  Royaume  de  Trance* 

DAns  les  premiers  temps  cette  Ville  iappelloitLutetia.  Le  noi 
de  Paris  vient  de  celuy  de  Parifii,  que  les  Peuples  des  environ 
portoient  anciennement,  lorfque  pour  éviter  les  ravages  de  la  Guéri 
&  de  la  pefte ,  ils  fe  vinrent  établir  dans  le  roifinage  de  la  plus  granc 
Isle  que  la  Rivière  de  Seine  forme  en  cet  endroit. 

La  Seine  la  traverfe  prefque  par  le  milieu  ,  &  les  branches  qu'elle 
forme  par  fon  cours  ,  la  divifent  en  trois  parties  inégales.  La  pl 
grande  de  ces  parties  fe  nomme  proprement  la  Vtllt ,  Ôc  occupe  i 
terrain  plat  fur  le  Rivage  Septentrional  de  la  Seine.  La  féconde  part 
s'appelle  hdtê ,  &  comprend  plulieurslsles.  La  troisième  partie 
nomme  SVmvcrfué  ,  &  s'étend  fur  la  pente  d'une  petite  Montagr 
Ces  trois  parties  renferment  ié.  ou  17.  quartiers  ,  dont  il  y  en  a; 
pour  la  Ville,  leurs  noms  font,  S.  Antoine  :1a  Mortellerie  :1a  Gre\ 
S.  Germain  de  l'Auxerrois  :  S.  Honoré  :  S.  Eultachc  :  les  Hall 
S.  Denis  :  S,  Martin  :  le  Marets  ,  la  Verrerie  ;  S.  Jacques  &  S.  0 
portune. 

Dans  cette  partie  que  l'on  nomme  la  Cité  ,  il  n'y  a  qu'un  quart: 
que  Ton  appelle  auffi  la  Cité  ,  il  comprend  trois  Isles ,  Içavoir ,  9 
d'Antragucs  ou  Louviers ,  PIsleNoftre-Dame,  ou  S.  Louis, &  11 
du  Palais. 

L'Univerlité,  qui  fait  la  partie  Méridionale  du  Paris ,  eft  fubdi 
fée  en  deux  ou  trois  grands  quartiers,  qui  font,le  quartier  de  la  Pli 
Maubert,  avec  leFauxbourg  S.Vi&or,  la  Ville  &  le  Fauxbourg  S.M 
cel.  Le  quartier  de  la  Harpe,  avec  les  FauxbourgsS.  Jacques  &  Sa 
Michel  :  On  y  ajoûtoit  quelquefois  le  Fauxbourg  S.  Germain  < 
Prez  -,  mais  depuis  que  les  Portes  qui  le  feparoient  de  la  Ville ,  onte 
abbatuës,&queles  Marchands  &  les  Artifansqui  y  demeurent,  joi 
fent  des  mefrnes  Privilèges  que  ceux  de  la  Ville  ,  il  eft  cenfé*  faire 
quartier  feparé.  Ces  Quartiers  renferment  un  Ci  grand  nombre  d'r 
bitans,  que  de  l'aveu  des  plus  célèbres  Voyageurs,  il  n'y  a  pas  en  PU 
vers  une  Ville  mieux  peuplée.  Il  y  eut  l'an  i<5gi.  1742.4*  Baptêm 
4244.  Mariages,  & 22016. Morts. 

La  Ville  a  eité  nouvellement  embellie  de  trois  ou  quatre  Portes 
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rbes ,  bâties  en  Arc  de  Triomphe  :  Elle  renferme  quantité  de  Pla- 
s  publiques^ntr'autres  la  Place  Royale,  remarquable  par  les  magni- 
|ues  Maifons  qui  font  fur  fes  aîles,& parla  Statue  en  Bronze  de  Louis 
M*  à  Cheval,  &de  la  Grève,  qui  fe  Faitaum"  remarquer  parie  fuper- 
:  bâtiment  de  la  Maifon  de  Ville.  Les  Fontaines  publiques  y  font  en 
and  nombre  ,  &  chaque  jour  on  travaille  à  donner  plus  de  largeur  à 
5  Hués.  Les  plus  belles  font  cellesdeS.Antoine,S.Martin,  S.Denis, 
S.Honoré:.On  y  voit  une  infinité  de  belles  Egiifesj&  de  Portail  de 
lledeS.Gervais,  mérite  d'eftre  admiré  ,  parle  riche  travail  de  fon 
rchite<5bre.LeLouvre,qui  eft  le  féjour  de  nos  Rois,  fera  un  des  plus 
lebres  Bâtimens  de Y Univers, lorfque  fon  deffein  fera  exécuté;  nous 
i  parlerons  cy-aprés.  Le  Palais  des  Taiifenes  ,  &  le  Jardin  qui  i  ac- 
>mpagne.  Le  Palais  Royal  où  loge  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ,  & 
i  grand  nombre  de  magnifiques  Hôtels  ,  contribuent  à  la  beauté  de 
:tte  première  partie  de  Paris  ,  où  Ton  diftingue  encore  le  Char  eau  de 
Baitillcqui  ferteomme  de  Citadelle,  &  qui  eftie  lieu  où  Ton  len- 
rme  les  Prifonniers  d'Eftat. 

La  Cité  eft  jointe  aux  deux  autres  parties  de  Paris  par  des  Ponts 
une  ftr  u  dure  admirable.  Le  Pont-neuf  eft  embellypar  la  Statue  en 
ronze  d'Henry  IV.  furnommé  le  Grand.  Le  Pont  Noftre-  Dame; 
Ponî  au  Change,  çeluy  de  S.Michel,  &  le  petit  Pont,  portent  chacun 
îux rangs  de  tres-belles  Maifons,avec  desBoutiquesoùl'on  trouve  à 
afiWir  d'une  infinité  de  Marchandifes.  On  voit  dans  la  Cité  PEg'ife 
e  Nôtre-Dame  ,  qui  eft  le  Siège  d'un  Archevêque  ;  &  l'Hôpital  de 
Hôcel-Dieujun  des  mieux  rentez  de  l'Europe.  On  y  voit  le  Palais  où 
tient  le  Parlement,  &plufieurs  autres  Chambres  Souveraines. 

L'Uni verfité  porte  ce  nom  à  caufe  qu'elle  eft  le  centre  de  l'erudi- 
o^,  &  la  fource  des  belles  Lettres  qui  y  font  expliq  uéesavec  un  grand 
oncours  d'Efcoliers  :  On  y  compte  ^-Collèges,  &  parmy  ce  nombre 
n  diftingueceluy  deSorbonne,  qui  eft  fans  contredit,  le  plus  fameux 
e  l'Univers,  On  y  trouve  plufieursEgli  fes  ,  fur  tout  celle  de  Sainte 
Geneviève,  qui  eft  la  Protectrice  de  la  Ville. 

11  n'y  a  pointée  Ville  au  monde  qui  ait  de  fi  beaux  Fanxbourgs,  ce- 
uy  de  Saint  Germain  vaut  une  des  meilleures  Villes  de  l'Europe. 

Dans  chacun  de  ces  Fauxbourgs,&  dans  leurvoifinage.on  voit  une 
nfinité  d'Egli  fes,  de  Monafteresdel'un  &  de  l'autre  Sexe,  &  un  grand 
lombre  de  Mailons  de  Plaifaiice. 


Du 
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Du  Château  du  Louvre. 


CE  tuperbe  Edifice  ou  nos  Rois  font  leur  féjour  lorfqu'ils  foi 
à  Paris,  fut  commence  l'année  izn.  fur  un  deffein  peu  régi 
îmîimt?    ]ier  >  Par  le  K°y  Philippes  Augufte  ,  &  achevé  L'antfée  iiM 
ihL  Pierre  eftoit  alors  fit.ué  hors  de  l'enceinte  de  la  Ville  ,  &  les  murailles  ( 
Kocelet,     cette  enceinte  qui  luy  eftoient  oppofées  ,  paffoient  par  leterreint 
1640.       eft  aujourd'huy  la  ruë  de  Tire-thappe  ,  où  il  y  avoir  une  des  Port 
de  la  Ville.  Dans  le  milieu  de  la  Cour  de  ce  Château , s'élevoilOi 
groffe  Tour  en  forme  de  Donjon  ,  appellee  la  Tour  Ferrée, on 
mefme  année  iz  14.  le  Roy  Philippes  Augufte  fit  renfermer  Fcrc 
nand  ,  Comte  de  Flandres,  qu'il  avoit  fait  Prifonnier  de  Guerre  a 
Bataille  de  Bouvim  s  ,  gagnée  fur  l'Empereur  Othon >  le  Roy  d'A 
glnerre  ,  &  leurs  Alliez. 

L'année  1564.  le  Roy  Charles  V.  fit  rebâtir  ce  Château  fur 
deftcin  mieux  entendu  ,  &  quelque  temps  après  il  le  renferma  da 
les  nouvelles  murailles  de  la  Ville,  qu'il  rît  élever  de  ce  côté-la. 

L'année  ip8.  le  Roy  François  I.  fit  abattre  la  Tour  Ferrée,dc 
la  fituation  embarraflante  ,  bornoit  la  veuëdela  CourduChate 
&  quelque  temps  avant  fa  mort,  qui  arriva  en  1547.  il  fit  commen 
la  Salle  des  Suifles,  &  lePavillon  oui  regarde  le  Midy ,  qui  eft  dans  U 
foncemenr  de  la  Cour» 

LeRoyfon  Fils  ,\ ; Henry  II.  fit  élever  en  1748.  deux  étages 
delfus  des  Salles  qui  régnent  furies  Ailes  de  ce  Pavillon,  &  fit  ache 
ce  Pavillon  dans  la  hauteur  qu'il  eft  maintenant  :  La  face  du  B; 
ment  qui  regarde  la  Cour ,  futembtl'ie  d'une  ordonnance  d'Arc 
tecture  Corinthienne,  &  avec  une  Attique  pour  couronnement,  V 
my  les  riches  Sculptures  de  ce  travail,  on  voit  en  p'ufu  urs  endroits 
'  laFrife,  la  Deviie  de  ce  Roy,  fous  la  figure  d'un  Croiflant,  avec 
paroles  pour  Ame,  Donectotumimyleatorbem. 

Le  Roy  Henry  IV.  fit  conduire  une  longue  &  belle  Galerie  fe 
le  cours  de  la  Rivière  de  l'Orient  à  l'Occident,  depuis  ce  Château  j 
qu'à  un  des  Pavillons  du  Palais  des  Thuilieries  ,  qui  avoit  efte  bâty 
la  Reine  Catherine  de  Medicis,  veuve  d'Henry  II. 
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_LeR-°y  Louis  XIII.  fît  achever  Ja  face  du  Bâtiment  qui  regarde 
Occ'dent  ,  ce  cjui  en  détermina  la  largeur  ,  qui  jufqu'àlors  n'avoir 
oint  efté  limitée.  Sur  le  Portail  qui  regarde  auhiie  Couchants  il  fit 
lever  un  Pavillon  en  façon  de  Dôme,  qui  règne  fur  cette  face  ,  dont 
Architecture  eft  enrichie  du  côté  de  la  Cour  de  huit  Cariatides,c*eft- 
-dire,  de  huit  Figures  de  Femmes  ,  employées  comme  autant  de  Co- 
wnes  pour  fouftenir  l'Architrave  du  fécond  Ordre* 

Louis  XIV.  àprefentregnanr>a  detcrminél'enceintedece  Château 
ar  cinq  grand  Pavillons  qu'il  a  ajouté  aux  deux  déjà  élevez  :  Ces  Pa- 
illons fe  répondent  par  des  Ailes,  dont  le  faille  s'élève  plus  haut  que 
Bique  du  vieux  Château,  &  cela  à  defikm  de  les  enrichir  d'un  nou- 
d  ordre  ,  qu'on  appellera  Ordre  François,  Entre  les  deux  Pavillons 
■Btfgardent  l'Orient,  on  voit  régner  une  face  embellie  de  40.  Co- 
>nnes  d'ordre  Corinthien  ,  &  ifolèes  ou  détachées  du  corps  del'Ou- 
rage;  Elles  portent  une  grande  Terrafle,  qui  doit  eftre  enrichie  d'une 
iperbe  Baluftrade  ,  &  chargée  en  plufieurs  endroits  de  Trophées 
'Armes.  Le  grand  Portail  du  Château  eft  pratiqué  dans  le  milieu  de 
ette  face;  &  Ton  admire  à  fon  Fronton,  deux  pierres  qui  ont  chacune 
t.piedsdelong,qui  luy  fervent  de  couverture» 

A  TOccident  du  Louvre  eft  le  Palais  desThuilleries,  que  le  Roy  a 
endu  tres-magnifique  fur  le  débris  de  ceîuy  que  la  Reine  Catherine 
leMedicis  y  fit  bâtir  en  1^64.  Le  Roy  a  coûrume  d'y  loger  quand  il 
Ajourne  à  Paris  :  Les  Appartenons  y  font  magnifiques ,  les  Meubles 
res-fuperbes  :  Il  y  a  une  Salle  pour  les  Spectacles  ,  qui  paffe  pour  ia 
lus  be  le  de  l'Europe. 

Entre  ce  Palais  &  le  Château  du  Louvre  ,  il  y  a  un  grand  terrain 
juidoit  faire  le  Jardin  du  Louvre  :  Il  eft  maintenant  occupé  par  les 
■Mes  &  logemens  des  Chanoines  de  S  Nicolas  ,  de  S,  Thomas  du 
-ouvre, &c  On  y  voit  aufïi  quantité  de  belles  Maifons^  dont  les  Hô- 
elsdeLongueville&deCrequy,  font  les  plus  considérables  ,  &qui 
loivent  tous  eftre  démolis  quand  on  achèvera  ce  fuperbe  Bâtiment. 
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De  ÏEglifi  de  Nojire-  Dame  9  Cathédrale  de  Paris. 

LEs  premiers  Chrétiens  de  Paris  doivent  leur  converfion  à  Saii 
Denis,  qui  eftoit  Arcopagite  d'Athènes  ,  félon  quelques  Ai 
de  tarit,  theurs ,  ou  Corinthien  ,  félon  quelques  autres.  Il  y  vint  prêcher  Yl 
vangile  à  1  âge  de  80.  ans  par  l'ordre  du  Page  S.  Clément,  Succeffe 
de  S.  Pierre,&  fit  bâtir  la  première  Eglife  fur  le  terrain  où  nous  voyoi 
celle  de  Sa:nt  Eft'enne  dès  Grecs.  Siftanus  qui  commandoit  alors 
Paris  pour  les  Romains  ,  fit  faifir  cet  Apôtre  des  Gaules ,  &  fes  Con 
pagnons,  &ics  abandonna  aux  rigueurs  d'une  barbare  prilon  ,  q 
fubiiftoit  où  eft  maintenant  S.  Denis  de  la  Chartre  ,  &  leur  fit  fouft 
de  cruels  tourments,  au  mefme  endroit  où  les  Chrétiens  rirent  bà 
la  première  Eglife  de  la  Cité,  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  de 
Denis,  &  de  S.  Eftsenne.  L'on  croit  que  cette  Eglife  a  occupé  le  terr; 
où  eft  maintenant  S.  Denis  du  Pas:  Elle  fut  bâtie  après  que  ce  gra 
Sainteutefté  décapité  avec  fes  Compagnons  ,  pour  la  Foy  ,  fui 
Mont  de  Mercure,  app  lié  eufuittele  Mont  des  Martyrs,  &  parc 
ruption ,  Mont-martre 

Commec  ette  Eglife  de  Noftre  -  Darne  étoit  trop  peu  fpatiei 
pourlafoule  des  Chrétiens  que  le  zele  y  attiroit  .  le  Roy  Cl 
debert ,  fils  de  Clovis,  premier  Roy  Chrétien  ,  jetta  les  fondem 
d  une  plus  grande  Eglife  ,  en  l'année  ?22.  &  parce  que  la  p 
ximité  de  la  Rivière  nuifoit  à  la  folidité  de  l'Edifice  ;  ou  jetta  fes  te 
démens  fur  Pilotis  ;  Mais  le  Roy  Robert,  fils  de  Hugues  Capei 
fît  travailler  fur  un  plus  grand  deflfein  ,  tel  que  nous  le  voyons 
jourd'huy ,  cequi  n'a  efté  exécuté  que  par  lefoin  de  fes  Succeffêi 
&  mis  en  fa  perfection  par  le  Roy  Phi  lippes  Augufte. 

Le  bâtiment  eft  à  la  Gothique ,  mais  grand  &  majeftueux  :  Sa  1 
gueur  eft  de  foixante-fixtoifes  -,  fa  largeur  de  vingt-qiwtre,&  (ah 
teur  de  dix  fept  ,  tout  dans  œuvre  :  Il  eft  foûtenu"  par  izo  gros 
liers,  quifont  à  chaque  côté  deux  allées  dans  œuvre,  fanscompr 
dre  les  Chapelles  qui  l'ont  tout  à  l'entour ,  au  nombre  de  trente-f 
dont  il  y  en  a  quelques-unes  deftinées  pour  la  Sacriftie  ,  &  d'au 
pour  des  Maufolées.  Sa  croifée  a  de  pins  fix  Chapelles,  &lesF 
fieursont  une  vénération  toute  p.'.niculier  pour  celle  qui  eft  co 
crée  à  la  Sainte  Vierge  ;  &  leur  pieufe  libéralité  s'y  diftinguep 
richelTe  de  fes  ornemens  y  &  par  le  nombre  des  Lampes  d'argeni 
l'cclaircnt  ;  celle  qui  reflèmble  à  un  Navire  a  efté  donnée  depui: 


DE  L'EUROPE. 


■la  Ville.  Dans  la  Nef,&  joignant  le  Pilier  delà  Croifée  qui  fait  fa- 
i  la  Chapelle  de  la  Vierge,  on  a  élevé  en  1328.  la  Statué  Equeftrc 
Philippe  de  Valois ,  RoydeFrance,  qui  vint  juiqu'à cet  endroit, 
rira  Dieu  &  à  la  Sainte  Vierge  ,  fes  Armes,  &  la  Vidoire  qu'il  ve- 
t  de  remporter  fur  les  Flamands* 

A  l'entrée  de  cette  Eglife  ,  contre  le  fécond  Pilier  de  la  Nef ,  du 
té  de  rEpître,on  voit  lareprefentation  de  Saint  Chriftophlcd'une 
ndeur  extraordinaire  :  Elle  a  efté  faite  en  1413.  aux  frais  du  Sieur 
Eflai  ts,  Chambellan  du  Roy  Charles  VI. 

route  cette  fuperbe  Eglife  eft  embellie  par  des  Tableaux  qui  font 
la  main  des  meilleurs  Peintres  de  la  Ville.  Chaque  année  le  Corps 
Orfèvres  confacre  un  nouveau  Tableau  à  la  Vierge  ,  &  chaque 
nte  fe  pique  d'émulation  pour  emporter  le  prix  fur  l'Ouvrage  de 
1  Concurrent. 

^es  Galeries  de  PEglife  étalent  les  magnifiques  Trophées  des  Vic- 
ies du  Roy,  qui  y  met  comme  une  offrande  refpec~tueufe,  un  nom- 
incroyable  de  Drapeaux  &  d'Eftendars',  gagnez  fur  fes  Ennemis. 
La  Façade  de  ce  grand  Vaiffeau  a  quelque  chofe  de  magnifique,& 
i  furprend  d'abord  la  veuë,  par  f on  élévation  &par  fa  fculpture.  On 
oit  les  Statues  de  vingt-huit  Rois ,  Predeceffeurs  de  Philippe  Au- 
tre; &  celle  qui  efl  au  milieu ,  &  qui  paroift  montée  fur  un  Lion,  re- 
vente Pépin  XXIII.  Roy  de  France. 

Sur  les  deux  Angles  qui  terminent  cette  Façade,  ilyadeux  groffes 
>urs  quarrées  qui  fervent  de  Clochers:  On  y  monte  par  385».  degrez 
pierre  de  taille,  ce  qui  eft  une  preuve  de  leur  hauteur;&  l'on  va  d'u- 
Tour  à  l'autre  pardeux  Galeries,  dont  tous  les  appuis  font  embel- 
de  fculpture.  Dans  celle  qui  eft  du  côté  de  l'Epître  ,  on  y  a  monté 
te  année  une  Cloche  que  les  Chanoines  ont  fait  fondre  à  leurs  dé- 
us  :  Cette  Cloche  a  «j.pieds  de  haut,  fur  de  tour, &pefe  51000. 
Ile;  Le  Roy  l'a  nommée  'Emannel, 
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De  fTiïtel  de  Ville  de  Pari*. 


L Hôtel  de  Charles  V.  Dauphin  de  France,  Fils  du  Roy  Jean,  f< 
voit  anciennement  d'Hôtel  ouMaiionde  Ville  à  Paris.  CeD; 
Antiquité*         en  fa  don  à  Jean  d' Auxerre  en  1356,  &  dans  ce  temps-la  on  noi 
d'l*67iL'  moit  cet  Hôtel,  la  Maifon  des  Pilliers ,  à  caufe  que  les  appartenu 
3  ?      "     qui  regardoient  fur  la  Grève ,  eiloient  foutenus par  des  pilliers, 
fai fuient  par  deffous  uneefpecc  de  rué"  couverte  de  la  manière  quel 
en  voit  encore  quelques  vcftiges  dans  les  anciennes  Maifons  quif 
du  côté  dei'HôpitalduS.  Efprit,&d;  la  Rivière. 
.     L'an  1  553.  le  Roy  François  I.  donna  permifllon  aux  Prevoft 
Efc'ievins  de  Paris,  de  prendre  la  faillie  de  l'Hôpital  du  S.  Efprii 
le  delfus  des  voûtes  de  fon  "Églife-,  pour  en  accroître  l'eftenduë,  fu 
deiTcin  qu'ils  en  avoientprojetté. 

Enlamefineannée  iftj.  le  if.  Juillet ,  fut  pofée,  auxFanf; 
des  Trompettes  ,  &  au  bruit  de  l'Artillerie  ,  la  première  pi< 
de  ce  fuperbe  Bâtiaient  ,  tel  qu'il  eft  aujourd'huy  ,  par  Ma 
Pierre  Vioile  d'Athis  ,  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlem 
&  Prevoft  des  Marchands,  étant  accompagné  des  Efchevins&prii 
paux  Bourgeois  de  la  Ville. 

Sur  le  delfus  de  cette  première  Pierre  ,  il  y  avoit  une  entaill 
dans  laquelle  on  a  mis  une  lame  de  cuivre  ,  où  font  gravées  les 
mes  du  Roy  ,  &  aux  deux  cotez  les  Armes  delà  Ville,  avec  un  j 
difeours  en  Latin  ,  qui  marque  que  les  fondemens  de  cet  Hôte 
Ville  ,  ont  efté  jettez  if  Juillet  de  l'année  iflj.  fous  le  R< 
du  Roy  Très  Chrétien  François  I.  &  à  la  diligence  des  Pre^ 
Efchevins,&  principaux  Marchands  de  la  Ville. 

Les  Guerres  ayant  interrompu  la  continuation  de  ce  grandi 
ment,  on  recommença  à  y  travailler  en  1606*.  fous  le  Règne  d'H 
IV,  dont  on  voit  l'Effigie  à  Cheval  au  delfus  de  la  principale  p< 
En  1608.  la  grand'Salle  que  l'on  nomme  Neuve,  quiregard 
la  Grève  ,  &  la  Tour  de  l'Horloge  qui  s'élève  au  defïus  du  cor 
furent  achevées  ,  &  le  Pavillon  du  côté  droit ,  élevé  comme  il 
prefent. 
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u  Chkeau  de  Madrid ,  bky  dam  le  Bols  de  Pologne 
f  roche  Paris* 

TOusoppofons& comparons  ce  Château  àceluy  quenousavons  TomtitMt 

*decnten  parlantdela  ViliedeMadrid  ,  fous  le  nom  du  Palais,  *92. 

ir  defabufer  beaucoup  de  gens  qui  s'imaginent  que  l'Architedure 

ous  les  deux  eft  lemblable  ;  &  que  la  conformité  de  leurs  noms  eft 

dee  fur  la  conformité  de  leur  deffein.  Le  Roy  François  I.  fit  bâtir 

jy-cy  dans  le  Bois  de  Boulogne  à  fon  retour  d'Efpagne  ,  pours'y 

aîchir  après  avoir  couru  le  Cerf  dans  ce  Bois;  mais  la  ftrudure  n'en 

pas  réglée  fur  celle  du  Palais  Royal  de  la  Ville  de  Madrid. 

-cPalàisduRoyd'Efpagnen'aqu'uneFaçadequieftfurfon  grand 

El,  &mefmeelle  n'eft  pasachevée  ,  carily  manque  tout  le  faîte 

i  Pavillon  ;  comme  il  eft  aifé  de  juftifier  en  les  conférant  l'un  avec 

re3  &  en  examinant  l'ordonnance  des  deux  Bâtimens  ,  que  nous 

us  pris  fur  leurs  deffeins  particuliers ,  tels  que  nous  les  rapportons 


(o) 
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D«  Château  de  Ver} ailles r* 

f  A  fitua.ion  de  cette  fuperbe  Maifon  Royale^ eft  à  l'Occider 
L&  à  quatre  licuës  du  Paris  ,  au  rmheu  d  un  Vallon  dont £ I 
rain  s'élève  un  peu ,  &  dont  toutes  les  avenues  repondenta  des  I 
d  Chafe  Sous  le  feu  Roy  Loiiis  XIII.  de  gloneuft ^ 
«rétoit  un  Edifice  médiocre ,  deftine  au^endez ^**ggl 
Chafle ,  &  compote  fimplement  d'un  Corps  de  Log.s ,  Se  de* 
Ailes,  terminées  par  quatre  Pavillons  ,  accompagnez  d  un  i  an 
d'une  Ménagerie Mais  l'année  i «Si.  le  Roy  fe  pcopolant  dy  I 
oueloudéjolravec  une  Cournombreufe.commençaafaueaug™ 

Ir  le  logement ,  en  faifant  enfermer  le  v.eux  Château  par  un 
un  beS  A  quelque  dilhneede  là  on  éleva  des  Hôtelsmagmhc 
pour  les  perfonnes  de  qualité  ,  &  fur  l'avenue  de  Pans  on  ba  t 
Viïlé  d'une  fimetrie  régulière  ,  foit  pour  le  Plan  ,  ^tjo^h 
des  Maifons,  qui  font  d'une  conftruâ.on  égale,  fur  une  d.lpolit.or 
ordonnance  toute  femblable.  .  . 

Quoyque  le  vieux  Château  eut  efté  extraordman'ement  emic 
Pebkresde  Buftes  Se  de  dorures -,  Sa  -i|^«*X3 
SaMajeltè ,  quine  Ui^^V*VOf^^^^* 
nouveau ,  fit  abattre  le  derrière  de  ce  vieux  Bâtiment  1  année  x  «7 
qui  a  fait  paroître  le  nouveau  avec  toutes  fes  grâces  :  C  clt  a 
lté  la  beauté  des  Appartenus,  &  que  les  règles  de  1  Arch  e 
font  avantagèrent  accompagnées  du  r ,the  travad  de ,  plu.  e 
lens  Peintre  ,  &  de,  plus  fameux  Sculpteurs  de  noftre  Stecle, 
magnificence  particulière  de  chaque  Appartement ,  adequoyd 
ce  qui  fe  trouve  de  plus  rare  dans  les  Pais  Etrangers ,  &  met 
un  détail  qui  nefçamoit  entrer  dans  les  etro.ttcs  bornes  de  cet. 

'Tparc  de  ce  magnifique  Château  eft  d'une  eftendue  extra 
naire  5  il  environne^,!  plus  petit  qui  renferme  k.J«tori 
Parterres.  Il  n'y  a  rien  d'admirable  au  monde  comme  les  dm* 
e  u  sou  enceintes  particulières  de  ce  petit  Parc.  Les  Eaux  ; 
diverfifiéesenmtlle  manières  également  admirables  D.ffeum 
Jure  le  marbre  &  de  bronze ,  les  vomiflent  fous  des  formes  dn 
Suis  des  Baffins  d'un  travail  particulier  :  Ainf.  dans  les  d.fte 
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liées  de  ceParcon  voit  enyentrantàla  gauche  duChâteau,îaGrotte* 
Banms  de  la  Couronne;  le  BalTin  de  ia  Sirène;  la  Fontaine  de  la  Py* 
mide  ;  la  Nappe;  la  Cafc,adedel!Allée  d'eau;  l'Allée  d'eau;  l'Arc  de 
riomphe;  la  Fontaine  du  DragOn;  la  Fontaine  du  Pavillon;  l'Allée  du 
xceau d'eau;  le  Marets  ;  le  Théâtre  ;  le  Baffin  de  Cerés  ;  la  Monta- 
e  d'eau;  le  Banm  de  Flore  ;  la  Salle  des  Feftins  ;  le  Baiïin  d'Apol- 
i,  qui  a  vis-à  vis  deluy  le  grand  Canal  ;  l'Isle  ou  la  grande  pièce; 
Baiïin  de  Saturne  ;  les  Bofquets;  les  BafTm  de  Bacchus  ;  le  Bafïin 
Latone  ;  le  labyrinthe,  &  le  Parterre  d'eau  :  A  la  droite  du  Châ- 
m  eft  l'Orangerie  ;  &  à  la  gauche  du  Canal  eft  la  belle  Maifon  de 
amenade  de  Trianon,  toutes  travaillées  parle  dehors  en  Porcelaine; 
î-à-visde  ce  beau  lieu,&  de  l'autre  côté  du  Canal,  eft  la  Ménagerie» 
ifont  renfermez  plusieurs  animaux  fort  rares. 
En  l'année  1678.  Sa  Majefté  voulant  que  les  principaux  Officiers 
la  Couronne  fuffent  logez  auprès  d'Elle,  fit  commencer  à  bâtir  , 
c  l'avenue  du  Château  qui  regarde  la  Ville  de  Paris,  deux  grandes 
les,  chacune  terminée  par  deux  Pavillons  d'une  fuperbe  Architec- 
te ,  &  dont  les  toicts  font  enrichis  de  Fêlions  &  de  Confoles  do- 
:s.  Le  terrain  qui  fe  rencontre  entre  ces  deux  Ailes ,  fert  de  première 
jur  au  Château. 

Dans  le  mefme  temps  que  le  Roy  y  faifoit  travailler,  il  y  fit  éle- 
rla  grande  &  la  petite  Efcurie.  Ces  deux  fuperbes  Edifices  ,  qui 
ont  point  leurs  femblables  en  Europe  ,  font  aufli  bâtis  fur  i'avenuë 
Pans  ;  La  grande  Efcurie  eft  à  la  gauche  du  Château ,  &  la  petite 
a  droite,  L'ordonnance  du  Bâtiment  de  cette  dernière,  eft  mènera- 
ment  admiré  pour  fa  fimetrie  ,  &  pour  fa  commodité  :  On  y  voit 
ardinaire  plus  de  cinq  cent  Chevaux ,  deftinez  pour  la  Chaffc  ,  & 
)ur  les  plaiftrs  du  Roy. 

En  1681,  à  la  droite  du  Chafteau  ,  on  a  joint  un  grand  Bâtiment 
«  fuit  la  mefme  fimetrie  que  la  face  du  Château  qui  regarde  le  Jar- 
n  :  Ceft  dans  un  des  Appartenons  de  ce  nouvel  Edifice  ,  qu  eft 
:Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  le  fîxiéme  jour  du  mois 
Aouft  ,  à  dix  heures  vingt  minutes  du  foir  ,  de  cette  Année  1  <5ga; 


(o) 


P  * 


Du 


DE  L'EUROPE. 


Des  Rois  de  France 


PLufieurS  Nations  d'Allemagne ,  connues  fous  le  nom  generahi 
Francs  ,  s'étant  liguées  pour  chaffer  les  Romains  des  Gaules, 
HiJ>°,re,  j  firent  de  grands  progrez  -,  &  ne  vouiantplus eftte commandées pa 
KTde  des  Chefs^irferens  Relurent  l'année  4>o.  Pharamond  ,  fils  de  Mai 
lance.      comir,  pour  leur  premier  Roy  :  H  fit  la  Loy  Salique  ,  qui  exclu 

de  la  Couronne,  lesFillesdu  Sang  Royal.  . 
Dtvity  de      u  xhrône  de  cette  Monarchie  a  efté  occupé  parfois  différer* 
hlrance.  R        h  première  eft  celle  de  Pharamond,  appellee  Race  des  M 
tji^de  rovingiens ,  à  caufe  deMeroûée  ,  lefecond  des  SucceffeursdeP,, 
uZZe    omongd  :  Elle  fubiîfta  jufqu  a  l'année^,  que  le  Sceptre  paient 
les  mains  de  Pépin  ,  Chef  de  la  féconde  Race,  qui  eft  nommée  R* 
des  Cariovingiens ,  à  caufe  de  Charles-Martel ,  fils  de  Pépin  :  W 
gouverna  la  Monarchie  jufqu  à  l'année  ?37.  que  lesEftatsduRoya 
me  donnèrent  la  Couronne  à  Hugues  Capet  ,  Chef  de  la  troi  1er 
Race  ,  &  Souche  des  Rois  qui  ont  régné  depuis ,  &  de  laque  le  i 
iortie  l'augufte  Branche  des  Bourbons  ,  d'eu  eft  defeendu  Loi 
XIV.  qui  règne  aujourd'huy.  '  " 

Cét  invincible  Monarque ,  à  qui  mille  quahtez  eclattantes  ont  t 
donner  le  nom  de  Grand ,  eft  Fils  de  L  ouïs  X 1 1 1.  de  Triomphai 
mémoire  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  &  d'Anne  d'Autnc 
Fille  de  Philippe  III.  Roy  d'Eipagne  ,  &  PrinctiTe  d'une  vertu  i 

guliere.  m  '  , 

Le  Roy  eft  d'une  taille  haute  ,  mais  bien  proportionnée  ;  II 
adroit  dans  tous  les  exercices  du  Corps;  fon  Air  eftMajeftueux  ; 
cheveux  font  noirs  -,  fes  yeux  doux ,  mais  pleins  de  vivacité  -,  fon 
prit  eft  pénétrant  &  folide  ;  il  a  le  cœur  grand  &  héroïque ,  <on  te 
peramment  eft  infatigable  -,  il  a  de  la  fincerité&del'exaaitude  d 
ïa  parole;  lia  delà  clémence,  &  feart  punir &recompenler  avec  i 
égale  Tuftice,  Il  naquit  le  f.  Septembre  de  l'année  létf.  A  l'âge 
quatre  ans  huit  mois  >  il  fucceda  à  la  Couronne,  par  la  mort 
Roy  fon  Percqui  deceda  le  14.  de  May  1  £45.  &  pendant  fa  minor 
la  Reine  fa  Mcrc  fut  Régente.  ,  * 

Le  Roy  fut  lacré  à  Rheiinsle  r  Juin  l6H-  ^  fit  la  Palx  2 
l'Empereur  &  l'Empire  en  1648.  Il  accorda  aufiï  iaPaix  auxE 

gn 


DE  L'EUROPE, 


)\s  dans  l'Isle  des  Fefàns  ,  proche  les  Monts  Pyrénées  en  165?. 
poufa  la  Sereniffime  Infante  d'Efpagne ,  Marie  Therefe  d'Autri- 
enié6o.  &  de  cette  augufte  Alliance  eft  forty  Monfeigneur  le 
uphin  ,  qui  naquit  le  i„  Novembre  1661.  Il  créa  des  Chevaliers 
VOrdre  du  S,  Efprit  en  1661.  Il  receut  une  Ambaffade  felem- 
[e  des  Suifles  ,  pour  le  renouvellement  d'Alliance  en  1663.  Il  en- 
raà l'Empereur  un  fecours  de  Troupes  en  1664*  qui  gagnèrent 
Combat  fïgnalé  contre  les  Turcs, furie  Rivage  du  RaabenHon- 
;  ;  En  \66j.  il  fe  mit  en  perfonne  à  la  tête  d'une  puiffante  Ar- 
: ,  &  prit  en  Flandres  les  Villes  de  l'Isle  ,  de  Tournay,  &  quan- 
d'autres  Places  :  En  Février  ï  662*  ilferendit  Maître  de  la  Franche- 
mté,  malgré  les  rigueurs  de  l'Hyver  ,  &  la  refiftance  des  Efpa- 
>ls,  &  leur  remit  la  mefme  année  cette  Province  par  un  Traité  de 
xconclu  à  Aix  la  Chapelle  :  En  1669.  il  receut  une  Ambaffade 
grand  Seigneur  :  En  1672.  il  déclara  la  Guerre  aux  EftatsGene- 
x  des  Provinces  Unies,  &  commanda  en  perfonne  une  Armée  qui 
(Ignala  au  pafîage  du  Rhin  ,  &  à  la  Conquefte  de  plus  de  50. 
le  ennemies.  Les  Hollandois  afïiegerent  le  dixième  Octobre  de 
ce  mefme  année  Woërden ,  où  ils  futent  battus  &  mis  en  fuite  par  le 
irefchal  de  Luxembourg:  Au  mois  deDecembre  de  la  mefme  année, 
'rince d'Orange  ayant afïîegé Charles-Roy, enleva  le  Siège,  après 
;  le  Comte  de  Montai  y  fut  entré  avec  un  fecours  conlîderable  :  En 
75.il  fournit  à  fes  Armes  la  Ville  deMaëftric  :En  1674.,  il  fit  une  fe- 
ide  Conquefte  delà  Franche- Comtés  fes  généraux  remportèrent 
grands  avantages  en  Allemagne  &  dans  lesPaïs-basoùfedonnala 
taille  de  Senef  le  10  du  mois  d'Aouft  :  En  1675*.  M.  le  Duc  d'En- 
ien  commandant  une  de  fes  Armées  ,  pritLimbourg  :  En  1676. 
loy  eommandant  en  perfonne  une  Armée  dans  le  Haynault,y  prit 
/ille  de  Condé ,  &  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  Frère  unique  de 
Majcfté  ,  la  Ville  de  Bouchain  >  Dans  la  mefme  année  le  Prince 
)range  afTiegeaMaëftric,  oùaprés  cinq  ou  fix  femaines  de  Tran- 
ses ouvertes ,  il  fut  obligé  d'en  lever  le  Siège  à  l'approche  de 
rméede  Roy  ,  commandée  par  le  Marefchal  de  Schomberg.  Du- 
it  ce  Siège  le  Marefchal  d'Humieres  affiegea&  prit  la  Ville  d'Aire 
Artois  ,  après  quatre  ou  cinq  jours  de  Tranchées  ouvertes  ;  & 
fuite  le  Fort  de  Lin ck  ,  qui  eft  en  Flandres  ;  &  dans  le  mefme 
npsle  Marefchal  Duc  de  Vivonne  ,  brûla  les  Flottes  d'Efpagne  & 
Hollande  ,  dans  le  Port  dé"  Païenne  en  Sicile  :  Dans  les  noms  de 
ars&  d'Avril  de  l'année  i6yy.  le  Roy  affiegea  en  perfonne  ,  & 

P  5  prit 


DE  L'EUROPE. 

prit  les  Villes  de  Valenciennes  &  de  Chambray  ,  tandis  que  Mon 
feigneur  k-Duc  d'Orléans  gagna  la  célèbre  Bataille  de  Mont-Caffe 
contre  le  Prince  d'Orange  ,  prit  enfuite  la  Ville  de  Saint-Ome 
Dans  la  mefme  année  ,  au  mois  de  Juillet,  lemcfmePrinccd'Orang 
ayant  afiiegé  Charles-Roy  pour  la  féconde  fois  ,  fut  obligé  d'en  lev< 
le  Siège  à  l'approche  du  Marefchal  Duc  de  Luxembourg  ,  qui  con 
mandoit  l'Armée  du  Roy.  Les  Ennemis  qui  avoient  fouvent  faite 
grands  progrès,  &  mis  de  puiffantes  Troupes  fur  pié  ,  n'ont  pû  prei 
dre  que  Phiiisbourg&  Trêves,  que  nous  avions  déjà  foumifes-,&n< 
Généraux  éludèrent  toujours  leurs  defifeins  ,  mefme  on  leur  prit  Fr 
boui'gfurlafindecette  même  année:  En  1678*  il fe  rendit  Maître  de 
Ville  de  Gand;  &  la  mefme  année  accorda  la  Paix  aux  EiWGenerai 
desProvincesUniesj&enfuiteauxEfpagnols:  En  1679.  il  conclut 
Paix  avec  l'Empereur,  le  Roy  de  Danemark,  &  l'Electeur  de  Bra 
debourg:En  16S0.  &  8 1.  ils'eft:  rendu  maître  du  Comté  de  Chiny,< 
Duché  de  Luxembourg ,  de  la  Ville  d' Aremberg  ,  de  celle  de  Strs 
bourg,  &  de  l'Evefché  de  mefme  nom ,  comme  étant  tous  des  dépe 
dances  de  fes  Conqueftes. 
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Noms  des  Villes  que  le  Roy  sefl  refermées  par  le 
dernier  Traité  de  Paix  de  167$* 

A  Majefté  ayant  bien  voulu  donner  la  Paix  aux  Impériaux  ,  aux 
Efoagnols ,  &aux Hollandois ,  dontElle-mefme adonné leprojer, 
air  le  Plan  qui  a  efté  fuivy  ,  s'eftconfervé  les  Places  qui  (uivent, 
voir , 

Valenciennes,  enHaynault. 

Cambray,  en  Cambrefis, 

Mcnt-Caffel,  en  Flandres. 

Saint  Orner,  en  Artois. 

Condé,  enHaynault. 

Ypres,  en  Flandres* 

Bailleul,  en  Flandres. 

Bouchain,  enHaynault, 

Poperingueou  Poperinghenj  en  Flandres. 

Varvvik,  en  Flandres» 

Bavay,  en  Haynault, 

Fribourg,enBrifgavv. 

Varneton,  en  Flandres. 

Maubeuse,  en  Haynault,  &C 

Toute  la  Franche-Comté,  dontlesPlaces  plus  confiderables  (ont, 

Vefoui, 

Gray, 

Befançon , 

Salins , 

Dole,&c, 


I 
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3*Qms  des  Villes  que  le  Roy  a  rendu  par  le  Traite 
de  Nimegue* 

SA  Majefté  ayant  voulu  affermir  la  Paix  qu'elle  a  donné  à  toi 
l'Européen  167  8.  a  bien  voulu  rendre  les  Places  fuivantes, 
Charles-Roy,  dans  le  Comté  de  Namur,  aux  Efpagnoîs. 
Gand,  en  Flandres,  aux  Efpagnoîs. 
Oudenarde,  en  Flandres,  aux  Efpagnoîs. 
Courtray,  en  Flandres,  aux  Efpagnoîs. 
Limbourg,  aux  Efpagnoîs, 
Maêftric,  en  Brabant,  aux  Hollandois. 
Binch,  en  Haynault,  aux  Efpagnoîs. 
Ath,  en  Haynault  aux  Efpagnoîs. 
Saint  Guilin,  en  Haynault,  aux  Efpagnoîs. 
Leuve,  en  Brabant,  aux  Efpagnoîs. 

Puicerda  ,  en  Cerdagne  ,  frontière  de  Catalogne  ,  aux  Efj 
gnols. 

Et  a  cédé  aux  Impériaux  ,  le  droit  qu'il  avoit  fur  la  Forterefic 
Philipsbourg,  appartenante  à  l'Evêque  de  Spire. 
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cstAfmùiries  9  Ordres  Militaires ,  Titres  &  Livrée* 

de*  Roi*  de  France. 
Ouis  XIV.  fui-nommé  le  Grand, Roy  de  France  ,  porte  d'azur 
'àtrois  Fleurs  de  Lys  d'or,  deux  en  chef  &  une  en  pointe  ,  qui  F.Anftlme 
de  France.  L'Efcu  timbré  d'une  Couronne  d'or  >  garnie  de  huit  dupalaisd* 
urs  de  Lys  ,  &  fermée  par  autant  de  demy  .  cercles  ,  aboutififans  à  j'^""**, 
:  double  Fieur  de  Lys  d'or,  qui  eft  le  Cimier  de  Fiance.  Pour  fup-  g'^f^.!?* 
t  deux  Anges:  Cet  Efcueft  entoure  des  Colliers  des  Ordres  de  S.  ^27,  ^c. 
:hel&duS.Efprit. 

.'origine  des  Fleurs  de  Lys ,  dans  l'Ëfcu  de  France ,  eft  rapportée  le  ?.  Me- 
:egne  de  Clovis  premier  Roy  Chrétien.  Quelques  Autheurs  al-  m\nac.  *\ 
ent  qu'il  ne  s'en  trouve  aucunes  preuves  avant  le  Règne  de  Louis  ^,^29g  * 
feune,  VII.  du  nom ,  &  foutiennent  que  Charles  VI.  eft  le  pre-  dtt  'verrtx. 
;r  qui  les  a  réduites  à  trois  ,  fes  Predeceffeurs  les  ayant  toujours  ble. 
téesfans  nombre.  Les  Efcrivains,  qui,  fans  aucune  probabilité*  di-  An  du  Bla- 
tque  les  premières  Armes  de  nos  Rois,  eftoient  trois  Couronnes,  ^V£V 
trois  CroilTans,  ou  trois  Crapaux,  paffent  pour-fabuleux» 
L'Ordre  de  S.  Michel  fut  inftitué  par  Louis  XL  en  l'année  14^9. 
Collier  de  cet  Ordre  eft  compofé  d'un  double  Lacs  ou  de  deux 
aînettes  d'or,  garnies  en  plufieurs  endroits  de  Coquilles:  Au  bas  de 
Collier  pend  une  Médaille  où  eft  l'Image  dé  S.  Michel,  fou'antaux 
:ds  un  Dragon. 

L'Ordre  du  S.  Efprit  a  efté  inftitué  en  ï  579.  par  Henry  I  II.  Le 
►yen  eft  grand  Maître,  &  borne  le  nombre  des  Chevaliers  à  celuy 
cent,  fans  y  comprendre  les  Officiers,  qui  ont  auffi  droit  de  porter 
tabit  &  le  Collier,  L'Habit  eft  dé  velours  crambifi ,  fort  long  ,  & 
irgé  de  fiâmes  en  broderie  d'or.  Il  eft  doublé  d'un  tàfètas  jaune  prati* 
j  Le  Collier  eft  fait  de  "Chaînettes  d'or.-  entrélàffées  dé  Chiffres,  qui 
QtdesH.&desL.  accompagnées  de  Fiâmes.  La  Croix  de  l'Ordre  qui 
idde  ce  Collier,  eft  faite  en  Croix  de  Maîthe  :  Elle  eft  d'or  ;  dans 
1  milieu  eft  une  Colombe  émaillée  de  blanc  ,  comme  l'orle  de  la 
oix,  &  de  l'autre  côté  eft  l'Image  de  S.  Michel.  Les  Chevaliers  doi- 
I  faire  peuve  d'eftre  Nobles  de  trois  Races  :  lis  portent  un  Ruban 
couleur  bleuë  celefte  ,  enEfcharpé,  où  pend  la  Croix  de  l'Ordre) 
en  font  mefme  broder  une  fur  le  côté  gauche  de  leurs  Mantea  ux-& 
(le-au-corps.  L  es  Prélats  &  les  Officiers  de  Judicature ,  portent  ce 
jban  &  cette  Croix  au  col. 

Les  Titres  du  Roy  font,  Louis  XIV, Roy  de  France  &  déNavarre. 
Ses  Livrées  font  bleues. 
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Uela  Ville  de  S4  Déni*,  Sépulture  de*  Rois  de  France, 

LA  Ville  de  Saint  Denis  ,  fameufe  par  fon  Eglife  Abbatiale,  c 
font  en  dépoft  les  Corps  de  nos  Roys ,  eft  fituée  à  deux  lieuës  < 
Paris,  dans  une  plaine  la  plus  fertile  du  Royaume. 

Sesdeuxplus  grandes  ruësaboutifïent  à  unePlace  publique,  oùto 
les  ans  on  tient  une  des  grandesFoires  duRoyaume,appellce  de  Land 
L'Abbaye  eft  à  l'Orient  de  la  Ville  -,  Son  Eglife,  qui  eft  une  des  pl 
fuperbes  del'Europe,n'eftoit  dans  la  nailTanceduChnftianîfme  qu'u 
petite  Chapelle  bâtie  fur  le  Tombeau  deS.Dens:Mais  Tan  é4i.le  R< 
DagobertHt  jetterles  fondemens  de  cette  fuperbe  Eglife,  &  futlepi 
mier  de  nosRoys  qui  y  a  efté  inhumé  :  Sa  Sépulture  eft  dans  le  Chœi 
avec  celle  de  27,  de  fes  Succeffeurs ,  Se  de  la  plupart  des  Reines  i.i 
Efpoufes 

Hors  de  l'enceinte  du  Chcsur  ,  du  côté  du  Cloître ,  on  voit  lel 
perbe  Tombeau  de  François  I,  &  de  l'autre  côté  du  Chœur  ou 
l'Evangile,  celuy  de  Louis  XII. 

Le  TombeaHdes  Rois  de  ia  Famille  de  Valois  ,  eft  dans  une  Ch 
pelle  détachée  du  Corps  de  PEglife,  du  côté  du  Septentrion, 

On  y  voit  les  Tombeaux  de.  bronze  d'Henry  II.  FrançoisII. 
Charles  IX. 

Les  Roys  Henry  IV.  &  Louis  XIII.  de  glorieufe  memoire,repof< 
dans  leCaveau  commun  desCeremoniesFunebres,aveclesReines  lei 
Epoufes,en  attendant  les  fuperbes  Maulolées  qu'on  leur  prépare. 

Bien  que  cette  E^iifefoitaffedéeàla  Sépulture  des  Rois,Princeî 
Princeflesdela  Maifon  Royale  ,  on  y  a  vcft  mettre  en  dépoftdep 
Tannée  1:70  les  Corps  dedix  Hommes  Illuftres,  que  nos  Monarqi 
ont  honorédecetteprerogative,pour  leur  rendre,aprésleurmort,u 
éclatante&pieufereconnoiffance  des  fervices-infignesqu'ils  enavoit 
receus  pendant  leur  vie  :  £es  deux  plus  considérables  de  ces  Grar 
Hommes,  font,  Bertand  du  Guelclin ,  Conneftable  de  France,  < 
mourut  en  1580.  &  Henry  de  la  Tour  d'Auvergne,  Vicomte  de  1 
renne,  mort glorieufernent  eni67f. 

Les  precieufes  raretez  renfermées  dans  le  Threfor  de  cette  Egl 
fontdiftribuéesen  huit  grandes  Armoires  :  Elle  coniiftenten  une 
finité  deReliquaires  ,  que  la  pieté  de  njps  Rois .  &  des  Abbezdec< 
Eglife, ont  embeliy  detres-richcspierreriesiCétenrichiiTementécl; 
fur  les  différentes  Couronnes  d'or  &  d'argent  qui  y  font  en  depoft.1 
y  révère  un  des  Clous  de,  Nôtre-Sauveur  ,  &les  Olîemcntsfaae2 
quelques  Apôtres,  «ne  plufieurs  autres  Saints. 
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Eflat  de  la  Trame, 
'Airy  eft  extrêmement  pur  ,  la  fertilité  delà  Terrerépond  natu- 
rellement à  cette  pureté,  &  produit  en  abondance,  toutes  fortes 
prains  ,  &  différentes  efpeces  de  fruits  d'un  goût  admirable.  La 
ntité  &  l'excellence  de  les  fromens  &  de  Ces  vins  ,  eft  incompa- 
ie.  La  chanvre  y  croift  de  tous  cotez,  Les  foins  &  les  pâturages 
>nt  merveilleux  ,  ce  qui  y  fait  fubfifter  beaucoup  de  haras ,  &  une 
nité  de  Troupeaux  :  Le  Gibier  y  eft  commun,  &  d'un  goûttres- 
cat.  Le  pohTon  d'eau  douce  y  eft  tres-exquis  ,  &  la  commo- 
des deux  Mers,  en  fournit  qui  ne  cède  pasàceluy  desEftangs& 
Rivières. 

.es  François  font  bien  faits  de  leur  perfonne,&  extraordinairement 
leux  dJeftre  bien  veftus:  Ils  ont  de  la  douceur, de  lacivilité,&  beau» 
p  de  policeffe.  Les  belles  qualitez  de  l'efprit  répondent  à  celles  du 
ps  j  ils  aiment  naturellement  les  exercices  de  l'un  &  de  l'autre ,  & 
rent  joindre  avec  beaucoup  de  fuccés,  les  Arts  &  les  Sciences  qè 
vent  contribuer  avantageufement  à  l'éducation  d'unhonnêtehom- 
Ils  iont  agirions  &laboneux:I's  aiment  fort  les  Eftrangers,&  quel- 
Guerre  qu'ils  ayent  contre  uneNation,elie  ne  leur  en  infpire  point 
aine.  Laplûpartdes  Eftrangers  n'ont  pas  pour  eux  une  amitié  re- 
:oque,&  fur  tout  les  maris  jaloux  leur  imputent  trop  d'attachement 
ir  le  beau  fexe,  &  plus  de  liberté  auprès  des  Dames  ,  que  les  cou- 
les étrangères  n'en  peuvent  fouffrir.  Les  Françoifes  font  belles, 
i  faites,  &  qui  aiment  la  pompe  &  les  ajuftemens  plus  que  toutes 
femmes  du  monde  :  Elles  ont  l'elprit  enjoué  &  brillant,  &  quel- 
:foisfortiolicie;caril  s'en  trouve  qui  s'attachent  aux  belles  Lettres 
c  arTez  de  fruit. 

Son  grand  trafic  confifte  en  Bleds  ,  Vins,  Sel,  Chanvre  &  Manu-- 
tures-,&  il  n'y  a  point  de  Pais  au  monde  où  l'on  travaille  mieux  dé 
nain  pour  toutes  fortes  d'Ouvrages  :  L?  tranfport  des  denrées  de 
hce  y  attire  l'argent  en  Ci  grande  quantité  ,  qu'il  n  j  en  a  pas  tant  en 
;lque  autre  Royaume  que c-foit. 

Les  François  femblenc  eftre  nez  pour  la  Guerre  ,.&  s'y  diftinguent 
feulement  parmy  toutes  les  autresNations  de  l'Europe,  qui  de  nô- 
temps,fe  font  toutes  inutilement  liguées  contre-elle'  L'Infanterie 
d excellente^  iaCa valerie  incomparable:  Ses forbesde  Mc-rfe  font 
lemeut  fignalées  fur  l'Océan,  &  fur  la  Mediterranée;&  commoeile 

Q>-*"  4  fur 
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a  fur  Terre  des  Places  de  Guerre  tres-rçgulierement  fortifiées,  elle  ei 
tretientdes  Vaiffeaux&  de  Galères,  dont  laconftrudion,  l'équip 
ment  &  le  fervice,  ne  font  pas  moins  confiderables. 

La  Religion  Catholique  y  eft  profeffée  ,  fous  la  conduite  de  pl 
fours  Archevéqucs&  Evêques.  Ony  fouffreles  Calviniftes;  pour! 
Juifs,  ils  font  tolérez  dans  Mets* 

L  e  Gouvernement  politique  cil  Monarchique ,  &  la  Couronne  < 
Héréditaire  parmy  les  mâles,  à  i'exclufion  des  Femmes. 

Des  Is  les  de  Garne^ey  &delerfey. 

CEs  deux  îsles  font  dans  la  partie  de  l'Océan  Occidental ,  noi 
mée  Mer  Britannique ,  ou  la  Manche  :  Elles  font  ii  proche* 
Coites  de  la  France  ,  que  les  Anglois,  qui  en  fomles  Seigneurs, 
nomment  d'ordinaire  Letau,  d'un  mot  quifignifïe  cette  proximi 
Elles  regardent  au  Septentrion  la  partie  Méridionale  d'Angleter 
à  l'Orient  la  partie  Occidentale  de  Normandie  -,  h  auMidy  la  pai 
Septentrionale  de  la  Bretagne. 

L'IsledeGarnezey  ou  Garnzeys'appelloit  autrefois  Sarma.  Lej 
qu'elle  a  de  Montagnes  /ont  efearpées,  &  en  précipice:  On  en  tire 
Davhyde   pierres  d'Emery,  propres  à  nettoyer  les  perles  ,  &  à  couper  le  vei 
l'Europe  T.      £|je  a  plufieurs  poas  ,  dont  l'entrée  eft  plus  facile  que  celle 
i.pag.  382.  ports  dgjejfey.  £e  meilleur  eft  celuy  qu'on  nomme  le  Port  du  bou 
AtUs  vel   C'ett  le  lieu  le  plus  confiderabie  de  l'Isle  ,  &  ou  les  Marchands fî 
Geographia  leur  féjour.    L'entrée  du  Port  eft  deffenduë  par  deux  Châteai 
HUviana,    L'un  qui  eft  appelle  l'Ancien  Château  ,  eft  au  Sud  ;  l'autre  nooi 
le  Cornet ,  eft  au  Nord ,  fitué  fur  un  Rocher  feparé  du  Continen 
l'Isle  ;  c'eft  où  demeure  le  Gouverneur  de  l'Isle,  &  la  Garnifon. 

Ce  Château  a  efté  fortifiée  fous  le  Règne  de  Marie,  Reine  d'An< 
terre  ,  par  un  Gouverneur  de  l'Isle,  appellé  Léonard  Chevalier, 
citoit  grand  Chambellan  d'Angleterre.  Les  autres  lieux  confédéral 
iont,  Roke,  Haye,  &  Lankreffe. 

Les  Terres  de  cette Isle  ont  la  propriété  de  n'avoir  aucunes  b< 
venimeufes  >  &  rapportent  les  mefmes  grains  &  les  rnefmcs  fruits . 
celés  de  Jerfey. 

A  l'Orient  de  Garnzey  il  y  a  l'Isle  de  Scrke,  aflez  petite ,  o 
y  a  des  Rochers  &  des  précipices  affreux,  &  où  l'on  trouve  quantit< 
Gibier. 

L'Isle  de  Jerfey  ,  anciennement  C4area>  &  *a  Plus  Occiden 
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deux,  &  n'eftfeparée  de  la  France  ,  que  par  un  Canal  de  quatre 
ës.  Ses  Çoftes  font  fort  hautes,  àlarefervede  celle  qui  regarde  le 
d.  Ses  deuxplus grandes  Montagnes  fenomment,  Saint  Hilaire, 
i  Fourche. 

)n  y  trouve  plufieurs  Sources  d'eau  douce  ,  un  Eftang  nommé 
&  quelques  Ruiffeaux.  On  y  compte  trois  petites  Villes ,  à  fça- 
■,SjHilah  e,qui  eft  la  Capitale,  Sento,  &  S.Germain,  un  Château 
eft  extrêmement  fort ,  nommé  Montorgueïl,  &  neuf  oudixVil- 

WSf  • 

.es  Gouverneurs  que  les  Anglois  y  envoyent ,  font  leur  féjour  au 
teau  de  Montorgueïl,  qui  eft  fur  la  côte  Orientale. 
,es  Terres  y  font  fertiles  ,  &  rapportent  quantité  de  Pommiers, 
t  le  fruit  fert  à  faire  du  Cidre ,  qui  eft  laboiflon  ordinaire  du  Païs. 
jrnourit  beaucoup  debeftail,&  des  moutons*  entre  Iefqueisplu- 
:s  ont  quatre  cornes  j  mais  le  bois  y  eftrare,  &  l'on  n'y  brûle  que 
ion  es  marins. 

a  plupart  des  Habitans  de  ceslsles  font  originaires  de  Norman- 
&  quoyque  plufieurs  Familles  Angloifes  s'y  foient  établies  ,  la 
gueFrançoifey  eft  plus  commune  que  î'Angloife. 
leslsles  avoient  eftéfoumifes  aux  Ducs  de  Normandie  ,  jufqu'à 
léei  108.  que  Henry  I.  Roy  d'Angleterre,  les  conquit  avec  tou- 
Normandie,  après  avoir  défait  fon  Frère  Robert,  qui  les  polîl  doit 
tre  de  Duc  de  Normandie.  Sous  le  Règne  d'Edouard  IV.  les  Fran- 
i'en  eftant  rendus  Maiftres,  en  furent  chaftez  par  un  de  fes  Lieu- 
ns  Généraux,  appelle  Richard  Harlefton.  Depuis  ce  temps-la  les 
;lois  les  ont  confervées  ;  &  pendant  la  Guerre  qui  à  dure  û  long- 
es entre  les  deux  Couronnes,  les  Infulaires  avoient  le  privilège  de 
quer  librement  chez  les  deux  Nations,  Ils  ont  embrasé  la  preten- 
tetoome  de  Calvin  ;  néanmoins  ils  dépendent  de  l'Evêque  de 
ichefter,  aprésavoirefté  foumîfesàrEvèquedeCoutances,  pen- 
quilsfaifoientprofeflionde  la  Religion  Catholique. 
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CHAPITRE  XIX. 


DesPaP-8a*  engeneraUDes  "Tro^vinces-Vnies.  De 
Ville  d'Amfterdam.  Des  Païs  ^as  Catholiques.  1 
la  Ville  de  BruxeUt  ;  Et  de  l'Eftat  de  ces  païs 
général^ 


Des  Pays  Bas  en  gênerai 


SOus  le  nom  des  Païs-bas  on  comprend  dix-fept  Provinces 
font  au  Nord  de  la  France  ,  &  ce  nom  vient  delà  fituationn 
relie  du  Pais,  qui  a  fon  terrain  bas  &  plat:  Cette  forte  d'atfiett 
T.t.  &  L.i.  particulièrement  remarquable  proche  de  la  Mer  ,  où  fans  les  Di 
c>i.p*g4*°-  &  les  levées  de  Terre  qu'on  oppofe  aux  Vagues  de  i'Occan ,  on 
roit  des  inondations  continuelles  -,  mefme  pendant  les  grandes 
récs,  on  y  voit  la  furface  de  la  Mer,  bien  au  deflus  du  niveau  de  la  C 

Ces  Païs  font  partie  de  ce  qu'on  appelloit  autrefois  Gaule  Bel£ 
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ui  dans  les  premiers  temps ,  avoient  quantité  de  Forefts  &  de  Ma- 

s  regardent  au  Nord  la  Mer  d'Allemagne,  qui  en  cet  endroit  lave 
ieurs  petites  Islcs  ,  dont  le  Texel  eft  une  des  plus  connues  ;  A 
ient  ils  font  bornez  par  la  Weftphalie  ,  parles  Archevefchez  de 
ogne  &dc  Trêve-,  au  Midy  paria  Lorraine,  la  Champagne  &  laPi- 
ie;&  à  l'Occident  ils  font  feparez  de  l'Angleterre,  par  une  partie 
tMer  d'Ailemagne. 

y  a  peu  de  Montagnes  ;  &  l'on  y  conlîderepour  principales  Ri- 
?s,IeRhin,laMeufe,  l'Efcaut,&c.  pour  le  Rhin, il  forme  quatre 
iches,  une  appellée  le  Wahal  ,  l'autre  le  Leck ,  la  troifiéme  con- 
:lenomduRhin  ,  qui  fe  perd  dans  les  terres  auprès  de  Leyden, 
rhe  d'un  Village  appellé  Catvvick-op-  rhin,  &  la  quatrième  porte 
>md'Yffel. 

es  dix-fept  Provinces ,  à  les  parcourir  leîon  noftre  Méthode  Geo- 
hique,font,les Seigneuries  deGroningue,  Frife,  &d'Over-Ilfel 
t  Tranfifalanie;  le  Comté  de  Zutphenj  les  Duchez  de  Gueldres,de 
bourg,  &  de  Luxembourg;  les  Comtez  de  Namur ,  de  Haynault, 
tois  ,  de  Flandres  ,  de  Zélande,  &  de  Hollande  ;  la  Seigneurie 
recht;  le  Duché  dcBrabant;  JaSeugneriedeMalines  ;  &leMar- 
at  du  S,Empire  d'Anvers,qui  compofoient  avec  la  Franche-Com- 
:qu'on  appelle  Cercle deBourgogne. 

>eces  dix-fept  Provinces  il  y  en  ahuit  quife  fontdétachées  de  la 
ination  d'Efpagne,  lefquelles  rirent  entre-elles  en  1579.  unell- 
t  que  l'on  appelle  Union  d'Utrecht ,  de  laquelle  elles  ont  pris  le 
i  de  Provinces  Unies.  On  les  appelle  auiïî  Pais- bas  Proteftans,  à 
e  que  la  Religion  Proteftanteelr,  la  dominante  de  ces  Provinces, 
-es  Neuf  Provinces  qui  demeurèrent  fous  l'obeiffance  du  Roy- 
pagne,  ontefté  nommées  les  Païs-bat  Catholiques, parce  qu'elles 
:onfervé  la  pureté  de  l'Eglife  Romaine  ;  nous  parlerons  des  unes 
I  autres  cy-  après. 
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Des  Provinces  Unies  ,  connues  njulgairemtnt  feus 
nom  de  hollande  en  gênerai, 

■  .  dg  /^E  Pais  qui  faifoit  anciennement  la  partie  Septentrionale  de 
VEuropeT.  V-f  Gaule  Belgique,  &  de  la  Germanie,  efl:  maintenant. 
*4H  497*  Borné  au  Septentrion  par  la  partie  de  l'Océan  ,  appellée  a  M 
&6*6.  d'Allemagne  \  à  l'Orient  par  la  Weftphalie  ;  au  Midy  par  lesPa: 
basEfpagnols  ;  &  à  l'Occident  par  une  autre  partie  de  la  Mer  d' Al 
BrietiiGeog.  m-ene 

£7;  ato6,  Ses  principales  Rivières  font ,  la  Linge,  le  Berkel,  Vte ,  i'IflVl, 
•  Tu&L.i  Rhin,le\Vahal,laMeufe,&leLech. 

t.i,p  480.  Les  Provinces  Unies  font  ,  les  Seigneuries  de  Groningue  ,  Fn 
&  d'Oùer-Hfel  ;  le  Comté  deZutphen  5  le  Duché  de  Gueldre  -, 
Seigneurie  d'Utrechr,  lesComtezde  Hollande  &  de  Zélande  -,  Oi 
peut  ajouter  partie  du  Duché  de  Brabant,  du  Comté  de  Flandres,&' 
Néanmoins  dans  l'union  on  n'y  compte  que  fept  Provinces  , 
Gueldre  &  le  Zutphen  n'en  compofant  qu'une  :  De  plus  toute 
Gueldre  n'appartient  pas  aux  Provinces  Unies  ;  il  n'y  en  a  que  tr 
quartiers,le  haut  quartiereftant  encore  entre  les  mains  des  Efpagnc 
Toutes  ces  Provinces  ,  iorfqu'elles  eftoient  de  l'Empire  d'Al 
magne,  faifoient  partie  du  Cercle  de  Bourgogne,  fil'onenexce 
la  Seigneurie  de  l'Evefché  d'Utreçht  ,  qui  eftoit  du  Cercle  de  W< 
phalie. 
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es  Prorvimes  Unies ,  connues  "vulgairement  fous  le 
nom  de  Jiollande  en  particulier. 

A  Seugnerie  de  Çronfagtte  a  fa  Vilje  Capitale  de  fan  nom  ;  Ta  fî- 
'tuation  eft  furie  concours  de  plufieurs  petites  Rivières  ;  Elle  eft 
iide  &  bien  peuplée,  &  fut  érigée  en  E  ve/ché  Sflf&agant  d' Utrecht, 
ft^.quand  elle  reconqoiffoitrEgljfe  Romaine;  Apres  l'ouverture 
a  Guerre  qui  fe  fit  en  j  6  j  i.  e^futalfiegée  inuuLeme+itpar  J'Evê- 
îdeMunlier, 

m  Seigneurie,de  Frïfe  a  pour  Ville  prmcjpale  Li.eyvarden  ,  fituie 
la  Rivière  d'Où  :  La  Ville  eft  confiderable  par  fa  grandeur  &  par 
chelTe;  elle  fert  de  reïidence  au  Gouverneur  de  la  Province,  &  l'on 
)it  un  Palais  remarquable  où  fe  tiennent  les  Affembiées  du  Païsiel- 
jtérigée  en  Evêché Suffragant  d'Utrecht,  en  l'année  iff?. 
.a  Se'igneurie &Otier-lJ[e!3  a  pour  Ville  Capitale  Deventer  ,  fituée 
le  Rivage  Oriental  de  l'IfTel  ;  Elle  a  eu  le  Titre  d'Evcfché  Suffira- 
it d'Utrecht,  eniff?. 

„e  Comté  de  Zutphen  a  fa  Ville  Capkale  de  mefme  nom:  Elle  eft 
ée  fur  le  Rivage  Oriental  de  l'IfTel,  àl'endroitoùlaRivierèdeBor- 
s'y  décharge.  La  Ville  eft  remarquable  par  fon  trafic  ,  par  fa  gran- 
r,&  par  fon  opulence. 

Duché  de  Gtteldres  fedivife  ordinairement  en  trois,à  fçavoir,  le 
ave,  où  eft  la  Ville  d'Arnhen-,  leHetuveoù  eftNimcgue,  &iave- 
ble  Gueldre  ,  où  eft  la  Ville  «de  mefme  nom  ,  qui  eft  fi  tuée  fur  le 
d  Oriental  de  la  petite  Rivière  de  NierfT^ .dans  un  Païs  au/Ti  fertile 
agréable;  ce  dernier  quartier  eft  aux  Efpagnols  ,  dans  les  Païs- bas 
:hoIiques:L'on  joint  au/Ti  pour  quatrième  partie  de  la  Gueldre,  le 
mté  de  Zutphen,  dont  nous  venons  de  parler, 
.a Seigneurie  d'Utrecht  a  fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom,  qui  eft 
ée  fur  le  Rhin:  Le  Canal  de  cette  Rivière  y  eft  fort  petit,  àcaufedes 
nchesdu  Wahal,  del'Ilfel,  &du  Lech:  La  Ville  d'Utrecht  portoit 
refois  le  titre  d'Evelché,qui  fut  érigé  en  Archevefchéen  i5f<?.Cet- 
rille  eft  tres-agreable  ,  fert  de  féjour  à  quantité  de  Noblcfle  Hol- 
ioife. 

-e  Comté  de  Hollande  contient  trente  &  une  Villes  ,  plufieurs 
Tome  V.  R  grands 
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grands  BourgSj  &  quantité  de  beaux  &  riches  Villages  «Parmy  ces  Vi 
les  il  n'y  en  a  que  dix- huit  qui  ayent  (éance  aux  Eftats  de  la  Provinc 
&  avant  l'établifTement  de  l'union  ,  il  n'y  en  avoit  que  fix  ,  fçavoi 
Dordrecht, Harlem,  Delft,Leyden,  Amfterdam,&  Goude  :  La  Vil 
d'Harlem  eft  fort  confiderable  -,  elle  fut  érigée  en  Evefché  Suffraga 
d'Utrecht,  en  1 5*59.  Nous  parlerons  cy-aprés  d'Amfterdam:  On 
doit  pas  y  oublier  la  Haye,  qui  eft  le  plus  fameux  Bourg  ou  Village 
l'Europe  ;  c  eft  où  s'aflfemblent  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  1 
nies,  &  du  Comté  de  Hollande. 

Le  Comté  de  Zélande  a  pour  Ville  principale  Midelbourg  ,  fiti 
dans  l'Isle  de  Walcheren,qui  eft  la  plus  Occidentale  des  hks  qui  co 
pofent  la  Zélande,  La  Trafic  &  les  RicheiTes  de  Midelbourg  la  r< 
dent  tres-confiderable  :  Elle  fut  érigée  en  Evefché  SufFragant  d't 
recht,  avec  quatre  autres  Villes  en  1  f f  ?.  mais  les  Evéques  n  ont  ; 
eftépaifibles  polferTeurs  de  ces  nouveaux  Evéchez ,  àcaufedesHe 
tiques,  qui  depuis  en  ont  toujours  efté  les  Maîtres, 
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De  la  Ville  ètsAmftêrdam. 
"^Ette  Ville  eft  une  des  plus  riches  &  des  plus  belles  de  TUnivers,& 
>la  plus  confiderable  duComté  deHollande,ie  Pais  où  elle  eft  fituée 
ippelle  Amplland.  Bl*v.The& 
Sa  fituation  eft  auprésdu  Zuyder-zee, qui  eft  un  Golfe  que  la  Mer  twmurfaë 
AUemagnepouffebien  avant  dans  les  Terres  -,  Ôcdece  Golfe  il  s'en  Bti*"  F*dp 
tache  une  Anfe  ou  Parte  qui  va  gagner  le  terrain  d'Amfterdam ,  & 
orme  un  Port  &  un  abry  admirable  -,  mais  les  grands  Vairfeaux  ,  à 
ufe  du  peu  de  fond  ,  font  obligez  ,  avant  que  d'y  entrer,  de  fe  dé- 
argerde  leur  plus  pefantesMarchandif s. 

Cette  Vilie,dans  fes  commencemens,  eftoit  fort  petite,  fes  maifons 
11  n'eftoient  que  de  bois,fervoient  deretraitei  de  pauvresPefcheurs, 
ii  la  bâtirent  environ  l'an  1275.  mais  depuis  ce  temps  là,  elle  a  efté 
bâtie  fur  pilotis  comme  Venife,&  l'enceinte  de  fes  Murailles  a  toû- 
urs  efté  aggrandie  jufqu'en  Tannée  1 6iz¥ 

La  Figure  du  Plan  de  cette  Ville,  approche  de  celle  d'un  demy-cer- 
la  longueur  du  Port  en  fait  le  Diamètre  :  L'enceinte  de  fes  Mu- 
tiles eft  fuperbe  &remarquableparfonRempart,&par  fes  Fortifica- 
Jns.Le  dedans  eft  le  plus  magnifique  &  le  plus  agréable  à  la  y  eue  que 
>npui(fe  imaginer.  Les  Rues  font  longues, larges  &  droites  Ses  Ca- 
luxen  font  rembeliflement&  la  commodité,  &  chacun  a  plufieurs 
jntspourla  communication  des  deux  coftez  desruè's,  &  les  Rivages 
1  font  bordez  par  des  rangées  d'Arbres  qui  contribuent  à  leur  beauté.' 
es  Maifons  y  font  prefque  toutes  bâties  de  briques, 

La  Rivière  d'Amftel  y  fait  plufieurs  Canaux,  dont  le  plus  confide- 
:bleeftceluy  de  ^^-^^ilpartagela  Villeen deuxpartïes,Orien- 
ile  &  Occidentale. 

La  partie  Orientale  renferme  la  nouvelle  Ville,  &  une  partie  de  l'aa- 
ienne  -,  dans  cette  dernière  eft  la  Maifon  delà  Compagnie  des  Indes 
Orientales ,  ou  We^-lndisHuyr^Yç.  eft  proche  du  Port -.L'Eglife  de 
.  ]ean-Baptifte  &  de  S.  Nicolas,  avec  fa  haute  Tour,  eft  maintenant 
invertie  en  Temple,  qu'ils  nomment  Qude-Kerch^  la  Maifon  delà 
Compagnie  des  Indes  Occidentales,  ou Ooft-lndts-H»js ,  la  Bourfe, 
âtie  fur  un  Pont,  &  le  Rendez- vous  des  Marchands ,  font  les  plus  be- 
ux  ornemens  de  cette  partie  Orientale. 

Enia  partie  Occidentale  eft  THoftel  de  Ville,  ou  Stad  Huys,c& 
n Edifice  tres-confiderable  ,  les  deux  Arcenaux  ,  l'Egli/e  qui  eftoit 
ediée  à  la  Sainte  Vierge  &  à  Sainte  Catherine  ,  ou  Ntevve-Kerck;,  le 
'emple  appellé^/?-/0?r<r£,ou  l'Eglife  Orientale,  &  celle  de  Noorder- 
errf>>  ou  l'Eglife  Septentrionale ,  font  d'une  rare  ftructure.  ' 

R  2.  Des 
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Des  Tajs-bas  Catholiques ,  vulgairement  Appeliez  la  Flandre. 

LEs  Provinces  des  Pais-bas  Catholiques  font  au  nombre  de  neuf,à 
fçavoir,  les  Duchezde  Brabant,deLimboug,deLuxembourg>& 
partie  de  celuy  de  Gueldre  -,  les  Comtez  de  Namur  ,  de  Haynault, 
^ Artois,  de  Flandres \  la  Seigneurie  de  Malines,  &  le  Marquifatdu 
S.  Empire,  où  eft  la  Ville  d'Anvers;  quelques- unsy  ajoutent  le  Cam- 
brefis:  Ces  Pais  font  maintenant  partagez  entre  les  Eftats  Généraux 
des  ProvincesUnies,leRoy  d'Efpagne &leRoydeFrance.  Lesanci- 
ens  Peuples  de  ces  Pais  font  dans  la  defcription  de  l'ancienne  Gaule. 

Les  Bornes  de  ces  Pais  font ,  au  Septentrion  les  Provinces  Unies  ;  à 
l'Orient  l'Allemagne  ;  auMidy&à  l'Occident  la  France,  &  une  partie 
de  la  Mer  d'Allemagne.  Leurs  principales  Rivières  font,  la  Meule. 
l'Efcaut,  laSambre,  le  Lys,  &c  Le  Duché  de  Brabant  eft  pofledt 
par  les  Eftats  Généraux  de  Provinces  Unies,  &  par  le  Roy  d'Efpagne; 
les  Villes  de  Berg-op-zoom,  Breda,  Bosleduc,  Grave,  &c.  font  aua 
Hollandois  \  les  Villes  ou  Bourgs  d*  Aer(cot,Tilmont,  Bruxelles,Lou- 
vain,&c.  font  au  Roy  d'Efpagne  ;  lEvéque  de  Bosleduc  ;eftSuffra. 
gant  de  Malines:  Nous  parlerons  cy-aprés  de  Bruxelles  i  l'UmverliN 
de  Louvain,  auffi-bicn  que  fa  Ville, y  eft  fameufc.  Le  Duché  de  Lim 
bourg  aies  Villes  de  Fauquemont,  Rolduc»  &c.  qui  font  aux  Hollan 
dois  i  la  partie  Méridionale  de  ce  Duché,  où  eft  Limbourg  ,  Capital 
de  la  Province,  appartientau  Roy  d'Efpagne. 

Le  Duché  de  Luxembourg  a  les  Villes  &  Places  de  Marche  ,  1 
Roche, Baftognc,  Luxembourg,  ThionviUe ,  Montmedy,  Chmy 
Arlon,  &c.  La  Ville  de  Luxembourg  eft  Capitale  de  cette  Provins 
Le  Roy  de  France  poffde  ThionviUe  &  Montmedy ,  qui  ont  chacun 
un  Gouverneur  particulier,  avec  un  Lieutenant  de  Roy  :  Elles  for 
çomprifes  dans  le  Gouvernement  gênerai  deChampagnc;Chinyavc 
{on  Comté,  auiTi  à  la  France  en  cette  année  1 6%l.  avec  tout  le  refte  c 
ce  Duché,  excepté  Luxembourg  fa  Capitale.  La  Gueldre  Efpagnol 
ou  partie  Méridionale  du  Duché  de  Gueldre,  a  les  Villes  de  Gueldr 
Venlo,Ruremonde  ,  &c  Cette  dernière  a  un  EvêqneSuftragant< 
Malines.  Le  Comté  de  Namur  a  les  Villes  de  Charles-Roy,  Charl. 
mont,  &c.  Namur  a  un  Evéque  SufFragant  de  Cambray  :  La  part 
Méridionale  de  cette  Province  eft  à  l'Efpagn  e  ;  &  le  refte  entre  Samb 
&  Mcufe,  eft  à  la  France,  avec  Charlemont.  Le  Comté  de  Haynai 
aies  Vi!iesd'Ath,Binche, Mont, S. Gailin,&c.  au  Koy  d'Efpagne; 
celL'sdeCondc,  Valenciennes ,  Bavay,  Maubeuge,  Philippe  vil 
Maricnbourg  ,  Avefnes  ,  Landrecies ,  le  Quefnoy  ,  Bouchain  S 
font  à  la  France  :  Il  y  a  des  Gouverneurs  particuliers  à  CondcV 
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idcnnes,  Maubeuge,  Philippeville5Bouchain,&:c.  qui  relèvent  du 
)uverneurs  gênerai  des  nouvelles  Conqueftes  en  Flandres  :  Il  y  a 
ceillement  des  Gouverneurs  particuliers  au  Quefnoy  >  Avefhes  > 
ndrecies,  &c.  mais  qui  relèvent  du  Gouverneur  gênerai  de  Picardie» 
Ville  de  Mons  eft  ellimée  la  Capitale  de  ce-  Comté. 
Le  Comté  d'Artois  a  les  Villes  de  S.  Orner,  Aire,  Bethune ,  Arras, 
paume ,  Hefdin,  S.  Paul,  &c.  Arras  eft  la  Capitale,  S.  Orner  & 
ras  ont  des  Evêques  SufYragants  de  Cambray  :  Cette  Province  eft 
:ierementàla  France}  ily  a  Lieutenant  gênerai,  un  Lieutenant  de 
y,  avec  un  grand  Bailly  d'Artois,  qui  reconnoiffent  le  Gouverneur 
leral  de  Picardie  ;  &  outre  cela,  divers  Gouverneurs  particuliers  à  S. 
ner ,  à  Aire  ,  où  il  y  a  aufîi  Chambre  des  Comptes, à  Bethune,  à 
ras,  qui  eft  de  plus  le  Siège  d'un  Confeil  Souverain,  à  Bapaume,  à 
fdin,&c  Le  Comté  de  Flandres  a  les  Villes  de  I'Eclufe,  Axel,  Hulft, 
I  qui  font  aux  Hollandois  :  Les  Villes  d'Oftende,  Bruges,  Grand, 
udcrmonde,Aloft,  Oudenarde,  Courtray ,  Nieuport ,  &c.  font 
Roy  d'Efpagne  -,  &  plusieurs  de  ces  Places  de  la  Flandre  Hollan- 
ife  &  Efpagnole,  ont  efté  fort  endommagées  par  l'inondation  arri- 
î  le2é.  Janvier  i68z.  Le  Roy  de  France  pofledeen  cette  Province 
Villes  de  Gravelines,  DunkerquejFurnes,  Ipres,  Menin,  Tournay, 
>ûay,risle,  CaiTel,  &c.  Les  Evêques  de  Bruges* Gand  &  Ipres,  font 
ïragants  de  Malines.  Le  Roy  de  France  a  etably  un  Confeil  Sou- 
:ainà  Tournay  ,  &  il  y  a  Chambre  des  Comptes  à  Tlsle  ,  &  des 
Juverneurs  particuliers  à  Gravelines  &  à  Dunkerquc ,  mais  qui 
event  du  Gouvernement  gênerai  de  Picardie  :  Il  y  aum"  des  Gou- 
cneursàBerg  S.  Winoc,  Ipres,  Menin,  Tournay,  Douay,l'Isle» 
:.mais  qui  font  compris  dansleGouvernement  gênerai  étably  depuis 
elques  années  pour  les  Conqueftes  du  Roy  en  Flandres,  &  en  ces 
artiers,c'eft-à-dire,  pour  les  Pais- bas  François.  La  Seigneurie  de 
ilines  ,  qui  eft  enclavée  dans  le  Brabant,  a  fa  Ville  Capitale  ainfi 
immée,  qui  eft Archevefché,  &  le  Siège  d'un  Confeil  Souverain.  L  e 
arquifatdu  Saint  Empire  a  la  Ville  d'Anvers,'qui  eft  aufîi  enclavée 
ns  le  Brabant  j  c'eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  célèbres  de  TEu- 
pe,  &  le  Siège  d'un  Evefché  SurTragant  de  Malines  :  L'Evefché  de 
ege  eft  une  Souveraineté  comptée  parmy  cel  és  d' Allemagne,&  dont 
»us  avons  déjà  parlé.  Le  Cambrelis  eft  maintenant  à  la  France  de- 
lisl'an  1677.  que  Cambray  ,  fa  Ville  Capitale,fut  prife:ilyaun 
:chevêque  &  un  Gouverneur,  un  Lieutenant  de  Roy  &  un  Lieuten- 
t  de  Roy  pour  la  Citadelle  de  Cambray  :  Ce  Gouvernement  parti- 
liereft  compris  dans  le  Gouvernement  gênerai  des  nouvelles  Con- 
leftes  en  Flandres.  La  Seigneurie  de  i'Mrchevefthé  de  Cambray  a 
:é  du  Cercle  de  Weûphalie.  R  j  IM 
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Y>eldVïUtdt"BruxtUes> 

Ne  partie  de  cette  Ville  eft  fituée  fur  la  pente  d'une  petite  hau 
teur  fort  adoucie  ,  &  le  refte  au  pied  de  cette  Colline.  La  Ri 
vierede  Sinnela  traverfe,  &fon  grand  Canal  fe  divife  en  deux  autres 
qui  ont  chacun  de  fort?  beaux  Quais,  où  abordent  une  infinité  de  Bar 
ques ,  chargées  de  toutes  les  provifions  imaginables -,  aufTi  la  Ville  a-t 
elle  befoin  de  beaucoup  de  munitions ,  car  elle  eft  une  des  mieux  peu 
plées  de  l'Europe  :  Ses  Habitans  parlent  la  Langue  Flamande,  la  Fran 
çoiie,  &  l'Eîpagnole. 

Les  Maifons  de  Bourgeois  y  font  fort  belles  -,  &  les  Palais  de  la  Ne 
blefle  tres-fuperbes  >  particulièrement  celuy  qui  eft  deftiné  pourl 
Gouverneur  gênerai,  que  le  Roy  d'Efpagne  y  entretient.  Sa  fituatio 
eft  fur  la  plus  grande  hauteur  de  la  Ville.  Sa  ftrudure  eft  irregulierc 
mais  chaque  appartement  à  fesbeautez,  tant  pourla  commodité,  qi 
pour  les  ameublcmens  &  les  belles  pointures  :  Il  eft  accompagné  d'ur 
Cotir  embellie  d'un  grand  Jet-d'eau.  Le  Parc  en  eft  tres-agreable, 
les  Jardins  délicieux  &  bien  entretenus. 

Le  Maifon  de  Ville  donne  fur  une  grande  Place,  &  mérite  d'eft 
veuë  pour  la  beauté  de  fon  Architecture.  La  Maifon  du  Roy  n'en  < 
pas  loin. 

Les  places  publiques  y  font  fpatieules ,  &  bordées  par  de  trcs-beai 
Bâtimens.  La  plus  grande  &  la  plus  remarquable  s'appelle  la  Placée 
Sablons  ;  elle  fert  aux  réjouùTances  publiques:  Les  autres  prenneni 
nom  des  denrées  quis'y  vendent  i  ainfi  il  y  a  le  Marché  aux  Herk 
le  Marché  au  Poijfm ,  &  plufieurs  autres. 

LesEglifes  y  fonten  grand  nombre,  &  célèbres  par  leur  {truâu 
par  leurs  Ornemens,  ôefurtout  par  la  dévotion  des  Peuples,  qui  fc 
extrêmement  pieux.  La  principale  eft  confacrée  à  Sainte  Gudule  -,  o 
révère  les  Hofties  facrées,  autrefois  profanées  par  un  Juif,  Les  Egl: 
duBeguignage,  de  Kovvemberg,  deS.  Jean,  des  Pères  Auguftins 
plufieurs  autres,  s'y  font  diftinguer  parleurs particularisez  -.Les  I 
PP.  Jefuites  font  en  pofTefiion  de  celle  de  S.  Michel.  L'Eglife  d< 
Nicolas  eft  remarquable  par  fon  Horloge, 

Avant  la  Guerre  de  1674.  la  Ville  n'avoitqu'unefimpleencci 
de  murailles,  q  ji  fervoit  de  chemife  à  un  foible  rempart,  où  ily  av 
quantité  d'Arbres:Mais  pendant  la  Gucrre,on  y  a  fait  de  bons  Bafti 
&  de  grands  dehors ,  qui  fe  flanquent  avantageufement  :  Cepend 
to us  cesTravaux  n'en  feront  jamais  une bonnePlace;à caufe  qu'elU 
commandée,  &  que  les  avantages  de  l'Art  font  furmontez  parles 
fauts  de  la  Nature.  ^£ 
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CHAPITRE  XX. 


■ 


De  la  Lora'me.  De  la  VtUe  de  Nancy,  &è. 


De  la  Loraine* 


**>E  Pais  faifoit  anciennement  partie  de  la  Gallia  Btlgka  ,  où  -  ■ ,«  _ 
^eftoient  les  Peuples  Mediomatrices,  Leuci,  &c.  enfuîte  elle  a  tln!z,uit 
^fait  une  partie  du  Royaume  d'Auftrafic.  C  7  p  3671 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  le  Duché  de  Luxembourg  >  &  par  T.v&p*rt, 

PAr.ttx,w- 
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rArchevcfché&Eleaorat  de  Trêves  ;  à  l'Orient  par  le  Palatinatd 
Rhin,  &  par  l'Alfacejau  Midy  paria  Franche- Comté;  &àl'Occiden 

PaSes  prhKi^e^Montagnes  font  à  l'Orient  &  au  Midy  les  Monts  d 
Vauge. 

Ses  principales  Rivières  lont , 

La  Meufe , 

LaMofeile, 

EtlaSare  :  Elles  en  reçoivent  dans  leurs  lits,  beaucoup  de  mou 

^LaLoraine  fe  divife  en  plufieurs  Pais  particuliers  ,  leurs  non 
font, 

L'Evefché^e  Verdun  &  -celuy  de  Mets  , 
Le  Pais  Merlin , 
LeDuchédeLoraine, 
Le  Comté  <L$alm , 
L'Evefché  deToul, 
LeBarroisouDuchéde  Bar,&c. 

Depuis  que  le  Roy  de  France  a  fait  diverfes  Conqueftes  dans  la  L 
raine, &Païs  adjacents  ,  l'ony  aétablydesX3ouvernemensgenera 
pourla  Loraine&le  Barrois,  &  pour  les  Jurifdidionstemporellesc 
trois  Evefchez  de  Mets,  Toul  &  Verdun. 

L'Evefché  de  Verdun ,  qui  a  efté  du  Cercle  du  Haut  Rhin,  a  la  V 
le  Capitale  de  (on  nom,  fituée  furlaRiviere  de  Meufe:  Ellceft  divi: 
en  trois  parties,  qui  ont  chacune  beaucoup  d'Habitans;  cel  equip< 
^ele  nom  de  Ver4un-,.eft  la.plus^ranck,&  occupe  uneC^lline  :  l 
Ecriifes  &  les  Convents  y  font  en  grand  nombre,  &  affez  magmhqu 
)  a  Cathédrale  eft  confacrée  àNoftre-Dame:  La  Ville  efteommam 
par  une  Citadelle  élevée  fur  une  hauteur.  L'Eve>e  de  Verdun  ]  . 
eft  SufFraeant  de  l'Archevcfché  de  Trêves  ,  fe  d.foit  Comte &Pr 
ceduS.Empire,  &  la  VUIe  eftoit  libre  ^Impériale.  LeVerduno 
un  Gouverneur  -,  8c  la  Ville  de  Verdun  a  un  Gouverneur  &  un  Li< 
tenant  de  Roy  en  fon  particulier  :  La  Citadelle  a  auffi  fon  Lieuten 

de  Roy.  ,   t  T,     „ .  . 

L'Evefché  de  Metz  ,  qui  a  cfté  du  Cercle  du  Haut  Rhin  ,  ap 
iaVille  confiderablcMets,  -fituée  dans  une-plaine  ,  fur  un  des  t 
jdc.laMozelle  ,  &  fur  une  p^ite  Rmcre^ppdliée'IaSeille  :  La  V 
eft  grande  &  fort  peuplée  ;  dïeporte  Titre  d'Evefche  qui  eft 
fragantde  l'Archevefché  de  Trêves:  SanEghfe  Cathédrale  eftde* 
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aintEftienne  ;  l'Evêqueportoitle  Titre  de  Prince  du  Saint  Empi- 
Elle  eft  honorée  d'un  Parlement ,  &  deâênduë  par  une  bonne  Ci- 
elle;  elle  a  efté  Ville  Impériale. 

Le  Païs  &  Evefché  de  Metz  a  un  Gouverneur  &:  un  Lieutenant  gé- 
rai. La  Ville  &  Citadelle  de  Metz  a  un  Gouverneur  particulier,  Se 
Commandant ,  un  Lieutenant  de  Roy  dans  la  Ville  ,  &  un  autre 
attenant  de  Roy  dans  la  Citadelle. 

Le  Duché  de  Lorainc  a  pour  fa  Ville  Capitale  Nancy ,  qui  fera  dc- 
tedans  la  page  fuivante ,  fous  le  Gouvernement  gênerai  deLorai- 
&Barrois,  dont  nous  parlerons  cy-aprés  :  Il  y  a  des  Gouverneurs 
rticuliers  à  Nancy,  Longois,  Sar- Louis,  &c. 
Le  Comté  de  Salm  a  une  petite  Ville  de  mefme  nom  ,  fîtuéedans 
Montagnes  de  Vauge,  proche  la  fource  de  laRivierc  de  Sarc;  elle 
fortifiée  d'un  Château  confîderable. 

L'Evefché  de  Toul  tire  ce  nom  de  fa  Ville  Capitale  fituée  fur  la 
viere  de  Mozelle,dans  un  Pais  tres-fertile:  Cette  Ville  eftoit  Impe- 
le;  &  TEvefché  qui  eft  Suffragant  de  l' Archevefché  de  Trêves,  a  efté 
Cercle  du  Haut  Rhin. 

Le  Barrois  eft  un  Duché  qui  a  pour  fa  Ville  Capitale  Bar-le-Duc,û*- 
•e  fur  la  petite  Rivière  d'Orne. 

Les  Villes  ou  Châteaux  de  Hombourg,  Bich,  Marfal,  Phaltzbourg 
Sarebourg,  ont  des  Gouverneurs  particuliers. 


Tome  V. 
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Delà  Ville  de  JÇanty,  Capitale  du  Duché  de  Lorame 

CCtte  Ville  qui  eft  fituèe  dans  une  plaine  proche lebord  Occidenta 
de  la  Rivicre  de  Meurte  ,  eftoit  le  féjour  des  Ducs  de  Lorain^ 
avant  que  leurs  liaifons  avec  les  Ennemis  de  la  France,  euflent  oblig 
le  Roy  Très- Chrétien  à  s'aflurer  de  tout  le  Pais. 
Nancy  eft  dîvifée  en  Viiie-vieille  &  Ville  nouvelle. 
La  Ville-vieille  eft  le  plus  petite  ,&  regarde  à  l'Orient  des  Terre 
marécageufes,  &  àfon  Occident  des  hauteurs,  dont  la  pente  adouci 
reçue  infenfiblement  jufqu'à  fes  murailles:  Elle  abcaucoup  d  Habi 
tans.  Ses  maifons  font  affez  belles ,  mais  fes  rues  font  étroites,  à  i  çi 
ception  de  la  grande:  Ceft  dans  cette  partie  de  Nancy  qu  eft  le  Pabi 
des  Ducs  de  Loraine  :  Safigure  approche  de  elle  d  un  quarre  :  Ses  aih 
forment  des  Portiques  qui  foutiennent  d?  très  beaux  Appanemen 
On  y  voit  un  petit  Arcenal,*  quantité  de  Cabinets,  où  ily  voitaum 
fois  des  Buites,&  des  Peintures  choifies,  qui  ont  efte  enlevées  pendai 
les  désordres  de  ces  derniers  temps.  Outre  ce  petit  Arcenal  il  y  en 
encore  un  grand,  qui  enferme  beaucoup  de  munitions  de  Guerre  , 
une  très  belle  Artillerie.  . 

La  Place  publique  de  S.  Epure  eft  grande  ,  &  tire  ce  nom  du. 
Eglife  confacrée  à  ce  Saint,  qui  eft  la  principale  de  Nancy  :  C  càl 
fonClocherqu  on  entretient  toujours  une  fentinelle.qui  par  descotr 
deCloches,dontie  nombre  eft  concerté,donneavi$  à  la  garnira 
Troupes  qui  paroiffent  à  la  Campagne,  diftingue  celles  de  Cavalerie 
d'Infanterie,  &  marque  vers  que'le  Porte  elles  fe  prefentent  L  Eg 
des  Pères  de  S.  François,  eft  remarquable  pour  les  Tombeaux  d 
Ducs  de  Loraine.  Outre  la  Place  de  Saint  Epure,  il  y  a  celle  des  Dam 
Prefcherefles  ou  Dominicaines,  qui  font  des  Religteufes  dont  le  Co 
vent  eft  fur  une  des  aîles  de  cette  Place.  t 

La  Nouvelle  Ville  eft  plusgrande  qui  l'autre  ,  &  mmbiw.m 
il  y  a  beaucoup  moins  de  beau  monde,  &  moins  denchefTe,  :  Elles 
font  feparées  l'une  de  l'autre  que  par  un  Fofle,avec  q  uelques  Q  uvrag 
deGuerre.Lesdeux  Villes  n  ont  que  quatre  Portes ,  a  fçavoir,  de  N 
tre-Dame,  de  S.Jean ,  de  S.  Georges,  &  de .  S.Nicob s.Dans  ce te  Vi 
neuve  il  yala  Maifon&  le  Collège  des  RR.PP  Jcfu,tes,&!e.Co 
vents  des  Canucins  ,  des  Minimes  ,  &«.  Il  y  a  une  affez  gran 
Place,  où  eft  la  Maifonde  ViUc,&  le  Palais  oui  on  plaide. 

Autrefois  les  deux  Villes  navoient  qu'une  commune  enceinte 
Fortifications ,  qui  regnoient  tout  autour,  &  mu  en  fai  oient  une  < 
.eilleuresPla^de  rèurope.  Le  Roy  TrcsXhrêtien  lesarumées 
rétablies,  &  Internet  fur  pied  les  autres  ouvrages  de  Guerre^ 
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CHAPITRE  XXI. 

e  l'Origine  des  Bourguignons,  Du  Royaume  de  7$mr% 
gogne  fous  larace  des  Rois  Bourguignon* \  Du  Royau- 
me de  Bourgogne  fom  la  première  race  des  Rois  de 
France*  Du  Royaume  de  'Bourgogne  fous  la  féconde 
race  des  Rois  de  France*  Du  Royaume  de  Bourgogne 
fous  la  troipme  race  des  Rois  de  Trance,  De  la  Ville 
de  Befanfon*  &c> 


De  l'origine  des  Bourguignon* % 

Es  Bourguignons  qui  habitoient  la  partie  Septentrionale  &  O-  André  dst 
rientale  de  la  Germanie  ,  que  l'on  nomme  maintenant  grande  chcfneRifi. 
~/ Pologne,  faifoient  partie  des  Peuples  Vandales.  Sous  le  Règne  des  Rois» 
s  Empereurs  Augdte& Tibère  ,  ils  vinrent  établir  proche  des  Aï-  V"c*& 
nans ,  dans  îe  Pais  qu'on  nomme  aujourd'huy  le  Palatinat  du  Rhin.  SJJJf^  ' 
«s  l'an  408,  le  dernier  jour  du  mois  de  Décembre,  ils  quittèrent  ce  £4l  efrjL,i* 
our,&p afférent  le  Rhin,  fous  la  conduite  ddeurRoy  Gaudifele*  & 
répandirent  en  divers  Pais  de  laGaule,oùih  jetterent  lesfondemens 
leur  Royaume. 

S  z  Da 
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D#  Royaume  de  Bourgogne  fous  la  race  des  Rois 
Bourguignon** 

LE  Roy  Gundicaire,  marchant  lur  les  traces  de  Gaudifele  ,  fut  1 
premier,  qui  après  plufieurs  Combats  &  victoires  remportées  fu 
fes  Voifins,  principalement  fur  les  Alobreges,  donna  le  nom  de  Roy 
aume  de  Bourgogne  aux  Païs  conquis  par  la  force  de  fes  Armes. 

Les  principaux  Païs  de  ce  Royaume  ,  étoîentce  que  l'on  nomm 
maintenant  la  Frap.ché-Comté,lesSui(fes,  la  Savoye,  le  Dauphiné,] 
Duché  de  Bourgogne,  &c. 

La  Ville  de  Vienne  eftoit  la  Capitale  de  ceRoyaume. 
Ce  Royaume  prit  fin  en  l'année  £27.  lorfque  Godomar  VI  Ro 
de  Bourgogne  ,  fut  tué  prés  de  la  Ville  d'Autun  ,  par  les  Fils  d 
Ctovis,  appeliez  Childebert  &  Clotaire,  frères  deChlodomire,  qi 
avait  efté  tué  en  faifant  la  guerre  à  Godomar  ;  D'autres  dilentqi 
podomar ,  après  la  Bataille,  fe  fauva  en.Eipagne,  de  là  en  Afrique, c 
il  acheva  lerefte  de  fes  jours  ;  quoy qu'il  en,  /oit,  après  fa.  déroute,  fo 
Royaume  fut  uni  à  la  Monarchie  Françoife, 

Du  Royaume  de  Bourgogne fous  la  premier  Race  des 
Roh de France. 

APrés  la  fuite ,  ou  la  mort  de  Godomar  ,  dernier  Roy  de  la  race  d 
Rois  Bourguignons  ,  lefs  frères  de  Chloàomire  partagèrent  U 
Royaume  de  Bourgogne  entr'eux.  Clotaire  qui  furvéquit  à  tous  l 
frères,  &  mefme  à  fes  neveux,étant  devenu  feulRoy  de  toute  laMona 
chte  Françoife,  eutaufli  tout  le  Royaume  de  Bourgogne  >  dans  Tête 
due  que  nous  venons  de  fpecifîer. 

A  prés  la  mort  de  Clotaire  fes  quatre  fils  ,  Cherefart  ,  Gontra 
Stgebert  &  Çhilperic,  ayant  partagé  toute  la  Monarchie  Françoife  e 
tr'eux,  Contran  eut  pour  fa  part  le  Royaume  d'Orléans,  dansicqi 
eftoit  compris  tout  le  Royaume  de  Bourgogne  y  &  ce  Roy  étab 
pour  la  Capitale  de  fon  Eft'at,  la  Ville  de  Chalon  fur  Saône. 

Ces  quatre  Rois  que  nous  venons  de  nommer  étant  morts ,  Cl 
taire  le  Grand ,  {econà  du  nom,  fils  de  Chilperic,&  neveu  de  Gontra 
réunit  en  un  feul  corpSjtoutes  les  parties  démembrées  de  la  Monarcl 
Françoife  ,  enyjoignanttoutelaBourgogne  ,  cequi  arriva  en  é\ 
Depuis  ce  temps-là  la  Bourgogne  entra  dans  le  partage  de  qui 
ques  Rois  de  cette  race. 

ChildericIII.  dit  le  Fainéant,  dernier  Roy  de  la  première  Race  c 
Rois  de  France,  eftoit  aulTî  de  toute  la  Bourgogne,  quand  H  fut  < 
pofTedé  de  la  Monarchie  Françoife  par  Pépin  le  Bref,  J 
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u  Royaume  de  Bourgogne  fous  la  féconde  race  des  Rois 
de  France. 

*Out  le  Royaume  de  Bourgogne  demeura  uni  à  tout  le  Corp» 
de  la  Monarchie  Françoife ,  fous  le  Règne  de  Pépin  le  Bref,  de 
arlemagne  ,  &  de  Louis  le  Débonnaire  ;  mais  après  la  mort  de 
lus  ,  fes  quatrefils  ayant  partagé  fa  fucceflion  ,  Lothaire  dans  fa 
tion  ,  outre  plufieurs  Eftats ,  &c  la  qualité  d'Empereur  ,  eut  le 
yaume  de  Province  ,  &  la  partie  du  Royaume  de  Bourgogne  > 
aimée  Trans-juranne. 

Mharles,fecond  fils  de  Lothaire,dansIe  partage  de  la  fucceflïonde 
Pere  avec  fes  Freres,eut  pour  fa  part  la  Bourgogne  Trans-juranne, 
i  Province, 

eft  ban  d  avertir  icy  que  lesHiftoriens  de  ces  temps-là partageoîent 
ourgogne  en  Trans-juranne  &  en  Cis  jttranne:  Qiie  la  Trans-  ju- 
ne,  au  refped  de  la  Ville  de  Paris ,  contenoit  prefque  tous  les  Pais 
:  Ton  nomme  la  Suifle ,  particulièrement  ce  qui  en  eft  au  deçà  de  la 
ieredeRuff»  Je  Pais  de  Valais  ,  la  Savoye,  &  quelque  chofeda 
uphiné.  La  Ci?-juranne  comprenait  ce  que  nous  appelions  aujour- 
uy  la  France-Comté  ,  &  le  Duché  de  Bourgogne.  Cette  Cis- 
mneaefté,  &  eft  encore  aujourd'huy  partagée  en  Haute  ou  Supe- 
rre,  &  en  Baffe  ou  Inférieure  :  La  Haute  eft  la  Franche-Comté  > 
i  Baffe  eft  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  eft  toutefois  à  remarquer 
:  les  Rois  qui  ont  poffedé  le  Royaume  de  la  Bourgogne  Trans- 
tnne  ,  avoient  auffi  la  Franche-Comté ,  quoyqu  elle  fût  de  la  Cis* 
inné  >  cela  fuppofé* 

Charles  le  Chauve  ,  dernier  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire» 
nt  eu  pour  fou  partage  plufieurs  Eftats  »  eut  aufïi  cette  partie  de 
argogneCis-juranne,  que  Ton  appelle  Inférieure»  qui  prit  bien- 
:  après  le  Titre  <Je  Duché  Ce  mefme  Roy  »  après  le  mort  de 
arles  fon  neveu,  cy-deffus  mentionné, s'empara  de  fon  Eftat. 
Quelques  Hiftoriens  difent  que  Charles  le  Chauve  inftitua  Bozon 
y  de  Provence. 

>  Royaume  de  Provence  comprenoit  toute  la  Provence ,  &  une 
me  partie  du  Dauphiné  ,  &c.  &  faifoit  partie  du  Royaume  de 
urgogne. 

D'autres  Hiftoriens  difent  que  ce  Bozon  ne  fut  inftitué  Royqu'en 
née  87?.  par  l'Aflemblée  de  vingt-trois  Prélats  »  Archevêques  & 

S  j  Eve* 


DE  L'EUROPE. 


Evéques  qui  tinrent  un  Concile  à  Maritale  ,  proche  de  Vienne 
Dauphiné  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  conjeâMrcr  qUt 
Royaume  de  Bozon  s'étendoit  dans  les  Diocefcsde  ces  Prélats  , 
mchnejufqu'à  la  Villede  Lyon,  dont  l'Archevêque  le  facra. 

Ce  Royaume  prit  auiïi  le  nom  de  Royaume  de  Arles,  à  caufe  que 
Ville  d'Arles  en  eftoit  la  plus  confiderable  ,  quoyqu'elle  ne  f ûtpaj 
féiour  de  fes  Rois. 

En  884.  Charles  le  Gras,  fils  de  Louis  le  Germanique ,  &  peut 
de  Louis  le  Debcnnaire,ayant  elle  reconnu  Roy  par  les  François  C 
cidentaux,  réunit  en  un  feul  Corps ,  toutes  les  parties  de  la  Monarc: 
Françoife,  quiavoienteftépofTedées  parle  Charlerflagne  :  Ilpofli 
autfi  toute  la  Bourgogne^  mais  ce  Prince  ayant  efté  privé  del'Emp 
parles  Allemands,  &  de  la  France  par  les  François  en  888.  'es  M 
çois  éleurent  pour  Roy  de  France,Eude,en  une  A  tfemblee  des  Grai 
du  Royaume,  tenue  à  Compiegne  &  prefque  en  me  fine  temps  Ra< 
ouRodolphefefit  couronner  Roy  de  Bourgogne  Trans-juranne 
Saint  Maurice  en  Valais. 

Ce  Royaume  de  Bourgogne  Trans-juranne,  comprenoit  la  Sui 
le  Valais,  la  Savoye,  &c. 

En  l'année  890.  Louis,  fils  de  Bozon  ,  fut  élu  Roy  de  Provence 
d'Arles,  en  un  Concile  tenu  à  Valence  en  Dauphiné. 

Ce  Royaume  d'Arles  comprenoit  la  Provence,  le  Dauphiné  1 
Lyonnois,  &l'on  croit  que  la  Franche-Comté  en  faifoit  partie. 

Vers  les  années  ou  954.  Raoul  ou  Rodolphe  II.  du  nom,  & 
condRoy  de  la  BourgogneTrans-juranne,  fils  de  Raoul  I.  joigni 
laperfonne  les  Royaumes  de  Provence  &  de  Trans-juranne  -,  & 
deux  Royaumes  unis  enfemble  ,  portèrent  enfuite  le  nom  de  gr 
Royaume  d'Arles,  ou  fimplement  le  nom  de  Royaume  de  Bourgo. 
Trans-juranne:  Ils  eurent auiïi  depuis  le  nom  de  Royaume  de  Viei 
parce  que  la  Ville  de  Vienne  en  devint  la  Capitale.  Quelques  tei 
après  l'Empereur  Henry  L  luy  ayant  donné  une  grande  partie  d 
Sueve ,  qui  eltoit  auparavant  nommée  Allemagne ,  pour  avoir  de 
la  Sainte  Lance  ,  dont  le  Comte  Sanfon  luy  avoit  fait  prefent ,  il 
auiïi  le  Titre  de  Roy  d'Allemagne. 

SouslemotdeSueveoud'Ailemagne  ,  les  Hiftoriens  compl 
nent  toute  la  Suaube,le  Pais  des  Grifons,&  une  partie  de  la  Suifle. 

Conrard,fils  de  Rodolphe,  fucceda  àfon  pere  en  tous  fes  Eftat! 
il  regnoit  lorfque  Hugues  Capet  fut  élu  Roy  de  France  ,  en  l'an 
987.  Conrard  n'eftant  mort  qu'en  l'année  994* 

A  l'égard  de  cette  partie  de  Bourgogne  Cis-juranne  ,  que  n 
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ns  appellée  Inférieure  ,  il  eft  à  remarquer  que  depuis  Charles 
-hauve  ,  elle  a  toujours  efté  jointe  au  Royaume  des  François 
àïentaux  ,  qui  depuis  a  porté  Amplement  le  nom  de  Royaume 
:rance  -y  &  mefme.du  temps  de  Louis  de  Débonnaire,  elle  corn- 
iça  d'eftre  gouvernée  par  un  Duc ,  car  on  lit  dans  l'Hiftoire,  que 
jues ,  fils  naturel  de  Charlemagne  ,  porta  le  Titre  de  Duc  de 
irgogne  :  Mais  il  eft  à  remarquer  que  dans  ces  temps- là,  &  mê- 
)eaucoup  de  temps  après,  les  Duchez  &  les  Gomtezn'eftoientpas 
îditaires,&  n'eftoient  proprement  que  des  Gouvernemens. 
m  Duehé  a  eu  de  temps  en  temps  de  Ducs  ,  que  les  Rois  de 
ice  de  cette  féconde  race  établi  fioient>  &  qui  pour  la  plupart,  fu- 
ies Ancêtres  de  Hugues  Captt. 


De  la  Bourgogne  fous  la  troifiéme  Race  des  Rois 
de  France. 

N  l'année  987.  Hugues  Capet  eftant  parvenu  à  la  Couronne  de 
France  ,  Conrard  regnoit  dans  les  Eftats  que  nous  avons  fpeci- 
:n  parlant  de  Ton  pere  &  de  luy. 

on  fils  Rodolphe  III,  du  nom,  luy  fucceda  :  Ce  Prince  n'ayant 
it  d'enfans,  envoya  fa  Couronne,  &  les  autres  Ornement  Royaux, 
Impereur  Conrard  le  Salique  -,  puis  eftant  mort  en  Tannée  io3Z. 
;  fe>  Eftats  paiferent  aux  Empereurs  d'Allemagne  ,  aufquels  ils 
demeurépresde  deuxSiecîcs. 

lais  dans  la  fuite  des  temps  ,  ces  Empereurs  trop  éloignez  ou 
occupez  chez  eux  ,  ne  pouvant  faire  exécuter  les  ordres  nècef- 
îs  pour  tenir  les  Peuples  dans  l'obenTance,  il  s'y  forma  plufieurs 
:rentes  dominations,  comme  celles  des  Comtes  de  Provence  &  de 
:alquier,  de  Dauphins  de  Viennois ,  des  Comtes  de  Maurienne 
le  Savoy e,  des  Comtes  de  Bourgogne,  &  des  Ducs  de  Zaeringen: 
derniers  fe  rendirent  Maiftres  d'une  partie  delaSuilfe,  &  entr'au- 
deia  Ville  jk  Zurich. 

)epuisces  Révolutions  le  nom  de  Bourgogne  eft  feulement  de- 
iré  au  Comté&au  Duché  de  Bourgogne. 

^  l'égnrd  du  Comté  de  Bourgogne  ,  que  l'on  appelle  vulgaire- 
it  Franche-Comté  ,  il  a  efté  fournis  en  divers  temps  ,  aux  Mai. 
i  de  Suaube  &  de  Meranie  ,  à  Philippe  le  Long  ,  Roy  de 

Fran- 
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France,  à  la  première  Maifon  de  Bourgogne  Duché  ,  à  la  Maifon  d 
Dampiere  ou  de  Flandres  ,  à  la  féconde  Maifon  de  Bourgogne 
Duché  ,  &enfinàcel!e  d'Autriche  ,  qui  en  eft  entrée  en  pofTeffior 
suffi  bien  que  des  Provinces  des  Païs-  bas ,  par  le  mariage  de  Maximi 
lian,  Archiduc  d'Autriche,  &  de  Marie  de  Bourgogne,  fille  &  untqu 
héritière  de  Charles ie  Hardy ,  tué  à  la  Bataille  de  Nancy,  la  veille  d< 

Rois  de  Tannée  1477»  „  .         ,  r      .  c 

Ce  Comté  de  Bourgogne  ayant  efte  conquis  pour  la  iccondeto: 
par  Louis  le  Grand ,  fur  Charles  II.Roy  d'Efpagne,  iien  eftdemeui 
paifible  polTelTeur,  parle  Traité  de  Nimegue,  fait  en  Tannée  i<578. 

La  Capitale  de  ce  Comté  de  Bourgogne  ,  ou  Franche-Comte,e 
toit  autrefois  la  Ville  de  Dolejmais  depuis  qu'elle  a  efté  unie  àla  Frar 
ce,  celle  de  Belançoneft  devenue  la  Capitale  :  Nousenparleronscv 

apPour  ce  qui  eft  du  Duché  de  Bourgogne  lorfqueHugues  Capet  vi 
à  îa  Couronne,  Henry  fon  frère  eftoit  Gouverneur  de  ce  Duché,  fo 
la  qualité  de  Duc ,  mais  Capet  le  luy  donna  en  propre,  Henry  elb 
mort  en  Tannée  1001.  le  Roy  Robert  *  fils  de  Hugues  Capet  ,  I 
empara. 

Henry  I  Roy  deFrance,  fils  du  Roy  Robert ,  le  donna  en  partag 
Robert  fon  frère  puîné,  Tanioji.  C'eft  ce  Prince  Robert ,  Duc 
Bourgogne.qui  a  efté  le  Chef  &  Fondateur  de  la  Famille  des  premn 
Ducs  de  Bourgogne.  De  ce  Robert  font  forties  plufieurs  Branchi 
comme  les  Rois  de  Portugal ,  quelques  Dauphins  de  Viennois ,  l 
Cette  Famille  a  efté  en  poffemon  du  Duché  de  Bourgogne ,  jufqu 
Tannée  1361.  que  mourut  Philippes,  furnommé  de  Rouvre ,  dern 
Duc  de  cetteMaifon.  Après  la  mort  de  ce  Duc  ,  le  Roy  ] ean  unil 
Duché  àla  Couronne  >  mais  en  Tannée  \$6z.  ou  1363.  lemefmeR 
Jean  donna  ce  Duché  en  Apanage  à  Philippes  le  Hardy  (on  quati 
me  fils  :  C'eft  ce  Philippes  qui  a  efté  le  Chef  de  la  dernière  Mail 
Royale  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  fortic  delà  troifiéme  Race  dei 
Rois:  Sa  pofterité  Ta  tenu  jufquen  Tannée  1 477.  cme  Charles  le  H 
dy  ayant  efté  tué  devant  Nancy  >  le  Duché  fut  réuny  àlaCouror 
par  le  Roy  Louis  XI.  Ce  Charles ,  outre  qu'ilétoit  Duc  &  Comte 
Bourgogne,  étoit  aufli  Seigneur  de  la  plupart  des  Provinces  des  P 
bas,  &  de  la  Picardie  ,  excepté  ce  qui  compofeaujourd'huylaGe; 
ralité  d'Amiens  &  le  Pais  Reconquis. 

La  Capitale  du  Duché  de  Bourgogne,  8c  le  fejour  des  Ducs,  étoi 
Ville  de  Dijon,  qui  Tcft  encore  aujourd'hui. 


DE  L'EUROPE. 


145 


e  la  Ville  de  ^efanÇon  ,  Capitale  de  la  Vr anche  Qcmtè> 

\  Uoy que  cette  Ville  foit  enclavée  au  milieu  deja  Franche-Comté, 
£elleeft  demeurée  Ville  libre  &  Impériale,  jufqu'àï'année  1654. 
'en  vertu  de  la  Paix  de  Munfter ,  l'Empereur  Ferdinand  III,  la  re- 
ncha  de  la  Matricule  de  l'Empire,  &  la  céda  aux  Efpagnols  dans  la 
ettedeRatisbone,en  échange  de  la  Ville  deFrankendal,  qu'ils  occu- 
ient depuis  32.  ans  furl'Elecîeur  Palatin  du  Phin. 
Depuis  les  Guerres  de  1667.  elleafervy  de  refidencc,  tantôftaux 
DuverneursFrançois,tantott  aux  Efpagnols  :  Mais  depuis  que  leRoy 
[trendu  Maître  du  Comté  en  1674,  elleeneft  devenue  la  Capitale. 
La  Rivière  du  Doux  qui  y  paffe,  îuy  donne  la  figure  d'un  Fer  à  Che- 
■É  en  fait  une  Peninfule,  dontllfthme  eft  du  côté  de  l'Orient,  où 
le  Mont  S.  Eftienne,  dont  le  fommeteft  occupé  paruneCitadclle.- 
Elle  eft  divifée  en  trois  V  illes,à  fçavoir,  la  Haute,  la  BaflV,&  la  Ville- 
uve  Sans  y  comprendre  la  grande  Eglife,  elle  a  huit  ParoirTes,  douze 
mvents  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  &  cinq  Hôpitaux. 
Les  deux  principales  rues  font  celles  qu'on  appellela  grande  Rue, 
celle  de  S.  Vincent  :  En  gênerai  elles  font  prefque  toutes  larges^roi- 
,&  bordées  de  très- belles  Maifons,  la  plupart  couvertes  d'ardoife, 
L'Eglife  Archiepifcopale  confacrée  à  S.  Eftienne,  fut  malheureufe- 
;ntconfommée  par  une  Bombe  qu'y  jetterent  les  Efpagnols  le  20. 
ay  1674.  ^âns  'e  temps  que  leRoy  en  perfonne  aiïiegeoit  laPlace.£es 
incipales  Égli  Ces  font,  N.  Dame,  S.  Pierre,  S.  Jean  le  Grand  ,celîe  de 
Lbbaye,  de  S.  Paul,  des  Carmes,  des  Cordeliers,  &des  PP.  Jefuitcs. 
Les  principales  Places  publiques  font  celles  deN.Dame  déS  Pierre, 
la  Place  neuve.  La  Maifon  de  Ville,  (Ituéefur  la  Place  de  S.  Pierre, 
:  un  Bâtiment  remarquable  par  la  beauté  de  fon  deffein,  &  la  foîidité 
fes  groffes  pierres  de  taille.  On  voit  dans  fon  enceinte  le  Siège  de 
Juftice,  la  Prifon  publique  ,  les  Greniers  à  Sel ,  &  l'Amenai.  Le 
vant  eft  embelly  d'une  Statue  en  bronze  de  l'Empereur  Charles- 
uint. 

Cette  Ville  fut  prife  le  Roy  en  perfonne ,  pendant  les  rigueurs  du 
)id  de  l'année  166%.  Elle  fut  rendue  aux  Efpagnols  par  le  Traité  de 
lixfaitàAix  la  Chapelle  ;  &  comme  ils  déclarèrent  la  Guerre  à  Sa 
ajefté  en  167$.  le  Roy  la  vint  encore  aiïiegeren  1674,  La  Ville  fe 
ndit  le  if.  May,  &  la  Citadelle  le  zz.  dumefme  mois  ;  Cette  Citad- 
!ea  la  figure  d'un  quarré  long. 
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DESCRIPTION 

L'UNI  VERS 

LIVRE  SEPTIEME. 

DU  CONTINEN1 

MERIDIONAL  AUSTRAL 

OU  ANTARCTIQUE. 


CHAPITRE  PREMIER* 

Des  Terres  du  Continent  Méridional  *Auftral  ou 
Antar Bique  en  gênerai 

Ous  comprenons  fous  le  nom  des  Terres  Antar< 
ques,  non  feulement  les  Pais  qui  font  fous  lePolc 
le  Cercle  Antarctique  ;  mais  encore  diverfesTer 
aux  environs ,  &  qui  citant  détachées  &  trop  élo 
nées  des  autres  parties  de  la  Terre  ,  ne  fe  peuv 
m  mieux  mettre  qu'avec  ce  que  l'on  appelle  Contin 
Jf^aré^ue^uoyquc  le  dedans  de  ce  Continent  nous  foit  encore 
connu,  aufli  bien  que  la  plupart  de  fes  extremitez. 


2?  * 


AlJJ  TILAL  'ou 


Toi  jcïcjem.cYcstc  LcuruLt  . 


DES  TERRES  AUSTRALES. 


Des  Terres  du  Continent  (Méridional ,  Aujlral  ou 
Antar Bique  en  particulier. 

J Ous  rangerons  fous  le  nom  de  ce  Continent,tous  les  Païs  &Isles 

N  que  nous  énonçons  cy-aprés  ;  &  dans  cette  veuë  les  bornes  de  ce 

sntinent  font,  la  Mer  del  Zur  ou  du  Sud ,  l'Océan  ou  Mer  d'Ethio- 

î,  POcean  ou  Merdes  Indes,  &c. 

Les  noms  de  fes  principaux  Païs  ou  Isles  font» 

La  nouvelle  Guinée,  qui  a  à  fon  Midy , 

LaCarpenterie,&c. 

Les  Isles  de  Salomon,  qui  ont  à  leur  Midy , 

LaTerredeQuir, 

La  nouvelle  Zélande,  &c. 

L'Isle  de  Horn,  proche  de  laquelle  font  » 

L'IsIe  de  Cocos, 

L'Isle  des  Traiftres,&c. 

Le  Détroit  de  Magellan  » 

La  Terre  de  Feu, 

La  Terre  des  Eftats, 

La  Terre  Auftraleen  particulier* 

La  Terre  desDjfcmens, 

La  nouvelle  Hollande,  &c. 


GHA. 


I48         DES  TERRES  AUSTRALES. 

CHAPITRE  IL 

*Z><?  la  nouvelle  Cju'wêe*  De  la  Carpenterie,4?e. 


De  la  nowveUe  Guinée. 


Jlerrtra  » 

fcript  des 


Indes  Ocr-  preiquc  i  Anupoueucid  vjuuj^  «  ,  - - 

dent.czi.  peu  prés  diamétralement  oppofées,  ce  qui  feconnoift  par  fa  diffère 
ce  de  leurs  longitudes,  &  par  légalité  de  leurs  latitudes  ,  qui  font 
diverfe  dénomination,  l'une  Septentrionale,  l'autre  Méridionale.  ( 
ajoute  à  cela  que  i'afpeft  de  leurs  coftes  ,  &  la  figure  de  leurs  Caj 
font  à  peu  prés  les  mefmes.  ■  _ 

Les  Relations  &  les  découvertes  des  Anglois,  aflurent  que  c  eit 
ne  Isle  :  Quelques  autres  Nations  foutiennent  qu'elle  fait  une  pai 
du  Continent  des  Terres  Auftrales. 

On  y  a  découvert  les  embouchures  de  quelques  Rivières  ,  dont 
plus  confiderables  font  celles  des  Vierges,  de  S.Auguftin,  &c. 

Son  principal  Cap  eft  celuy  que  l'on  nomme  la  Pftnta  Salida  , 
Pointe-falée. 

Ses  Havres,  Ports  ou  Rades  plus  connus,  font , 
Aquada ,  qui  eft  à  trente-cinqlieuës  vers  l'Orient  du  Païs  quel 
nomme  Premtere  terre. 
Saint  Jacques. 
Saint  André. 
Saint  Jérôme, 
SaintNicolas. 

De  la  Nativité  de  Nôtre-Dame,  &c. 
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Les  Terres  y  paroîffent  fertiles.  Les  naturels  du  Païs  y  ont  le  teint 
un&bazané. 

Les  petites  Islesdes  environs  de  la  nouvelle  Guinée,  font> 
Los  Crefpos , 

Buenapaz  ou  Bonne-paix  > 

Malegens, 

Caymana, 

Volcanes,&c4 

De  la  Terre  des  Papous. 

A  l'Occident  de  la  nouvelle  Guinée,  on  trouve  une  Terre  qui  por- 
fa  pointe  jufque  fous  l'Equinoâial:On  appelle  les  Habitans  de  cet- 
Terre,  Papou  ou  Papous  :  Leur  valeur  &  fidélité  eft  en  telle  eftime;, 
c  plufieurs  Princes  des  Isles  voifines,  en  prennent  à  ieur  folde. 
Quelques-uns  croyent  que  cette  Terre  des  Papous  eft  attachéeau 
>ntinent  Antarctique;  d'autres  veulent  que  ce  foit  la  mefme  que  ceU 
que  l'on  nomme  première  Terre.dans  la  nouvelle  Guinéej&  quel- 
es  autres  l'eftiment  feparée  de  toutes  parts. 

<De  la  Qtrpenterit. 

Un  Capitaine  Hollandois  nommé  Carpêntier ,  a  découvert  vers  le) 
idy  de  la  Terre  des  Papous,  une  Cofte  qu'il  a  nommée  de  fonnoia 
trpenterie,. 
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CHAPITRE  III 

De'  lies  de  Salomon,  Delà  Terre  de  ghtir) 
&  de  h  nouvelle  Zélande, 


D  es  Pies  de  Salomon» 

C~\Es  Isles  furent  découvertes  l'année  1^7.  par  AîvarodeMe 
doza. 
'    On  leur  adonné  le  nom  de  Salomon  ,  dans  l'efperanced 
lfJtS  °uCi  t™1™^  auant       que  cefvoy  dejudée  en  confomma  à  la  conftruâic 
Sé  >  j     du  Temple  deJcrufalem.Par  un  privilège  tout  particulier,  elle  porte 
auiïilcsnomsd'IslesduPonent,  parce  qu'elles  font  à  l'Occident  « 
Pérou,  dont  elles  font  éloignées  de  800.  lieuës, 

Leur  fttuation  eft  à  l'Orient  de  la  nouvelle  Guinée, &  mefme< 
croit  qu'il  y  en  a  quelques-unes  qui  (ont  jointes  à  cette  nouvelle  Gi 
née,&qui  ne  font  qu'une  raefme  Isle  ou  Continent. 

Le  nombre  de  ces  Isles  eft  fort  grand,  mais  les  plus  conhderab 
{ont  celles  de. 
Nombre  deDios» 
Malaita, 
Atrequada, 
Les  trois  Maries  , 
Santiago  ou  Saint  Jacques , 
S.  Xitiovai  ou  Saint  Chriftophle, 
S,  Ana  ou  Sainte  Anne, 
S.  Catalina  ou  Sainte  Catherine , 
Guadalçanal , 

Saint  Nicolas  ou  Saint  Marc , 
Arracifes, 

Sainte Ifabelle,  &c.  , 
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j'Isle  d'ifabelle,  qui  a  plus  décent  cinquante  licués  en  longueur» 
lix-huiten  largeur  ,  a  un  fort  bon  Port  ,  que  l'on  nomme  delà 
re/hy  ou  de  TEitoille  ,  parce  qu'il  forme  cinq  enfoncemens  dans 
Ferres,  qui  reffembîent  à  la  figure  d'une  EftoiHe. 
/Air  de  toutes  ces  Isles  eft  d'une  température  aflez  douce  :  La 
:>art  ont  de  bons  pâturages  qui  nourrirent  quantité  de  Troupeaux, 
les  qu'onprefume  ne  former  qu'un  mefme  Continent  avec  la  nou- 
e  Guinée,  ont  des  Pourceaux  &  des  Poulets  :  On  y  trouve  des  per- 
des de  plufîeurs  teints  différents,  de  noirs,  de  blancs,  de  bazannez, 
autres  qui  tirent  fur  le  rouge,  d'où  Ton  conclud  qu'ils  font  origin- 
s  de  diverfes  Nations. 


De  la  Terre  de  Quir* 

lu  Midy  des  Isles  de  Salomon,  les  Géographes  ont  accoutumé  de 

■efenter  fur  leurs,  plufîeurs  Terres,  dont  les  principales  font  celles 

^tiir,  du  S.  Efprit*dcla  nouvelle  Zélande,  &c. 

.a  Terre  de  Quir  fut  découverte  en  iéo6\  fous  les  aufpices  de 

lippes  III.  Roy  d'Efpagne,par  le  Capitaine  7>etro  Fernande*.  Q*/r, 

tugais,  d'autres  lefontEfpagnol,  qui  luy  impofa  fon  nom. 

•roche  de  cette  Terre  elt  celle  que  quelques-uns  appellent  du 

îtEfprit  ;  elle  fut  aulïï  découverte  par  le  même  Capitaine. 

Pilote  dit  que  le  longueur  de  cette  Terre  égale  celle  de  tou- 

'Europe  ,  de  la  petite  Afie  >  jufqu*à  la  Mer  Cafpienne,  &c. 

jue  les  Païsqu'iï  a  découvertfont  tousarïis  dansla  ZoneTorride; 

u'une  partie  mefme  s'eftend  jufqu'à  la  Isgne  Epuinoôiale  :  Mais 

ime  d'autres  Pilotes  n'ont  pas  rencontré  ces  valtes  Terres,  quel-  B4fl^ 

sEfcrivains  modernes  n'ont  pas  fait  difficulté  dans  leurs  Ouvra- 

,  de  placer  une  partie  de  ces  Pais  dans  les  Régions  qu'Us  eftiment  ?  ' 

ginaires. 

De  la  nouvelle  Zélande, 

a  nouvelle  Zélande  fut  découverte  en  1 6*5-4,  On  ignore  fi  c'eft  Carte  d» 
Isle  ,  ou  fi  elle  fait  partie  du  Continent  Auftral.  Les  Pilotes  Monde, 
l'ont  nommée  5  ont  remarqué  que  fa  Côte  s'eftendoit  du  Nord 
lud  :  Quelques-uns  eftiment  que  cette  Zélande  n'eft  qu'une  par-  Zf^T' 
les  grandes  Contrées,  que  Pedro^FernandezQuir  découvrit  dans  le  chulcL 
ps  qu'il  fit  la  découverte  de  celles  qui  portent  fon  nom.  moïfy  1665. 


CHA. 
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CHAPITRE  IV- 

DeslslestfHom  ,  de  Q>çôs\  des  Traîtres*  &c. 


Delïsled'Hôw. 


CÈtte  Isle  fut  découverte  en  par  le  Prefident  le  Maire 

luy  donna  le  nom  d'Horn ,  en  mémoire  de  la  Ville  de  ce  n 
qui  eft  en  Nord-Hollande. 
p*gi  iff é  Lc  terroir  decette  Me  ,  pwchc  des  Coftes ,  eft  fablonneuxi  d 
l'enfoncement  du  Pais  il  eft  montagneux  &  gras  :  Les  Sources  d  e 
vives  v  font  communes  ,  &  l'eau  en  eft  tres-bonne  :  Les  Arbre 
Cocos  y  viennent  à  merveille,  principalement  le  long  de  les  Ri vaj 
&  dans  fes  Valons.  Lespluyesy  (ont  fréquentes. 

Les  Infulaires  ont  le  teint  jaune;  il  y  en  a  quelques-uns  qui _Uf«j 
le  noir:  Ils  font  grands,  robuftes,&tres-bons  nageurs  :  Ilsfeplai 
à  porter  de  longues  chevelures,  qu'ils  entretiennent  avec  ioin,ei 
nattant ,  ou  en  les  liant  de  plufieurs  manières  fort  ingenieules  -,  ; 
ont-ils  beaucoup  d'adrefle  dans  tout  ce  qu'ils  entreprennent  :  Ils 
tilfent  leurs  Mailons  ou  Cabanes  à  peu  prés  de  la  manière  que  i: 
conftruifons  nos  Glacières,  leur  donnant  huit  ou  neuf  pieds  de 
mètre ,  fur  dix  ou  douze  de  hauteur-,  &  font  leurs  portes  ii  bai 
que  pour  y  entrer  on  eft  obligé  de  fe  baiffer.  Leurs  convergions 
longues  ,  &  leurs  cérémonies  fort  ennuyeufes  :  Ils  fe  falu  ntenl 
fantla  tête  jufqu'aux  genoux  -,  &  ceux  de  qualité  affedent  de  le  j 
terner  jufque  contre  terre,  Quand  ils  veulent  délibérer  fur  que 
entreprife  ou  matière  générale,  ils  s'affemblcnt  fous  leur  Btty, 
un  Bâtiment  fait  à  peu  prés  comme  une  de  nos  Halles  couve 
Leurs  fieges  confident  en  un  morceau  de  natte  jette  lur  la  terre  ; 
plus  grande  nourriture  eft  du  Porc  ,  des  Cocos ,  &  des  Racines 
cona ,  dont  ils  font  leur  principale  boilfon  :  Les  femmes  y  iontli 
&  extrêmement  impudiques. 

Ces  Peuples  vivent  comme  en  commun,  &  tout  ce  qui  Iembl< 
leur  rich elfe,  confifte  en  porc  ou  en  Cocos. 
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,eurs  Armes  fondes  Zagaics  ou  le  bâton>&  ils  ont  toujours  guer- 
?ntrc  leurs  Voifîns, 

.s  ne  donnent  aucune  marque  de  refped  touchant  la  Divinité  ;  Ils 
un  Roy  qu'ils  nomment  Usnco.  Pour  cttre  diftingué  de  fes  Su- 
,  il  une  Couronne  faite  de  Plumes  blanches  ,  ainfi  que  le  Toujfy 
3euples  de  l'Amérique.  Pour  rendre  cette  Couronne  plus  magni- 
e,  ils  l'embeliflfentpar  le  bas  ,  de  petites  plumes  rouges  &  vertes, 
Is  tirent  de  leurs  Perroquets  &  Pigeons. 

,eRoy  de  cette  Isle  relevé  d'un  autre  que  l'on  nomme  Orankoy, 
comme  l'Empereur  de  pluheurslsles  yoifïnes  où  il  fait  fà  re- 
née. 

De  Phle  de  Cocos, 

Ette  Isle  qui  paroirl:  de  loin  comme  une  Montagne  faite  en 
pain  defucre  ,  fut  découverte  en  i6iét  par  le  Prefident  Jacques 
laire. 

esHollandoisimpoferentle  nom  de  Cocos  à  cette  Isle  ,  pour  la       .  . 
ide  quantité  de  Palmiers  ou  Cocos  qu'ils  y  trouvèrent.  AufifaUd* 
es  Habitans  font  robuftes  &  bien  faits  3  hardis  &  grandsLarrons.  uCques  le 
agent  parfaitement  bien  k,  &  vont  nuds  >  à  l'exception  de  ce  que  Maire  pag. 
ideur  veut  que  l'on  cache.  Ho. 
s  ont  un  Roy  qu'ils  appellent  Latou:  Il  va  nud  comme  fes  Sujets;  f^^fle 
i  ne  le  difcerne  que  par  les  honneurs  qu'ils  luy  portent,  t»p\9U* 

De  Plsle  des  Traîtres. 

*ettc  Isle  que  l'on  appelle  m^kFeradtrs  Eylanâ  ,  fut  découverte 
;  le  mefme  temps  ,  &  parles  mefmes  qui  découvrirent  celîe  de 
:Os  j  ils  luy  donnèrent  le  nom  d'Isle  des  Traîtres  ,  à  caufe  que 
iabitans  ,  fous  feinte  de  vouloir  trafiquer  avec  les  Hoilandois, 
voient  voulu  furprendre  dans  leur  Vairfeau  ,  en  leur  livrant  un 
itou  ils  eftoient  plus  de  mille  -,  mais  l'Artillerie  du  Vailfeau ,  &la 
oure  des  Hoilandois,  obligèrent  ces  Infulaires à fe retirer  aù  plus 
■<  .    •  ■  > 

lette  Isle  eft  abondante  en  Cocos  &  Racines  »  que  ceux  du  Païs 
iment  Vbes.  Les  Peuples  y  font  gouvernez  par  un  Roy. 
.ux  environs  de  ces  Isles  font  celles  de  Honden  ouDefventurada, 
ider,  Grond,  Waterland,  Uliegen,  Verrader,Gop  de  Hope-Hor- 
kc>  Toutes  ces  petites  Isks  font  peu  connues. 


Tome  V. 
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CHAPITRE  V. 
Du  Détroit  de  Magellan,  D«  la  Terre  de  Feu. 
De  la  Terre  des  Sfats ,  & f. 


Du  Détroit  de  Magellan. 

T  A  découverte  s'en  fit  au  nom  du  R.oy  d'Elpagne  en  l'année  ifîc 

l^pariW»»*»  MagalUms ,  Portugais ,  que  nous  nommons  do. 

dinaL^to.  Ce  Capitaine  ayant  receul'annee  if nuclc,« 
Daviiy  de  mécontent£mens  du  Royde  Portugal,  fur  fa  Charge  deCap.tam, ■(,.. 
tA~t.«P>  CTa,  des  Galcres  d'Afrique ,  quitta  le  fcrvdce  de  fon  Prmce ,  &  s  eltai 
f-,S}-        nrefen-e  auRoy  d'£ipagne,ilobtintleçommandernent  deçmqgrc 

VaUTeaux  deftine*  àîaire  de  nouvelles  découvertes  dans  1  Amen,, 

la  Ville  Cad.s ,  &  arriva  le  .7.  Février  de  l'année  1  ç  ao.  a  l  cmbouchu 
de  la  Rivière  delà  Mata;  d'où  cominuantafau-eroutoversleSud, 
longdehCofte,  ilévita  plufieucs  dangers  fur  les 
qui  s'y  rencontrent ,  &  vint  jufqu'à  la  latitude  Mer.  d.onale  de  f  4. 
grer  :  Ce  fut  là  qu'il  découvrit  ce  Détroit  célèbre  qu,  tait  lacom 
17c  tion  de  la  Mer  du  Nord,  avec  celle  du  Sud  -,  il  le  nommadel 
nom,  &  le  donna  aulfi  à  la  Mer  des  environs,  &  aux  T  erres  quifofl 
partieMeridionalederAmerique,c^nous:e^n««ap» 

P  II  remarqua  particulièrement  que  l'entrée  de  ce  Detrott  eto.t  tac 
quefalongueurpouvoîteftrede  .^denosl.eues,  q.efonplu  eu 
Lvoit  avoir  environ  une  lieue  dé  large;  que  fa  profondeur  etor, 
Secertainsendroits,  hors  !a  portée  de  la  londe  ,  &  en  d  autres,  , 
n'y  oitqucdouze  ou  quinze btaffe s d,  fonds:  Que  les^guf 
Mer  du  Nord  y  eouloient  jufqu'àcnv,ron  jo.UcuesversbM 
Déçoit ,  où  l'on  trouve  les  eaux  de  la  Merde  Zut,  entre  des  Roc! 
K  p  ufieursMontagnesForthautes,  dont  le  .ommet  efttoutcot, 
den  iges  -,  &  que  ces  Rochers  faifoient  la  orne  de  ceDetro.td 
Seioufon entrée du côté  delaMerdel  Zur  fort  dangereufe. 

Delà  Terre  de  Feu. 
La  partiedesTerresqui  fontauMidy  de  ce  Détroit,  a efteafg 
T^Uh^mg»,  TerredeFeu,paree  quede  jour  Magel  anv.t 
enfortoitde  grandes  fumées ,  &  de  mutbeaucoup  de  fiâmes. 
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De  la  Terre  des  Ejlats* 

Es  Géographes  ne  s'accordent  pas  fur  la  fituation  de  cette  Terre» 
-'que  nous  avons  reprefentée  dans  la  page  précédente  -,  caries  uns 
font  unelsle ,  &  les  autres  veulent  qu'elle  falTe  une  partie  du  Con-  Herrer* 
ent  des  Terres  Auftrales;  de  forte  qu'il  eft  ,  ce  mefemble,  à  pro-  Defcr.det 
s  de  rapporter  icy  ce  que  les  Hollandois  en  ont  publié,  afin  que  l'on  ^esOccid* 
juge  plus  ferieufement.  W 10  7* 

L'année  i  ^15.  lacques  le  Maire ,  natif  d'Amfterdam  ,  Chef,  Gon- 
fleur &  Président  des  deux  Navires  ,  Concorde  &Horne  ,  partit 
TexelÏQiq.  de  Juin  >  à  deffein  de  faire  quelque  découverte  au 
i  du  Détroit  de  Magellan  :  Après  avoir  elfuyé  de  rudes  tempêtes» 
ïconnurle  18.  Janvier del'année  1616  les Isles de Scbaldj de  Weert, 
1  font  éloignées  de  cinquante  lieues  ou  environ  du  Détroit  de 
igellan.  Le  2,4.  du  mefme  mois  en  continuant  fa  route,  ilrccon- 
c  de  grand  matin  9  des  Terres  qui  eftoient  devant  luy  ,  &  qui  luy 
ÉoifToient  eflre  des  Isles  fort  hautes  ,  &  couvertes  de  neige.  Cô- 
ant  leurs  côtes  il  trouva  un  Canal  ou  Détroit,  paroùVeau,  oui 
toit  du  côté  du  Midy  ,  paflbit  avec  une  fi  grande  violence  ,  que 
rs  vagues  mouïiloient  les  Voiles  de  Ion  Vaiffeau.  Le  2^.  du 
tin  ilrefolut  d'entrer  dans  ce  paffage  ,  &  pour  le  mieux  reconnoï- 
il  ordonna  que  l'on  jette  la  fonde  eu  Mer  ,  &  l'on  trouva  que  la 
id  de  ce  Détroit  eftoit  plein  de  coquillages  &  de  petites  pierres; 
pafïage  ayant  efté  heureufement  franchi ,  il  fe  trouva  dans  une 
te  Mer  ;  où  la  hauteur  fe  trouva  de  tf.  degrez  de  latitude 
:ridionale  :  Ce  fut-la  qu'il  tint  Confeil  avec  fes  gens  ,  pour 
lercier  Dieu  de  leur  avoir  accordé  en  partie  ce  qu'ils  cherchaient 
'  avoit  long-temps.  Dans  ce  Confeil  il  fut  refolu  d'un  commun 
ord  ,  qu'on  nommeroit  le  Païs  le  plus  Occidental  de  Détroit, 
turice  de  NafTau  ,  &la  Terre  Orientale  ,  le  Pais  des  Eftats:  En- 
:e  Tordre  ayant  efté  donné  de  pouffer  route  plus  avant  dans  cette 
ir  du  Sud,  nonobstant  la  rapidité  deLs  flots,  qui  venoienteom- 

fe  précipiter  par  le  Détroit  dans  la  Mer  du  Nord  ;  lis  trouvèrent 
is  cette  M  r  ,  comme  dans  celle  du  Nord  ,  une  il  grande  quantité 
Pinguins,  Hobbes  de  Mer,  Baleines ,  &  autres  poifïbns,  qu'ils  fu- 
it obligez  piufieurs  fois  de  faire  des  bordées  ,  pour  avoir  moyen 
les  éviter.  Dans  tous  ces  reviremens  ils  remarquèrent  que  la  Terre 
:Eftïtsleur  fembloit  couverte  de  verdure  ,  &  celle  de  Maurice  de 
ge,  &  fort  baffe  du  côté  du  Septentrion  ,  &  montagueufe  vers  ce - 
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Iuy  du  Midy  :  Ceux  qui  prirent  hauteur  le  25",  Janvier  de  l'anni 
fufdite ,  dirent  qu'ils  eftoicnt  à  la  hauteur  de  5f .  degrez  36.  minute 
&  remarquèrent  que  la  Terre  des  Eftats  s  etendoit  en  longueur  à  per 
de  veuë  de  l'Occident ,  entre  l'Orient  &  le  Midy  ,  &  que  fa  loi 
gueur  eltoit  ,  en  s'élargiffant  vers  l'Occident  ,  auiïi  a  perte  ( 
veuë.    Le  27.  28.  &  2?.  ils  furent  tourmentez  de  tempête: 
&  fournirent  des  froidures  exceflives  :  Toutefois  ils  reconnure: 
plufieurs  Terres  qui  leur  fembloient  eftre  des  Islcs  ;  les  plus  app 
rentes  n'eftoient  éloignées  les  unes  des  autres  qu'environ  de  dei 
lieues ,  &  leur  donnèrent  le  nom  de  Barnevelle  :  La  latitude  y  eft( 
de  57.  degrez  $0,  minutes.  Aux  environs  de  ces  Isles  les  flots  cltoie 
fi  vioiens,&  fi  contraint  à  la  navigation  propoféc  toujours  vers  le  Si 
que  le  Pilote  fut  contraint  de  fe  laiffer  emporter  au  gré  du  vent  1 
côté  de  l'Occident,  oùla  hauteur  ayant  efté  prife  ,  on  fe  trouvaàj 
degrez  48.  minutes  -,  &  l'on  aperceut  vers  la  droite  un  Païs  haut 
blanc  de  neige,  &  deuxhautes  Montagnes ,  ce  qui  fit  juger  au  Pi 
fuient  que  c'eftoit  la  fin  de  la  Terre  à  qui  l'on  avoit  donné  le  nom 
Maurice  de  Naffau  -,  &  pour  faire  honneur  à  la  Ville  d'Horn  - 
nomma  la  partie  la  plus  avancée  vers  la  Mer  ,  le  Cap  d'Horn. 
l'évitèrent  tant  qu'ils  purent  jufqu'au  lendemain  j  o  qu'i's  fe  trouvi 
en-  à  57.  degrez  50  minutes  de  latitude,  dans  une  Mer  où  les  ondes  n 
toient  plus  fi  violentes.  Le  jr.  &  dernier  dûdit  mois  de  Janvier, 
vent  les  porta  avec  iî  grande  violence  vers  la  partie  Méridionale,  qu 
perdirent  de  veuë  le  Cap  d'Horn  :  La  hauteur  qu'ils  y  prirent  fe  troi 
de  f7.  degrez  50.  minutes ,  qui  eftla  plus  grande  que  Ponaitenc* 
remarquée  du  côté  du  Midy  :  Depuis  ce  jour  ils  navigerentprefc 
toujours  par  un  gros  temps ,  en  faifant  di  verfes  bordées  pour  gagne 
Mer  du  Sud,  &  l'entrée  du  Détroit  de  Magellan,  du  côté  de  Chili, 
y  arrivèrent  enfin  le  12.  Février,  &  ayant  reconnu  l'entrée  de  ce  I 
troit,ilseurentunepreuveccrtaine  que  laTerredel'Fuegoeftoiti 
Isle,  ayant  tourné  tout  à  Pentour  de  fa  partie  Méridionale.  Tous  G 
qui  avoient  accompagné  le  Prcfident  le  Maire  jufqu'en  est  endre 
crurent  qu'ils  ne  pouvoient  mieux  reconnoïtre  tous  fes  foins  8q 
nés,  qu'en  proteftant  tous  d'un  commun  accord  ,  que  le  paiîlige 
tre  les  Païs  de  Maurice  ,  &  des  Eftats  ,   feroit  nommé  le  Partage 
le  Maire,  afin  que  la  gloire  luy  en  demeurât  pour  toujours  :  Depui 
lieu  ils  navigerent  toujours  vers  l'Occident,  fous  une  petite  latiti 
pour  gagner  les  Isles  Molucques,&  de  là  leur  Païs. 

A  l'Oiientde  la  Terre  des  Eftats ,  &  fort  proche  du  Détroit  d 
Maire,  eft  le  paiTage  de  Biouvers,  découvert  en  1 64;. 
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*27  es  Terres  Auflrales  en  particulier. 

I  y  a  eu  quelques  Géographes  qui  ont  deiïîné  fur  leur  Globes  &  xerrejiuf 
vlappe-mondes,  un  tuait  vers  la  partie  Méridionale  de  noftreCon-  traieUeri- 
tnt,  pour  marquer  les  côtes  de  quelques  Terres  qu'ils  appellent  dionalejm- 
ftrales  ou  inconnues.  On  croit  que  c  eft  dans  la  partie  Orientale  primé  à?»* 
ces  Terres  ,  que  le  Capitaine  Qonnevtlle  ,  qui  eftoit  party  de  la  r"«»  ,66*» 
le  deHonfîeur  en  Normandie  ,  fut  jette  par  la  violence  des  vents* 
Boa  l'an  if  03.  lorfqu'il  tenoit  route  pour  les  Indes  Orientales. 
Ce  Capitaine  après  avoir  féjourné  quelque  temps  dans  ces  Terres, 
"ait  une  exacte  remarque  fur  la  qualité  du  terrain ,  &  fur  les  mœurs 
Habitans ,  prit  refolution  de  s'en  retourner  en  Normandie  ,  & 
jr  authoriferfa  découverte,  emmena  avec  luy  un  des  fils  du  Roy  ou 
voit  mis  pied  à  terre  ;  mais  par  malheur  ce  Capitaine,  &tous  ceux 
on  équipage,  tombèrent  entre  les  mains  d'un  Corfaire  Anglois,  à 
euede  Yhk  de  Jerfey,  proche  des  cotes  de  Normandie ,  où  ilsren- 
snt  leurs  plaintes  au  Siège  de  l'Amirauté,  &  les  accompagnèrent 
ne  Déclaration  de  leur  Voyage,  dattée  du      Juillet  1  505'. 
Cette  déclaration  porte  entre  plufieurs  particularitez,  que  ce  Pais 
eile  nomme  les  Indes  Meriàiomles  ,  eft  fertile  ;  qu'il  s'y  trouve 
fieurs  Racines  pour  faire  de  très-belles  teintures  ,  inconnues  en 
rope  ,  qu'il  y  a  force  bêtes  ,  oyfeaux,  poiffes  ,  &  autres  chofes 
^ulieres  :  Que  le  Pais  eft  médiocrement  peuplé  ;  que  les  Peuples  y 
it  départis  par  habitations  de  quarante  à  quatre- vingt  Cabanes  :  En 
mot  que  les  Habitans  y  font  dociles  &  de  bonne  complexion,  ai- 
nt  le  repos,  &  fortpeu  letravail. 

Les  Habitans  y  vont  à  demy-nuds,  principalement  les  jeunes  gens: 
sortent  des  manteaux  de  nates  fort  fines,ou  depliiraagesiQuelques-  - 
s  les  attachent  en  manière  de  tabliers,  ceints  par  delfus  les  hanches. 
5  hommes  les  font  defeendre  jufqu'aux  genoux,  &ies  femmes  juf- 
au  milieu  des  jambes. 

Leurs  Armes  font  l'A  rc  &.  les  flèches.  Chaque  Canton  a  fon  Roy,â 
,  ces  Peuples  portent  grand  reipecr. 

De  la  nouvelle  Hollande. 
Lanouvelle  Hollande  eft  une  découverte  que  les  Hollandois  firent 
1644.  au  Midy  des  Isîes  Molucques  -,  quelques-uns  la  divifenten 
is  de  Concorde,  de  Pierre-Nuits,  &c.  le  dedans  de  ce  Pais  eft  encore 
onnu  aux  Peuples  d'Europe. 
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DE  L  AMERIQU  ] 

SEPTENTRIONALE 


CHAPITRE  PREMIER* 

De  la  découverte,  des  Noms  >&de  la  dwifion  de 
ï  Amérique  en  général. 

Vvytfler  &  ^^^^^^  L  efl:  évident ,  parles  préjugez  qui  fe  tirent  des 
kUgtnin  ^^^^{SÊi  crits  de  Platon  &  de  Diodore,  que  les  Anciens  * 
Indes  Occi»  H^W}  \MÈSÉ  eu  quelque  confufeconnoiflance  de ce  Contint 
dext.pag.z.  |ï|p5j  tf^^B  Mais  Cbrijiophle  Colomb  a  efté  Je  premier  qui  s 
fumeJqut   êSëâ  !ÊÊÊ$  zbédikcy  en  cette  manière. 

'  ^^Si^^^  Cétilluftre  Pilote  eftoit  natif  d'un  petit  Vilj 
appelle  ArbifoU  ,  prés  de  la  Ville  de  Savone  ,  dans  cette  parti* 
la  Rivière  de  Gennes ,  que  Ton  appelte  la  Rivicre  du  Ponant.  Ay 
quitté  l'Italie,  il  vint  s'établir  dans  liste  de  Madère  ,  quicftune] 
fituée  au  Septentrion  des  Canaries  ,  &  s'appliqua  à  faire  des  Car 
Marines  pour  les  Pilotes  qui  navigeoient  fur  les  Coftes  d'Afriq 
en  ce  temps-là  fort  peu  connues.  Il  obfcrva  à  Madère  qu'il  y  regr 
des  yents  d'Oueft  tres-frequens ,  ce  qui  iuy  fit  conje&urer  qu'ils 
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:nt  de  quelques  Terres  Occidentales  encore  inconnues.  Pendant 
[y  failoit  des  réflexions  un  VaiffeauBncayen  >  battu  del'orage, 
èha  à  Madère  ;  &  Colomb  ayant  efté  voir  le  Pilote  ,  apprit  de  luy 
ion  Bâtiment  avoitetté  porte  par  le  gros  temps  ,  fur  des  Colles 
-éloignées,  furlaroutede  l'Oûeft  ;  &  qu'ayant  fait  inutilement 
e  de  Voile  pour  y  aborder  ,  un  vent  de  Terre  l'avoit  obligé  à 
idrele  large  ,  jufqu'à  ce  que  le  manque  de  vivres  ,  les  maladies 
équipage  ,  &  les  coups  de  vents  ,  ayant  interrompu  fa  route, 
>ient  forcé  à  donner  fonds  à  Madère.  Ces  avis  qui  précédèrent  fort 
la  mort  de  ce  Capitaine  ,  &  celle  du  refte  des  gens  de  fon  équi- 
z ,  confirmèrent  les  conjectures  de  Colomb  :  II  fe  mit  en  tête  le 
=in  de  cette  grande  découverte  ,  &  écîivit  au  Sénat  de  Gennes, 
propofantde  la  faire  fousfes  Ordres ,  &  demandant  un  fecours 
paifleaux  ,  pour  me  ttre  les  Gennois  en  poffeflîon  de  ces  nouvelles 
res  ,  &  des  Threfors  qu'elles  renfermoienr.  Sa  propofition  fut 
tée  de  chimérique  ,  &  re  jettée  ;  &  comme  il  vit  le  Roy  de  Por- 
il  attaché  à  la  Guerre  d'Afrique  ,  &  celuy  d'Efpagne  à  la  Guerre 
Grenade ,  il  envoya  fon  frère  Barthélémy  Colomb',  à  Henry  VII. 
r  d'Angleterre,  qui  ne  l'écouta  point.  Colomb  ne  fe  rebutta  pas, 
aflaluy-mefme  auprès  d'nlphonfe,  Roy  de  Portugal,  qui  l'ayant 
conférer  avec  deux  Cofmographes,  l'unappelféCardiglio,  Evê- 
de  Vifeo  ,  &  l'autre  nommé  Roderic  ,  le  congédia  fur  le  mépris 
Is  firent  de  cette  propofition  ,  dont  les  fondemens  leur  parurent 
lieux.  Il  vint  en  Efpagne ,  où  il  fut  d'abord  favorablement  écou- 
ar  deux  Géographes,  l'un  appelle  Alonfo-Pinçon,  &l'autrejean 
ez  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François  ;  ce  dernier  adrefla 
iombàHenryGufman  ,  DucdeMedina-Sidonia  ,  &àLouïsde 
da,  DucdeMedinaCeli»  qui  n'en  firënt  aucun  état.  Il  alla  que- 
les  Lettres  de  recommandation  au  Religieuz  Perez  ,  pourFerdi- 
idTalavere,  ConfelTeur delà  Reine Ifabelle  ,  quil'année  1486* 
fenta  Colomb  au  Roy  Ferdinand  ;  mais  les  Guerres  de  Grenade 
péchèrent  que  Colomb  fut  écouté  favorablement  :  Il  falut  qu'il 
:ndît  huit  ans  antiers,  qu'elles  fuffent  terminées.  Alors  le  Confeil 
floy  relolut  que  l'on  tenteroit fortune  :  On  donna  un  VaifiTeau  & 
ix  Brigantins  à  Colomb  :  on  luy  promit  la  dixième  partie  du  re- 
lu qu'on  tireroit  de  cette  découverte  ;  &  l'on  luy  avança  feize  mil 
ats  ,  qu'il  falut  emprunter  ,  parce  que  les  Guerres  avoientépuifé 
Finances  du  Roy.  Colomb  en  équippa  trois  Cara  velles  ,  &  ayant 
voile  du  Port  de  Cadis  le    d'Aouft  1492,.  il  al?a  mouiller  aux 
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Canaries,  d'où  il  prit  fa  cour  fe  vers  l'Occident.  Après  des  calmes  c 
Jonguedurée  ,  qui  traverferent  fa  navigation,  il  paffa  dans  une  Mi 
toute  couverte  d'herbages  ,  qui  effraya  tous  Tes  gens  ,  &  cette  époi 
vante  pafla  au  defefpoir,  lors  qu'après  unelonguetraverfècilsned 
couvrirent  aucunes  Terres  :  Ils  firent  une  conjuration  contre  fa  vi 
&  fur  quelques  foupçons  qu'il  en  eut,  il  les  exhorta  par  fcs  prières  ■ 
par  fes  remontrances.  Ainfi  les  ayant  encouragez  par  plufieurs  foi 
la  route  fe  continua  jufqu'à  l'onzième  jour  d'Octobre  I4?z.  qu'i 
virent  terre.  La  gloire  d'avoir  veu  le  premier  la  Terre ,  fut  difput 
entre  Colomb  &  Roderic  de  Triana,  Cependant  Colomb  eut  to 
l'honneur  de  la  découverte. 

Les  premières  Terres  qu'ils  apperceurent  furent  celles  de  laCô 
âçCjftanabanh  quîeftunedesIslesLucayes  :  Ils  y  prirent  Terre  av 
l' Etendart  Royal  ;  &  après  avoir  rendu  au  Ciel  des  actions  de  gra( 
avec  toute  la  joye  qu'on  fe  peut  figurer  ,  Colomb  donna  le  nom 
San-Salvador  à  cette  Isle  ,  &  en  prit  poffefïion  au  nom  &  au  profit 
Roy  d'Efpagne.  Enfuite  il  fit  la  découverte  des  Isles  de  Cuba  &  Hif[ 
niola,où  il  laifla  38.  perfonnes  de  fa  fuite  ,  dans  un  Fort  qu'il  fit  fa 
dans  cette  derniere,afin  qu'ils  priffent  connoiffance  avec  ceux  du  Pa 
Se  luv  s'en  revint  en  Elpagne  ,  faire  fon rapport  au  Roy  Ferdinai 
qui  eftoit  à  Barcelonne,qui  le  receut  très-bien,  &  le  fit  Grand  d'Efj 
gne,  le  faifant  couvrir  &a(feoir  auprès  de  luy  fous  le  Dais,  mefme  I 
fit  des  honneurs  extraordinaires,  le  faifantauretour  de  {oncinquié 
&  dernier  Voyage  en  l'Amérique,  Duc  de  la  Veraguas,  qui  eft  une< 
Provinces  de  Mexique,  &  Duc  de  Vega,  Ville  de  la  Jamaïque  ;  met 
le  Roy  luy  donna  aulïi  l'Isle  de  la  Jamaïque  en  Titre  de  Marquifat:  '. 
forte  qu'encore  aujourd'huy  l'aine  de  la  Maifon  de  Colomb  s'app 
Duc  de  Veraguas,  &  prend  dans  fes  qualitez,  celle  de  Duc  de  la  Ve 
&  de  Marquis  de  la  Jamaïque ,  quoyquc  cette  Isle  appartienne  prêt 
tement  aux  Anglois. 
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)es  noms*  hornn  £P  dfaifiôn  de  l  Amérique  en  gênerai. 

E  Continent  efl:  d'ordinaire  appelle  Amérique,  du  nom  d'Ame- 
ric  Velpucc,  Florentin,  qui  luy  donna  fon  nom  Tan  1497.  apr?s 
,  fous  les  ordres  du  Roy  Dom  Emanuel  de  Portugal,iî  eut  décou- 
la CôteduBrefil  ,  &  une  partie  de  celle  qui  regarde  laMerdu 
:d;  d'autres  le  nomment  Nouveau-Monde ,  ou  bien  les  Indes  Oc- 
ntales,  que  les  Hollandois prononcent  Weft-fndei  pour  les  diftin- 
r.  des  Indes  Orientales,  qu'ils  nomment  EjtAnàe, 
?eux  qui  luy  veulent  donner  des  bornes,  difent  ,  qu'il  a  du  côte 
îeptentrion  les  Raïs  inconrtus,que  les  Géographes  nomment  Ter- 
K reliques  ;  àl'Orientî'Oçean  Atlantique,  qu'ils  nomment ,  vers 
Continent,  la  Mer  du  Nord;  auMidy  la  Mer  &le  Détroit  de  Ma- 
an;  &  à  l'Occident  la  Mer  del  Zur,  du  Sud  ou  Pacifique. 
)n  le  diftingue  d'ordinaire  en  AmeriqueSeptentrionale,  &en  A-  Dxvityy* 
ique  Méridionale  ,  fondéfur lapofition  dettfthmede Panama,  v»nt  citéf. 
femble  par  fon  peu  de  largeur,  laiflferunepartie  vers  le  Nord,  que  *+il<&c 
appelle  A  mérique  Septentrionale,  êc  une  autre  vers  le  Sudjqui  eft 
imée  Amérique  Méridionale. 

Vautres  fui  vent  bien  cette  divifion  de  partie  Septentrion de  par-  ReUt  ion  ât 
vleridionale;  mais  ils  veulent  que  félon  les  leçons  de  la  Sphère,  la  U  KivUre 
;ie Septentrionalecommenc«preeiré4iientdelaîigneEqifmoclja-  <f«  Ama^t» 
:n  tirant  vers  le  Pôle  Arctique,  &  que  la  Méridionale  ait  fon  prin-  msP*2  l7f% 
i  de  la  ligne  Equinodiale,  vers  le  Pôle  Antarctique ,  faifant  de  cet-  Tp*r* 
îaniereque  le  Pais  delaGuiane  eft  de  la  Terre-ferme  de  T  Ameri-  ^tlit'* 
:  Septentrionale. 

fous  fuivrons  la  première  divifion,  comme  eftant  plus  conforme  à  Duvàlpag. 
?  des  Géographes,  qui  ne  veulent  pas  que  cette  divifion  (è  faiTe  de  *8*  M**~ 
gne  Equinodiale.  " 

Quelques-uns  font  unetroifiémepartie  de  ceslsies  ;  mais  nousen 
erons  en  traittant  de  ces  deux  grandes  parties  dans  leur  particulier, 
i-bien  que  de  leurs  Montagnes,  Fleuves,  Rivières,  &c. 
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CHAPITRE  II. 

£>f  r Amérique  Seftentrionah. 

S Es  bornes  font  au  Septentrion  les  Païs  inconnus ,  qui  fembic 
communiqueravecla  Groenland,  ou  mieux  les  Détroits  de  D 
voits,  &deHudfon-,àrOrientiaMerduNordiauMiJy  l'Amti 
^.2.7.58,     que  Méridionale^  à  l'Occident  la  Mer  du  Sud. 
&c*  Ses  Montagnes  plus  confiderables  font  celles  dé  Suala ,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  la  Mer  douce  ,  de  Nicaregua^ 
CaJ"  Ses  Rivières  plus  remarquables  font  celles  de  Canada  ou  de  Sa 

ytjfcher.     Laurenj.  ^  del  Sp; ritt0  Sant0 ,  panuco ,  Yare ,  Barania,  Ryo  del  Nor 

&c. 

Ses  principaux  Pais  ou  Isles  font , 

Le  Canada  ou  nouvelle  Prançe,  a  à  fon  Orient  les  Isles  de  Tei 
neuve,  des  Açores,  &c. 
La  Virginie , 

La  Floride,  a  vers  fonSud-Eftles  Isles  Lucayes3&c. 
La  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne,  a  à  fon  Orient  les  Isles  des  Ai 
les?  &c 

La  nouveau  Mexique,  a  à  fon  Occident  tlsle  de  Californie > 
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CHAPITRE  III- 

m  Canada  ou  nouvelle  France*  De  la  Ville  de  £uc* 
bec,      lEftat  du  Canada*,  Du  Pais  des  Hurons* 


Du  Canada* 

"•^EPaïsrut  découvert  Tannée  1^04.  par  des  Pêcheurs  Normands  Vtytflw  & 
&  Bretons,  qui  y  furent  jettez  en  péchant  des  CaUbauxou  Mo-  M*gin,mfim 
PHucs.  Le  nom  de  Canada  luy  a  efté  communiqué  de  celuy  d'un       '  f es.  , 
tît  Pais  qui  eft  le  longde  la  Rivière  de  SaintLaurent,  quiponeauiTî  " 
10m  de  Canada:  Ce  fut  Jacques  Cartier  qui  en  fit  Ja  plus  grande  dè- 
uverté  en  Tannée  1 524.  On  tient  que  c'eftjean  Verazzan,  Floren-  BUrt  c  u 
,  qui  luy  a  donné  le  nom  de  nouvelle  France  ,  lorfque  dans  les  ân- 
es 1  f  23.  &  1524.  parles  ordres  du  Roy  de  France  François  I.  il  Unfiot 
îrchoit  par  le  Nord  ,  un  partage  pour  entrer  dans  la  Mer  du  Sud;  Ar77er-C-1* 
is  comme  les  vivres  commençaient  à  manquer  à  ce  Pilote,  il  leçon- 
ita  de  faire  route  julqu'au  fo.  degré  de  latitude  Septentrionale;  & 
int  reconnu  à  fon  retour  la  plus  grandepartie  des  Côtes ,  il  en  prit 
rTerîion  au  nom  du  Roy  de  France. 

Le  Canada  pris  en  gênerai  a  pour  bornes  ,  du  côté  du  Septentrion 
Mers  &  Terres  du  Continent  Ardique,qui  font  encore  la  plupart 
onnuës>excepté  quelque  partie  de  la  Cofte  Méridionale  de  Groen- 
id;  àTOrientlaMer  du  Nord  ;  au  Midy  iamefme  Mer  du  Nord  ,  la 
rginie,  &laFloride  ;  &  à  l'Occident  les  Terres  inconnues  qui  font 
Septentrion  de  nouveau  Mexique. 

S  s  principales  Montagnes  font  celles  des  Neiges,  que  les  François 
t  ainfi  nommées ,  à  caufe  que  leur  fommeten  eftprefque  toujours 
uvert. 

Ses  plus  grands  Lacs  font,  le  Supérieur ,  de  la  Mer  douce  ,  de  Saint 
uns,  d'Eric,  des  Puans/&c. 

Sa  principale  Rivière  eft  celle  de  Canada  ,  que  Ton  appelle  Rivière 
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de  S.  Laurent ,  à  caufeque  les  premiers  Bâtimens  François  qui  lare- 
Carte  de     connurent  ,  entrèrent  dans  fon  embouchure  le  jour  de  la  Féte  de  ce 
rtffchtr.     Saint.  Cette  Rivière  en  reçoit  deux  autres  tres-confiderablcs ,  à  fça- 
avoir ,  celle  de  Saguenay  ,  Se  celle  qu  on  appelle  les  Trois  Rivières, 
parce  qu  il  y  en  a  trois  confiderables  qui  la  tonnent. 

Souslenom  de  Canada  ou  nouvelle  France,  les  Géographes  com- 
prennent une  grande  étenduë  de  Terre  ,  qu'ils  divifent  en  autant  de 
différentes  parties,  qu'on  y  a  découvert  de  différentes  habitaionsde 
Peuples  &  de  Sauvages,  ou  que  les  Nations  de  l'Europe  y  ont  fait  d  é  - 
abliflemens,  dont  les  plus  remarquables  font  ,  la  nouvelle  Bretagne, 
l'Eftotilande  ou  la  Terre  deLabrador,de  Corterealje  Canada,la  nou- 
velleFrance,rAcadie,  la  nouvelle  Angleturreja  nouvelle  Hollande, 
la  nouvelle  Suede,&c<  Les  Sauvages,  Iroquois,Kurons,Algonquains, 
Saguenay,  &C  A  l'Orient  du  Canada  eft  l'Isle  de  Terre-neuve  ,  & 
le  grand  Banc;  &  vers  le  Midy  les  Isles  Bermudes. 

Lz nouvelle  Bretagne,  i'Eftotilande  ou  les  Terres  de.Labradorou 
Laborador  ,  de  Cortereai  ,  font  fort  peu  connues ,  à  caufe  de  la 
fterilité  de  leur  terroir. 
Dtnhâeftr*     La  Canada  en  particulier  a  pour  Ville  principale  Breft;  la  nouvelle 
Gt°g      s  France  Québec,,  qui  eft  au  Midy  du  petit  Pais  de  Tad§*j[*c  :  Nouî 
Colles  de*  parlerons  de  Québec  dans  la  page  fnivante. 

V Amérique  L'Acadie  a  pour  principale  habitation  le  Port- Royal ,  qui  eft  un 
Septentrh-  tres-beau  lieu,  &  un  très  beauBaffîn  ,  qui  a  plus  d'une  lieue  de  large 
nalechep.  &  environ  deux  de  longueur  ;  il  y  peut  mouiller  de  grands  Navire! 
.  *v*t*t*  en  toute  feureté  :  Il  y  s  fort  pioche  comme  une  pointe  de  Terre  01 
*2'  i'on  a  fait  conftruire en  Fort  par  l'ordre  qu  Roy» 

La  nouvelle  Angleterre  a  pour  principale  Vf  le  ou  habitation  Lon 
don-,  le  Port  commence  à  y  eftre  plus  fréquenté  que  par  cy-devant,  ; 
caufe  que  la  Mer  y  a  gagné  une  petite  ance. 

La  nouvel!e  Hollande>&  la  nouvelle  Suéde,  ont  pourprincipale 
Villes  la  nouvelle  Amfterdam»&lanouvelleChriftin3.  < 

Au  Nord  de  ces  derniers  Païs,  &  dans  les  Terres,  font  les  habita 
tionsde  quantité  de  Sauvages,  quenousavons  nomme  cy- devant^ 
dont  nous  parlerons  dans  les  pages  fui  van  tes. 
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De  ghtehec,  viÏÏe principale  du  C  anale. 
r>  Ette  Ville  qui  devient  de  jour  çn  Jour  tres-floriflante  ,  doit  fon 
^origine  à  un  petit  amas- de  Cabanes  Sauvages  ,  &  fon  nom  à  la 
lonragne  où  elle  eft  lîtuée;  caries  Sauvages  appellent  Québec  ,  les 
auteurs  ou  élevatronsde  terrairf. 

La  découverte  de  ces  Cabanes  fut  faite  1  année  ifog.  par  Thomas 
mbert,  natif  de  Diepe,  qui  amena  quelques-uns  de  ces  Sauvages  en 
tance.  Au  bout  de  cent  ans  ,  c!eft-à-  dire  Tannée  i6og.  une  greffe 
:olonieFrançoifeerl:ant  venuëpour  s^établiren  Canada  ,  préféra  ce 
ofteàtous  ceux  qui  font  furla  Rivière  de  S.Laurent ,  &jetta  lesfon- 
emens  de  fa  haute  &  baffe  Ville  de  Québec;  carunepartie  delaCo- 
>nie  demeura  fur  le  bord  de  la  Rivière  ,  &  donna  commencement  à 
baffe  Ville,  le  refte  monta  fur  la  hauteur,&  changea  ks  Cabanes  qui' 
eftoient ,  en  de  bonnes  habitations  ,  mais  la  diverfité  de  cette  fitua- 
on  n'empefcha  pas  que  cesdeuxpoftesneconfervaffentlenom  de 
Québec.  Les  Maifons  de  la  Ville  baffe  font  en  petit  nombre,  &  n'éga- 
B  pas  la  beauté  de  celles  de  la  Vi  'le  haute,  &  ne  font  prefque  occu- 
pes que  par  des  gens  de  travail ,  fur  tout  des  Charpentiers  ,  qui 
appliquent  à  la  conftruccion  &  au  radoub  des  Vaiîfeaux  ;  &  par  des 
iatelots  qui  vont  à  la  pêche  desMoluesA'  des  autres  Poiffons  du  Pais. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  la  baffe  Ville  à  la  haute ,  on  trouve  la 
elle  Mai  fon  que  Monfieur  Talon  a  fait  bâtir ,  tan  dis  qu'il  eftoit  In- 
:ndant  en  Canada. 

La  haute  Ville  eft  grande  &  bien  peuplée  ;  Ses  Maifons  font  fort 
ien  bâties>&  forment  trois  belles  rues  qui  ont  des  Boutiques  afforties 
:  toutes  les  efpeces  de  Marchandifes  qu'on  peut  emmener  d'Europe. 
'etteVilleaeftéérigéeenEvefché  ,  &  la  Cathédrale  eft  cofifacrée  à 
toftre-Dame, 

Le  Collège  qui  efttres-norifTant ,  eft  fous  la  conduite  des  RR.PP, 
:fuites ,  qui  ont  leur  Eglife.dediée  à  S. François  Xavier.  On  y  voit 
iflileMonaftere  des  Urfuliries,  &cduy  desRdigieufesHofpitalie- 
s,  qui  fuiventlaReglede  S.Auguftin.  Les  Recollets  ont  leur  Con- 
:nthors  de  l'enceinte  de  la  Ville  >  fur  une  petite  Rivière  qui  porte  le 
andeS.Charles.  1  r 

A  une  des  extremitez  de  la  Ville,  eft /e  Fort  Saint  Louis,  dont  l'en- 
îinteeftreveftnc  de  Murailles  ,  &  conlîfte en  plufieurs  Angles  ren- 
ans  &  faillans,  bien  terraffez,pratiquez  félon  la  nature  du  terrain  ,  & 
Rendus  par  quantité  d'Artillerie,  Le  logement  du  Gouverneur  eft 
ms  le  milieu  de  cette  Citadelle, 

Xj  Eftat 
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Ejl.it  du  Canada. 

L'Air  de  ce  vaftePaïs  eft  beaucoup  plus  froid  que  celuy  deFrar 
quoyque  la  France  &  le  Canada  foient  prefque  en  melmedc 
z'i&}.      ^e  latitude  :  Mais  le  froid  redouble  vers  le  Saguenay  ,  &  vers  le  \ 
ties  Septentrionales  ;  &  il  y  a  des  Relations  qui  afTurent  qu'o 
fouvent  trouvé  fur  les  grands  chemins  ,  des  Cadavres  de  Sauvî 
à  demy  pétrifiez  par  la  rigueur  du  froid.    La  terre  des  Païs  oc 
pezparles  Colonies  Françoifes,  eft  noire,  &  couverte  de  ronces  5 
brQUaille5>maîs  quand  elle  eft  défrichée  &  cultivée,  elle  rapporte  be 
coup  de  petits  grains  &  de  légumes.  Dans  les  Forefts  ou  tro 
DenisHi/lo.  quantité  d'Oiignacs  ,  auffi-bién  que  des  Caflors  dans  les  Eftai 
Natt».  de     L'Orisnac  que  l'on  nomme  aufli  Eslan,  eft  un  animal  terreftre >  : 

/  Amérique  °     ,  *    ,  .  ,  „  i 

Ssutent.  c.  commun  dans  les  Fortes  qui  occupent  les  parties  Septentrionales 
n.p0g,  32.  Canada  :  Il  eft  bon  à  manger  ,  foitbouilly  ou  rofty  ,  ayant  le  g 
du  Cerf  ;  il  y  en  a  d'aum"  puiflfants  qu'un  Mulet,  ayant  btefte  à 
prés  de  mefme,  le  coi  plus  long ,  le  corps  plus  déchargé  ,  les  jarr 
longues,  fortfeches  ,  le  pied  fourchu,  &  un  petit  bout  de  queui 
uns  ont  le  poil  gris-blanc  ,  les  autres  roux  &  noir  -,  il  porte  un  gi 
bois  fur  fa  teftc,p!at&  fourchu  ,  en  forme  de  main  :  Il  s'en  voit 
ont  environ  une  brafTe  de  largeur  par  le  haut  ,  &  qui  pefent  juf 
cent  ou  cent  cinquante  livres  :  Cet  animal  eft  fujet  à  p'ufieursn 
dies,&  principalement  à  celle  que  les  Sauvages  appellent  Crapaa 
chi,  qui  eft  une  efpece  de  haut-mal,  qu'il  guérit  en  fe  grattant  de 
pied  gauche  derrière  l'oreille  ,  jufquace  qu'ii  en  forte  du  fang 
mâle  eft  grand  ,  &  extrêmement  bon  à  manger  durant  l'Efté  , 
femelle  durant  l'Hy  ver  :  Elle  porte  quelquefois  deux  peti  ts  tout  d 
ventrée.  La  peau  de  l'Orignac  bien  prépai  e  ,  eft  prererableà< 
des Bufles  ,  pour  faire  des  Jufte-au-corps ,  Culotcs  &  Baudriers. 

Le  Caftoreftim  animal  amphibie,  de  la  longueur  &grofTeur< 
Mouton  :  Il  a  les  pieds  courts  ,  ceux  de  derrière  toillez  ainfi  qi 
Oye  y  ceux  de  devant  font  en  forme  de  main  :  Sa  queue  eft  pla 
&  faite  comme  une  foie,  couverte  de  petites  écailles  noires:  Sac 
eft  bonne  à  manger,  principalement  quand  elle  eft  rôtie:  Sapea 
d'ordinaire  d'un  minime  brun  ,  tirant  furie  noir  ,  ou  bien  rou 
s'en  trouve  quelquefois  de  noires,  &  meimc  de  blanches  -,  ces 
niercs  fonteelies  qui  font  les  plus  eftimées  pour  faire  des  Chap 
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Caftor  gris.  On  tient  que  cet  animal  pafïe  en  induftrie  &  finefle 
e  du  Singe,ô\:  qu'il  eft  mefme  beaucoup  plusdiTciplinalle. 
)n  conlîaere  en  Canada  trois  fortes  d'Habitans  ,  a  Ravoir,  les 
vages,  dont  nous  parlerons  dans  la  page  fuivante  ;  les  Originaires 
A  pere  &  d'une  mere  venus  d'Europe  ,  &  çeux-qui  font  iflus  d'une 
•e  fauvage  &  d'un  EuropeentCeux  qui  font  nez  d'une  ir.ere  fauvage, 
t  ordinairement  plus  rudes,  moins  traita  bles  &  moins  courageux 
■ceuxquifont  ,  outout  à  fait  fi's  de  Sauvages  ,  ou  qui  font  ori- 
lires  de  parens  Européens  :  lis  ont  la  taille  plus  petite  ,  la  couleur 
wtte  ,  les  traits  du  vifage  mal  proportionnez  ,  les  yeux  fort  noirs, 
es  cheveux  longs  &  plats;  En  cela  différents  de  ceux  que  nous  leur 
ns  oppofez,  &  qui  ont  ordinairement  la  taille  bien  faite,  le  vifage 
u,&  les  cheveux  blonds.  Ils  fui  vent  auffi  les  inclinations  qui  rég- 
it dans  la  patrie  de  leurs  pères  &  mères, 

>uxqui  le  font  établis  depuis  long-temps  en  Canada  ,  commen- 
ta tirer  grand  fruit  de  cet  etabliffemeht  ,  &  à  faire  valoit  -lenafic 
grains  &  delà  filafle  que  les  terres  leur  rapportent  :  Ils  en  font  le 
;oce  avec  les  Sauvages,  &  en  tirent  de  peaux  d'Ongnac&  de  Cas- 
quils  troquent  enfuite  avec  les  Marchands  d'Europe,  à  quidon- 
itauffi  des  Moluè's& de  l'Huile  de  Baleine  ,  pour  des  Clincaille- 
,  des  Vins  &  des  Eaux  de  Vie.  Les  Vins  d'Efpagney  font  extré- 
nent  recherchez. 

1s  ont  peu  d'inclination  à  la  Guerre  ,  &  la  plupart  ne  font  Soldats 
:  quand  l'eau  de  Vie  leur  a  in  fpiré  l'humeur  martiale  ,  ou  lorfqu'il 
;it  de  deftendre  l'habitation  :  Ainfi  dans  les  précautions  delà  def- 
(ive  ,  ils  bâtifïent  quelques  Forts  pour  arrefter  le  brigandage  des 
ivages,&  les  efforts  des  autres  Colonies  qui  les  veulent  attaquer. 
Chaque  Colonie  y  fait  profefler  la  Religion  du  Pais  d'où  elle  cil 
uë:  mais  la  Religion  Romaine  y  eft  plus  fîoriffante  que  les  autres  y 
tout  elle  eftexa&ement  exercée  fur  les  bords  delà  grande  Rivière 
>.Laurent,ce  qui  eft  l'effet  des  Millions  des  RR  PP.Jefuites,Cap«- 
s,&c.  qui  pour  ces  grands  progrés  ,  facrifient  fou  vent  leur  fang& 
rvie.  II  eft  à  remarquer  que  la  Mahometane  n'y  eft  noint  connue, 
Furcs  n'ayant  jufqu'à  prefent  osé  y  tenter  aucun  établiffement. 
[ln'y  a  point  de  Prince  en  Europe  qui  foit  plus  puiffant  en  Cana- 
que le  Roy  de  France:  Il  y  envoyé  de  trois  ans  en  trois  ans  un  Vice- 
y  pour  gouverner  les  Peuples  qui  dépendent  de  luy  ,  &  un  Inten- 
it  pour  adminifter  la  Juftice. 


Lflat 
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Ejlat  du  Pays  des  Hurons ,  Iroquois,  Vautres  Sauuag 

L'Air  de  leur  Païs  eil  prefque  toujours  froid,  mais  particulierem 
chez  les  Hurons,  qui  pour  y  refifter  ,  &  ic  deffendre  des  neiges 
ntrait  dtt  y  tombent  en  abondance,  bâtaient  des  Cabane  s  plus  folides  &mi 
Hurons.  couvertes  que  celles  des  Iroquois,  Prefque  tout  le  Pais  des  Hurons 
occupé  par  desForelîs  dont  lesArbres  font  d'une  grofTeur  prodigiei 
Ces  grostroncs  d'Arbres- font  communs  par  toute  l'Amérique  , 
l'écorce  d'un  feul  fuffit  à  leur  faire  un  Canot  ou  Balteau,  On  tro 
dans  les  Foi  efts  du  Canada,  quantité  d'Orignacs,  d'Ours,  deLo 
Cerviers,  &  de  Lapins  blancs  &  noirs  ;  &  dans  ksMarets,  uneinfi 
de  Caftors,  d'Outardes  &de  Cravans„ 

Les  Hurons  ne  fontny  velus  ny  monftrueuxcommele  caprice 
Peintres  les  reprefente,  &  exceptée  la  longue  chevelure ,  &!eurt 
olivâtre ,  la  plupart  font  auffi  bien  faits  que  les  Peuples  de  l'Eur< 
Les  Iroquois  font  cruels  &  fanguinaires,  &  fuccent  la  chair  des 
nemis  qu'ils  onttuez.  Les  autres  Sauvages  qui  veulent  faire  cuire 
viande,  &  qui  manquent  de  marmittes  de  metail,  en  font  une  de  b 
«ncreufant  un  tronc  d'Arbre  avec  le  feu  ,  faute  d'outils  ;  &  pourf 
bouillir  l'eau  &  la  viande  dont  ils  les  remplument  ,  ils  fontchaunS 
rougir  des  grets  dans  le  feu,  6c  les  prennent  avec  des  branc  hes  d' Ar 
pour  les  mettre  dans  cetteefpece  de  marnu'tte  ,  les  en  retirant  pou 
y  remettre  quand  ils  font  encore  échauffez,  &  réitèrent  jufqu  à  ce 
l'eau  bouille  ,  &  que  la  viande  foit  en  quelque  façon  cuite  pour 
nourriture,  dont  le  Botâ/lcn  leur  fert  de  mets  exquis. 

Toute  leur  riche  ffe  roule  fur  la  vente  des  peau*  deCaftors  &  d'< 
gnacs.qu'ils  troquent  contre  des  Armes  à  feu,de  la  Poudre,duPlc 
delaClincailleric&furtoutedel'Eaude  Vie.  Ils  fontparoîtreb 
coup  d'efprit  dans  leur  négoce  avec  les  Marchands  d'Europe. 

Ils  font  naturellement  belliqueux  ,  &  les  Nations  oppofées  fe 
unerude  Guerre.  I's  choififfent  pour  chef  dans  chaque  Cabane,!c 
grand  &  le  plus  fort.  En  quelques  endroits  ils  fe  foumettentà  1 
d'une  famille ,  &  nomment  ces  fortes  de  Chefs  ,  Sagamos  :  Ils  p 
nent  plus  oumoins  dcChefs,(elon  qu'ils  ont  plus  ou  moins  d'Enn 
à  combattre.  Le  quartier  qu'ils  donnent  à  leurs  PritonniersdeGu 
efl:  de  les  brûJcr  tout  vifs  ;  &  c'eft  une  grande  grâce  qu'ils  leur 
quand  ils  n'employent  qu'un  jour  à  les  faire  languir. 

Ceux  qui  fréquentent  les  Peuples  de  l'Europe,  prennent  qui 
teinture  de  Religion  ;  mais  les  autres  ne  connoiflent  prefque  poi 
Divinité  :  Ils  croyent  toutefois  que  ce  qui  habilite  a  une  ame  : 
palfe  d'un  corps  à  un  autre,  après  que  celuy  qu'elle  animoit  eft  de 
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CHAPITRE  IV. 
)eslslesde  T trre-nenve  ;  des  Açores  de  la  Pille  â'kngra  ,  des 
Lies  Bermudes 

dus  le  mot  de  Terre-neuve  l'on  ne- comprend  pas  feulement  ITsle  j?'9tJ 

^ui  porte  particulièrement  ce  nom,mais  encore  cellesqui  font  à  fon  ^ri»  sfp] 

:ident  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent,  &dans  la  Rivière  de  Canada.  Tom.  i,  g,  y. 

illes  font  dans  la  Mer  du  Nord ,  dont  elles  regardent  la  vaite  éten-  f ,  1 4j . 

I  du  côté  de  l'Orient  &  du  Midy,  mais  au  Septentrion  &  à  l'Otci- 

it,  elles  regardent  le  Canada  ou  nouvelle  Fi  ance. 

)es  Pêcheurs  Normands  les  découvrirent  l'année  1504.  mais  le 

f  François  I.  en  fit  prendre  polfelfion  l'année  I;  24.  par  Jean  Ve- 

:an ,  qui  les  découvrit  plus  particulièrement ,  &  qui  leur  donna  le 

n  de  Terre-neuve  :  Verazzan  fut  mangé  par  les  Sauvages ,  en  al- 

t  reconnoîtrele  Cap-Breton. 

Le  nombre  de  ces  Isies  va  à  quinze  ou  feizé ,  les  plus  confiderablet 
t>  i'Isle  appellée  particulièrement  Terre-neuve,  celles  de  Sable,  du 

>  Breton,  de  S.Jean,  &  de  l'Alfomption, 

,'Isiede  Terre-neuve  eft  d'une  grande  étendue:  La  principale  de 
habitations  fe  nomme  Plaifançe ,  àcaufede  fon  agréable  Situation. 
Habitans  font  prefque  tousNormands  ouBafques^Ils  font  échange 
eurs  Molues  contre  des  Vins,Bleds  &  ÇlineaiÛeriès  qu'on  leur  ap- 
te d'Europe  ,  &  troquent  enfuîte  une  partie  de  ces  Marchandées 
des  Sauvages  du  Canada,  pour  des  peaux  de  Caftor&d'Orignac» 
?uis  peu  les  Anglois  fe  font  aufïï  établis  dans  l'Isle. 
-'Isle  du  Cap  Breton  eft-au  Sud  du  Golfe  de  S,  Laurent:  Elle  eft 
rque  couppée  en  deux  parties  par  le  Golfe  de  Labrador,qui  ne  iaiffe 
:  huit  cent  pas  de  terrain,  entre  une  Mer  &  celle  qui  luy  eft  oppoféc 
autrecôté  del'Isle.  Le  Sieur  Denis ,  qui  eftoit le  propriétaire  du 

>  Breton,  a  fait  faire  un  Canal  fur  ceterrain,  pour  le  paffage  des 
ilouppes ,  qui  par  ce  moyen  ne  font  plus  obligées  à  faire  le  tour 
Isle,  Le  Port  principal  eft  celuj de  faint  Pierre ,  qui  eft  defîendu  par 
Fort. 

L'Isle  de  S.  Jean  eft  à  l'Occident  de  celle  du  Cap  Breton  :  Elle  eft 
te  couverte  d'Arbres,  &  n'eft  proprement  qu'une  Foreft  de  Sapins: 
?ofte  eft  tres-efearpée, 

-'Islede  l'Affomption  s'appelle  aulfi  Anticofti  :  Elle  eft  à  i'embou- 
re  de  la  Rivière  de  S.  Laurent".  Le  Port  aux  Ours  eft  le  plus  con- 
rable  de  fesforts. Entre  cette  Isle  $r  celle  qu'on  appelle  ilslePlatte 
'creée,  on  fait  une  pêche  extraordinaire  de  Moluës, 

TomeV.  Y  Des 
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Des  Isles  Acores* 

CEs  Isles  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  Flandre  ou  de  Flamengue 
font  fituées  vers  l'Onent  de  l'Isle  de  Terre-neuve  ,  oùlcsGe< 
9 7.f.*3«-   grapiies  ont  accoutumé  de  faire  pafler  leur  premier  Méridien. 

Elles  font  baignées  de  l'Océan  Atlantique  &  de  la  Mer  du  Nor 

Les  noms  de  ces  Isles  font 

Corvo , 

Flores , 

LaGracieufe, 

Tercere, 

Saint  Michel, 

Sainte  Marie, 

Pico, 

Fayal, 

Saint  Georges,  &c. 
Quelques-uns  ne  veulent  pas  que  celles  de  Flores  &  de  Corvo  f 
entdu  nombre  des  Isles  Açores ,  quoyqu'elles  dépendent  toutes  d 
mefme  Gouverneur,  qui  y  eft  envoyé  deLisbone,  ces  Isles  eftant 
appartenances  du  Royaume  de  Portugal. 
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TelaVille&Angra* 

"^Ette  Ville  eft;  fituée  fur  le  bord  de  l'Isle  de  Tercere ,  que  quel-  ' 
^ques  Pilotes  nomment  l'/sle  delefus-Chrift  de  Tercere  ,  enu* 
îdroitoù  la  Terre  s  avance  quelque  peu  en  Mer,  en  forme  de  Croifl 
nt ,  ce  qui  femble  former  une  efpece  d'abry  &  de  Port. 
Fort  proche  de  ce  Port  il  y  a  deux  Montagnes  fort  élevées  >  où  il 
a  toujours  quelques  fentinelles  enfadion ,  quipardesfignesaver- 
îentle  Gouverneur  de  ce  qu'il  voit  en  Mer. 
Au  pied  de  ces  Montagnes  il  y  a  plufieurs  Forts  qui  fervent  de 
:ffence  au  Port. 

Cette  Ville  eft  le  Siège  d'un  Evêque  SufFragant  de  l'Archevefque 
•  Lisbone  :  Elle  eft  le  Siège  de  la  Juftice  des  Isles  A ç  ores,  &  la  refiden- 
ordinairedu  Gouverneur. 


Des  Jsles  Bermudes. 

">Es  Isles  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  dans  la  page  Z74.  font  au 
-^Midy  du  Canada  ,  &  mefme  dans  la  Carte  du  Canada  ;  nous  y 
ons  marqué  leurs  pofitions:  Elles  furent  découvertes  pav  l'Espagnol 
tn  Bermudo  >  qui  leur  impofa  fon  nom. 

Elles  font  plufîeurs  en  nombre  ,  mais  les  plus  confiderables  font, 
Iles  de  Saint  Georges ,  Saint  Davids ,  Warvvick ,  Somerfet,  Ir- 
tide,  &c. 

Les  Anglois  qui  en  fontprefentement  lesMaiftres  ,  les  nomment 
ordinaire  les  Isles  de  Summer. 


CHA- 
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CHAPITRE  V 

Delà  Virginie. 


.  E  Pais  que  l'on  appelle  d'ordinaire  la  nouvelle  Angleterre 

VAmllique  l  premièrement  efté  découvert  par  Jean  Verazzan ,  fous  les  ai 
stpnntr.  pices  de  François  I.  Roy  de  France  j  Se  ce  n'a  efté  qu'api 

t*g.fàè     iuy  que  le  Sieur  WalterRaieigh,  Anglois ,  l'a  reconnu  l'an  1584. 

Les  premiers  qui  en  firent  la  découverte,  luy  donnèrent  le  nom 
Biartw  Mocofa  ;  les  Anglois  luy  ont  donné celuy  de  Virginie,  enl'honrie 
Bavity     de  leur  Reine  Elifabeth ,  qui  deceda  fans  avoir  efté  mariée. 
Idem.  Ses  bornes  font  au  Septentrion  le  Canada  ;  à  l'Orient  &  au  Mi 

la  Mer  du  Nord,  qui  en  cét  endroit  eft  appeliée  des  Pilotes,  Mer 
Virginie  -,  &  à  l'Occident  la  Floride  &  le  Canada.  , 

Ses  xMontagnes  ,  quoyqu'en  grand  nombre  n'ont  point  de  noi 
particuliers  qui  foient  venusinoftreconnoiflance,  fi  ce  n  eft  celles 
Apalatay,  qui  font  vers  leNord-Eft. 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Safquefahanough,  de  Pa 
vvomeck,  de  Toppahanock,  de  Pamaunk,  de  Povvohatan,  &c. 
dernier  nom  eft  celuy  d'un  Royaume  qu'elle  traverfe. 

Les  Anglois  y  ont  plufieurs  habitations  &  Places  confiderabl 
dont  les  principales  font,  Mariland,  Jameftovvne,  Pomejok,  Traj 
bigzanda,  &c. 

La  Viîlede  Jameftovvne  ou  Jacques-ville  ,  qui  a  portedans 
commencemens  le  nom  de  Pafpahen ,  doit  fa  grandeur  aux  foins 
Thomas  Gates  :  Elle  eft  fituée  dans  une  prefqu'Isle  très-fertile ,  & 
Murailles  font  flanquées  de  Baftions  garnis  de  quantité  d'Artillei 

La  Ville  de  Pomejok  eftoit  anciennement  comme  la  Capitale. 

La  Ville  de  Tragabigzanda  pafTe  pour  la  Capitale  de  tout le  Pi 
Elle  eft  entourée  de  trois  petites  Isles  qu'on  nomme  les  Teftes 
Turcs, 
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D*  la  Ville  de  Pomejok* 

CEtrc  Ville  dans  les  premières  découvertes  de  la  Virginie  eftoit  h 
plus  confiderabledu  Païs:  Elleconfiftoit  dans  un  amas  de  Huttes, 
ont  l'enceinte  qui  luy  fervoit  de  Murailles  &  de  Fortifications  ,  étoit 
e  figure  ronde  >^&conftruitedepIufieurspa]lifTades  fichées  en  terre, 
fiez  fortes  pour  éviter  la  furprife  des  ennemis ,  &  refifter  à  celles  des 
.ions  qui  fe  trouvent  dans  ce  Pais, 

Leurs  Huttes  font  faites  de  Branchages  d'Arbres  tres-ingenieu- 
rment  entrelaflez  les  uns  dans  les  autres  ,  &  enduites  avec  du  Mor- 
er  pour  refifter  au  froid  de  J'Hy  ver,  qui  y  eft  d'ordinaire  comme,  en 
rance. 

La  manière  de  bâtir  leurs  Huttes  de  Branchages  ,  eft  commune  par 
:>us  ces  Pais. 

Quand  le  Capitaine  Smith  fut  prefenté  au  R.oy  de  Povvhatan  ,  ce 
rince  n'avoit  point  d'autre  Palais  qu'une  Cabane  de  pareille  Archi- 
icture  que  celles  dont  nous  venons  de  faire  la  defcriptîon  ,  &ceRoy 
[loit  affis  fur  une  Planche  un  peu  élevée  au  milieu  de  fes  Courtifans, 
jmme  l'on  lepeut  remarquer  dans  cette  Stampe. 


Y  }  S[tat 
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Eftatdela^iYginie^ 

L'Airy  eft  tempéré  ,  &  fort  propre  au  temperamment  des  Angloi; 
Il  y  a  des  années  où  i'Hi  ver  y  eft  rude,  &  d'autres  où  la  geiéen' 
Tit  fnit*  àmQ  Pas  une  ^maine  de  fuite.L'Eftéy  eft  chaud  comme  dans  lespartu 
tTg  '  Méridionales  de  l'Efpagne.  La  Terre  y  eft  noire  &  tres-propreàrap 
porter  du  froment  &  du  M.?ye ,  que  les  naturels  appellent  Pagatovvi 
Davttyde  Les  Racines  de  Tftnavv  &  de  i'Okecpenau^  couppées&broyées,fei 
VAmtr.  vent  àfaire  du  pain  à.  ceux  qui  font  avancez  dans  le  Pais.  Le  Tabac 
Sepfp*g*  croift  en  abondance  ,  ils  le  nomment  Vppovvœ  :  Il  y  croiitaulîiun 
*9-         herbe  où  lafoye  naiffe  comme  une  petite  peau  luifante  &  déliée. 

Les  naturels  du  Païs  y  vont  tout  nuds ,  &  couvrent  feulement  leui 
Amollie  Pan^s  honteufes  de  quelques  peaux  d'animaux  extraordinaires  :  I 
Mtg'nU/L  prennent  grand  plailir  à  fe  peindre  le  vifage  ,  &  à  laiffrr  croiftre  leu 
VmverfMt  cheveux ,  qu'ils  noiient  &  élèvent  au  deflusde  leurtêce  ,  en  forme  c 
\ndes  creftedeCocq.  Ils  font  francs  &  fans  avarice  ,  &  nepcnfentqu'àpa 
OcadL.n.  fcrie  tempS<  Les  femmes  y  font  agréables,  quoyqu'ellesaycnt  les  yeu 
*'9  petits,  le  nez  piat  &  large,  avec  une  grande  bouche  :  ils  prennent  toi 

leurs  repas  eftant  aflis  fur  des  nattes  contre  terre  ,  les  hommes  toi 
d'un  côté,  &  les  femmes  de  l'autre. 

La  plus  grande  richeife  de  ces  Peuples  confifte  dans  le  troc  quj 
font  de  leurs  foyes  ,  Se  des  peaux  des  animaux  qu'ils  tuent  à  la  chafl 
pour  des  Eaux  de  vie,  &  ouvrages  de  Clincailleric,  que  leur  donne 
les  Anglois. 

Davhy  pag.     Leurs  Armes  font  d'ordinaire  l'Arc  >  la  Flèche  &  le  Levier  ;  ou  b 
5<MS  &    ton  à  deux  bouts  :  Ils  ne  combattent  guère  que  par  furprile.  L 
A  nglois  pour  fe  mettre  à  couvert  de  leur  in  fuites ,  s'y  font  fortifiez  i 
plufieurs  endroits. 

Ces  Peuples  croyent  qu'il  y  a  plufieurs  Dieux  de  différents  ordn 
mais  qui  dépendent  tous  d'un  feul,  qui  a  efté  de  tout  temps:  Ilstiei 
nent  le  Soleil,  la  Lune  &  les  Eftoilles pour  des  demy-Dieux,  Ils  b 
tilfent  à  leurs  Dieux  des  Temples  qu'ils  nomment  Machicomu^  L'< 
pinion  de  leurs  Vtro-inces  ou  Preftres  ,  qui  fe  piquent  d'eftrefçavan 
eft  de  foutenir  que  les  Dieux  font  d'une  nature  humaine,  &  les  repr 
fenrent  fous  cette  forme.Ils  nommewtKeuvas  le  principal  de  cesDieu 
Tous  ces  Peuples  ont  au  dos  la  marque  deleurs  RoisouSeigneui 
&quoyqu'ily  ait  de  ces  Princes  qui  ne  commandent  qu'aune  Vil 
ou  à  deux  ou  à  trois ,  ils  s'eftiment  autant  que  c-.  luy  qui  en  a  un  giai 
nombre. 

Les  Anglois  y  ont  un  Lieutenant  General  &  des  Gouverneurs. 

C  H  ^ 
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CHAPITRE  VI. 

De  la  Floride.  Delà  Ville  de  Saint  Augufiin: 
€t de  l'BjlatduTaîs* 

De  la  Floride* 

)N  tientque  le  premier  qui  a  découvert  ce  Pais ,  eftoit  un  nom-  Vvytfletdts 
mé  Sebaftien  Gabot,qui  fut  envoyé  par  Henry  VILRoy  d'An-  Occid. 
gleterre,  l'année  1496.  pour  tâcher  à  découvrir  quelque  route  LllP^' 
ir  aller  vers  l'Orient. 

-eux  qui  ont  écrit  la  découverte  de  ce  Pais,  difent  que  fon  premier  navityde 
a  eftoit  laquaza,  mais  que  Ponce  Léon  luy  donna  celuy  de  Floride,  l'Ameriquê. 
ufe  qu'il  y  mit  pied  à  terre  un  jour  de  Pafques  Fleuries  ,  de  Tan-  SW-  f 3  * 

es  bornes  font  au  Septentrion  le  Canada  ;  à  l'Orient  &  au  Midy  la 
»inie,  les  Isles  Lucayes,  &le  Golfe  Mexique-,*  l'Occident  le  Mexi- 
ou  la  nouvelle  Efpagne,  &  le  nouveau  Mexique, 
les  principales  Montagnes  font  celles,  d' A  palachi  & de  Suala  ,  les 
nieres  la  feparent  d'avec  k  Canada,  &  les  autres  du  Mexique, 
les  principales  Rivières  font  celles  de  May,  de  Canaveral,  de  Spiri- 
an&o,  de  Montanas,  de  la  Magdalena,  &c. 
es  principales  Provinces  font  celles  d'Apalche  ,  deTagilouTe- 
:a,  deCotfa,  &C  Sur  la  Cofte  font  les  deux  Forterelfes  de  Saint 
thieu  &  de  Saint  Auguftin,qui  appartiennent  aux  Efpagnoîs;Nous 
erons  de  cette  dernière  dans  la  page  fuivante. 


*8|)  o  f|* 
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De  la  Ville  de  Saint  *Augufl'w> 

CEtte  Ville  appartient  aux  Efpagnols,  &  cft  la  plus  confiderable  de 
-  la  Horidc>à  caufe  de  la  bonté  de  fon  Port  où  les  plus  grands  Vatf 
féaux  demeurent  en  toute  fçureté  contre  les  infultes  de  leurs  ennemis, 
&  la  yiolence  des  yents, 
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EJïatde/aTleride. 

'Air  y  eft  tempéré  -,  les  vents  &  les  pluyes  y  font  tres-rares  :  Le  ter- 
roir y  eft  fablonneux  &  plat.  On  y  trouve  grande  qantité  de  Font- 
les  &  de  Rivières  qui  ferpentent  Je  Pais. 

Les  Forefts  y  font  en  grand  nombrcle  Païs  eftant  prefque  tout  cou-  Davify  je 

t  d'une  infinité  de  Chefnes.&  de  Cèdres  fort  hauts  Le  Froment  &  l'AmetSe^ 

Vlayz  s'yfement  deux  fois  l'année  ;  mais  les  Racines  que  ceux  du  pag  fy&e* 

s  nomment/fa*  k,font  d'un  grand  fecours  pour  faire  du  pain  à  ceux 

I  ne  veulent  pas  fe  donner  la  peine  de  femer. 

Les  naturels  font  de  couleur  d'airain, ce  qui  provient  de  l'onction 

n  certain  onguent  qui  leur  fait  perdre ,  avec  la  chaleur  du  Soleil ,  la  Vvi?fi 

ileurblanche  qu'ils  apportent  dans  leurnaiffance:  Ilsonttous  les 

:veuxnoirs,  &  iont  d  une  taule unpeu  plusgrandeque  1  ordinaire  l  (I  pag, 

;  Portugais.  Les  femmes  y  font  grandes  6c  robuftes,  &  de  mefme  94, 

tleurqueles  hommes- ,  à  caufe  de  pareilles  frixions:  On  y  trouve 

fours  Hermaphrodites  ,  qui  fervent  de  valets  ,  &  à  porter  des  far  - 

iux  comme  les  mulets  ;  dans  le  gênerai  ils  font  extrêmement  fins, 

rifs  ,&  tiennent  mefme  des  lieux  publics  pourcefujet ,  où  ils  vont 

trouppe  fans  fcandale  ,  la  ChafTe  &  la  Pèche  font  d'ordinaire  leur 

s  grande  occupation  :  Leur  habillement  confifte  dans  pîufieurs 

ux  enjolivées  ,  dont  ils  couvrent  leur  nudité  :  En  temps  de  ne- 

îtc  ils  mangent  des  Crocodiles,  dont  la  chair  eft  fort  blanche, 

\utrefoisles  naturels  du  Pats  entre-coupoientpar  de  petits  FofTez, 

ourant  des  Rivières  qui  ontleurs  fources  dans  les  Montagnes  d'Aï- 

;hi,afin  d'en  ramafler  l'or  qu'elles  entraînoient  avecleufs  eaux,pour 

iquer  contre  des  Eaux  de  vie,  de  la  Clincaillerie,  &c. 

^uoyque  ces  Peuples  aiment  naturellement  la  Guerre»  ils  n'ofent 

nbattre  de  prés  avec  les  Européens  ,  à  caufe  de  leurs  épées,  &  ar- 

s  à  feu ,  qui  font  d'une  expédition  trop  prompte  à  leur  égard  :  Lz 

d&  la  flèche  font  leurs  armes  ordinaires  :  lis  combattent  dans  le 

bin  avec  grande  opiniâtreté  ,  quand  ils  font  commandez  par  un 

raoufti,  ou  Seigneur  de  leur  Contrée» 

1s  font  tous  Idolâtres,  &  croyentl  immortalité  de  l'ame  :Ils  adorent 
oleil  &  laLune/&  refpccîent  fort  leurs  Préfixes. 
Chacun  a  fa  femme  particulière  ,  excepté  les  Rois  ou  Seigneurs, 
peuvent  en  avoir  deux  ou  trois  ,  à  condition  que  la  première  (erra 
îorée  par  delfus  les  autres>&fe  s  enfans  feront  reconnus  par  les  vrais 
:cefTeorsdu  Gouvernement'.  Les  Efpagnols  mettent  ce  Païs  lous  la 
fdiction  de  la  Chambre  de  S.  Domingo,  en  llsle  Efpagnole;  mais 
\nglois  en  poffedent  une  bonne  partie, 
TomeV,  Z  CHA- 
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CHAPITRE  VU. 

Des  Isles  Lucayes. 

lEs  Isles  font  à  l'Orient  de  la  partie  Méridionale  delaPeninfu 
le  de  la  Floride  :  Elles  tirent  leurs  noms  de  l'Isle  Lucaionequi 
'qui  eft  une  des  principales  d'entr'elles. 
Entre  leur  grand  nombre,que  l'on  faitmonter  à  plus  de  quatre  cen 
Linjihctde  ,j  y       Qnze  dc  remarquables,  qui  font ,  Lucaioneque,  Ciguataoo 
chip"!!1"'  Cigateo,Guanahani,Triangulo,  Samana.Maiagnana,  Ymeta,  Ce 
tomero,  Curateo,  Abacoa,  Bahama,  &c.  Ymeta  fut  nommée  tfabei 
par  Colomb,  en  l'honneur.d'Ifabelle,  Reine  de  Caftille.  Cette  Isl( 
vingt  lieues  de  longueur,  &  huit  de  largeur. 

Llsle  Lucaioneque  ou  Vacajouques,  félon  la  prononciation  de  ( 
Davity  dt  anciens  Habitans,receut l'année  156?.  desFrançois  ,  le  nom  dcgrai 
tAmniquti  ^  Lucaye:  Elle  porte  un  certain  Arbre  appelle  Urttma,  dont  les  feu 
s§pt.f«g.s%.  les font tres-propres  à  guérir  lesplayes. 

L'Jsle  de  Bahama  eft  remarquable  par  fon  nom ,  qu'elle  commur 
que  au  Détroit  ou  Canal,  qui  eft  entre  elle  &  la  Peninfule  delà  Floi 
de  :  Ce  paflage  eft  dangereux,  à  caufe  qu'il  eft  remply  de  quantité 
Rochers  &  d'Ecueils  :  Jean-Ponce  Léon  découvrit  cette  Isld'ami 
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Del'lsledt 


Gjuanah 


"^Ette  Isle  à  qui  Colomb  impofa  le  nom  de  San-Safoador  ,  quand 

->il  en  fît  la  découverte,  eftoit  alors  fort  peuplée,  &  il  traitta  humai- 

ment  les  Infulaires  :  Aufîi  quand  il  fe  mit  à  la  Voile  pour  aller  à  de  Linfibot  dt 

uvelles  découvertes,  ces  Peuples  raccompagnèrent  quelque  temps  l  Amérique 

:  leurs  Canots,  témoignant  s'affliger  du  départ  des  Efpagnols,  dont  e  3'f|8, 

avoient  admiré  les  habits  &  l'humanité. 

Cela  a  changé  depuis  parla  cruauté  des  Efpagnols,  qui  ont  fait  pe- 
une  partie  des  Originaires  ,  &  enlevé  Je  rcite  pour  travailler  dans 
rerre-ferme,  à  la  conduite  des  mines  d'or. 
Le  terrain  de  cette  Isle  eftaifez  fertile;  il  eft  plat ,  &  propre  aux  pé- 
ages ;  dans  le  milieu  il  y  a  un  grand  Lac  à  qui  on  donne  cinq  lieues 
circuit. 


i 


Z  z 
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CHAPITRE  mil 


jyu  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne.  De  la  Ville  de  Mexi 
que:  €t  de  Ipjlat  du  Tais, 


Du  CMexique  ou  nouvelle  ëjpagne. 

LEs  Annales  duPaïs  publient  que  Tes  premiers  Habitans  eftoiei 
des  Sauvages,  appeliez Chichimecas  ,  &  qu'ils  furent  chafleze 
partiepar  des  Peuples  divifez  en  feptFamilles  ,  &  commanA 
t»?Z'p  parfcpt  Chefs  ,  qui  fortirent  d'une  Caverne  fîtuée  au  Nord  du  Pai 
9^.14».  Us  enveloppent  ce  récit  de  quantité  de  fables  touchant  cette  Cavern 
Davity  de  &  touchant  leur  origine  :  mais  ils  atfurent  que  Mexi,  Chef  d  une< 
t  ******  ces  fept  Familles,  donna  fon  nom  au  Païs. 

LesEfpagnols,  conduits  par  Jean  Grialva  ,  en  firent  les  prenne 
la  découverte -,  mais  en  l'année  1 518.  Fernand  Cortcrseftantrew 
maître  de  la  Ville  Capitale  du  Païs  ,  luy  donna  le  nom  de  nouvel 

Efpagne.  .        .  cl  . 

11  eft  borné  au  Septentrion  par  le  nouveau  Mexique  &  laHow 
à  l'Orient  par  lè  Golfe  Mexique  ;  au  Midy  &  à  l'Occident  par  la  M 

du  Sud  ou  Pacifique, 


■_MjZ&lccl-  ocUn^J^&iL  xfpasiru&rL. 
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Ses  principales  Montagnes  font  des  Vulcans  *  dont  le  plus  confide- 
ble  eft  celuy  de  Guatimala  :  C  s  Vulcans  font  des  Montagnes  ,  qui 
r  leur  fommet  vomiflTent  desfeux  femblables  à  ceux  du  Mont-gibet 
Sicile* 

Ses  Lacs  confiderahlesfont  ceux  de  Mexique  &  de  Nicaragua* 
Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Panuco,deGrialva,  de  Yare, 
-  Ios  Yopos,  de  Sacatula,  &  de  Barania. 

Sous  le  nom  de  la  nouvelle  Efpagne  les  Géographes  Comprennent 
□fleurs  Pais  découverts  en  divers  temps,  à  fçavoir  ,  de  Panuco*  Des  Livrée 
lafcah,Guaxaca,  Chiapa,  Tabafco,Jucatan,Vera-Pax  ,  Honduras,  deN.deU 
icaragua,  Coftarica ,  Veragua ,  Guatimala,  Soconufco,  Mexique, 
echoacan,  nouvelle  Galice*  Guadalajara,  Chametîan ,  Culiachan,  ™  '^"Js 
icatecas>&c.  ^  Atlas  à* 

Panacotire  ton  nom  de  fa  Ville  principale  ,  qui  eft  fituée  fur  une  ianf-&c 
iviere  appellée  auffi  Panuco. 

Tlafcalaala  Ville  de  Ios  Angeles  ,  qui  eft:  le  Siège  d'un  Evéque. 
iftragant  de  l'Archevêque  de  Mexique ,  ainft  que  les  autres  Evêques 
>nt  nous  allons  nommer  les  Sièges  dans  cette  page. 

Guaxaca  a  une  Ville  de  fon  nom  ,  qui  eft  lie  Siège  d'un  Evéque. 

Chiapaala  Ville  deCiudad-Real,  Siège  d'un  Evéque. 

Tabafco  a  pour  Ville  confiderabie  Neuftra  Signorade  la  Victoria, 
ii  eft  dans  une  Isle, 

Jucatan  a  pour  Ville  principaIeMerida,qui  eft  le  Siège  d'un  Evéque, 
Vera-Pax  a  fa  Ville  Capitale  de  mefmenom  ,  Siège  d'un  Evéque. 
Honduras  a  pour  Ville  prii-icipafe  Truxilîô,quiaefté  le  Siège  d^un 

véque  que  l'on  a  transféré  à  Merida. 

Nicaragua  a  la  Ville  de  S,  Léon  de-Nicaragua  ,  Sieged'un  Evéque. 
Coftarica  a  la  Ville  de  Cartago,  fituée  au  pied  d'une  Montagne. 
Veraguaa  pour  Ville  CapitaleSanta-Fé  ,  fituée  au  milieu  du  Pais. 
Guatimala  a  pour  Ville  principale  San-Iago  de  Guatimala ,  Siège 
un  Euéque. 

Soconufco  a  pour  Ville  principale  Gueutland, 
Ee  vray  Mexique  a  fa  Capitale  de  mefme  nom-,  nouJ  en  parler- 
is  dans  la  page  luivante  ;  c'eft  le  Sieged'un  Archevêque. 
Mechoacan  a  fa  Ville  Capitale  de  fon  nom ,  Sieged'un  Evéque. 
Lanouvelle  Galicea  la  Ville  de  Compofteila. 
Guadalajara  aune  Ville  de  mefme  nom ,  Siège  d'un  Evéque, 
Chametîan  &  Culiacan  ont  leurs  Villes  Capitales  de  meime  nom, 
Zacatecas  à  la  Ville  de  Durango,  Siège  d'un  Evéque. 

Z  z  De 
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De  la  Vide  de  Mexique ,  Capitale  delà  nouvelle  ëfpdgne. 

C Ette  Ville  s'appelloit  autrefois  TenuchtiUn  ,  Tenoxtitlan ,  ou 
ïeljn  plufieurs  autres  ,  Tbemijlitan  ,  ce  qui  en  langage  du  Pais 
fignifie  Figuier  en  Pierre  ,  &  Ton  dit  que  ce  nom  luy  fut  don- 
né  à  caufe  que  les  Mexicains  cherchant  anciennement  à  s'établir  dans 
un  lieu  commode,  une  de  leurs  Idoles  leur  ordonna  de  bâtir  ltur  Ville 
Capitale  dans  un  certain  endroit  de  Lac  où  ils  trouveroient  un  Figuier 
qui  avoitpris  racine  fut  une  pierre  :  Ils  rencontrèrent  cette  marque, 
&  bâtirent  Tenucthtiian ,  à  peu  prés  comme  Venife  eft  bâtie,  c'eft-à- 
diie  fur  pilotis,  au  milieu  d'ungrandLac  d'eau  (alèe,quien  reçoit  un 
autre  d\  au  douce. 

Elle  fut  prifelei}.  Aouft  ifzi.  par  FernandCortez,  General  des 
Elpagnols,qui  après  l'avoir  pillée  &  démolie,employa  fes  ruines  à  bâtir 
une  nouvelle  Ville  dans  une  plaine  fur  le  bord  du  méfme  Lac»  Il  luy 
donna  le  nom  de  Mexique  ,  qui  eftoitceluy  du  Lac.  Cette  fituation 
dans  une  plaine  eft  d'autant  plus  commode  &  plus  agréable  ,  qu'on 
voit  s'e  evertoutautour,  quantitéde  petites  Collines ,  dontlapente 
&  les  intervalles  font  remplis  de  Jardins  &  de  Maifonsdeplaifance, 
aulîï  propres&  aufli  bien  entretenuës,que  cellesqu'on  voit  enEfpagne, 
Ses  Maiions  font  bâties  de  bois  ,  &  prefque  toutes  d'une  mefme 
fimetrie.  Il  y  en  a  qui  ont  trois  étages ,  ce  qui  eft  tres-rare  dans  toute 
l'Amérique.  Chaque  Corps  de  Meftier  a  fa  rue  qui  luy  eft  particu- 
lièrement deftinée.  Les  Rues  y  font  grandes  >  belles ,  &  tenues  ion 
nettes  par  quantité  de  Canaux  qui  y  conduifent  les  eaux  du  Lac:  Il 
s'en  fit  un  grand  dégorgement  l'année  1619.  que  toutes  les  digues 
furent  bouleverfées,  &  cette  inondation  ruina  la  plupart  de  Mailons, 
&  fit  périr  la  douzième  partie  des  Habitans ,  qui  depuis  ce  déborde- 
ment ont  efté  réduits  environ  au  nombre  de  quarante  mille  perfon- 
nes.  Les  Efpagnolsy  ont  érigé  un  Archevefché  ,  &  étably  une  Uni- 
verfitc,  Les  Eglifes  y  font  magnifiques,  fur  tout  la  Cathédrale,  qui 
a  efté  enrichie  des  plus  (uperbes  dépouilles  des  anciens  Temples  con« 
façrez  aux ïdoles.Le  Collège  des  RR.PP.  Jefuittesy  eft  remarquable, 
La  Ville  eft  fermée  ce  murailles  qui  font  flanquées  par  quelques 
Tours,  auffibien  quefon  Châteauqui  eft  dans  une  fituation  li  avan- 
tage ule  ,  qu'il  commande  à  la  Ville,  à  la  Campagne  &  au  Lac.  Le  Vice- 
Roy  eft  logé  dans  un  riche  Appartement  du  Château ,  dont  les  Ta- 
pifleries  font  feulement  faites  de  jonc,  à  la  manière  de  Mexiqucmai; 
le  tiffu  en  fi  délicat,  &  les  couleurs  fi  vives,  qu'elles  ne  cèdent  point  3 
nos  Tapiflcries  d'Europe. 
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EJlat  du  Mexique^ 

\Lïoyque  ce  Pais  foît  en  partie  dans  la  Zone  Torride,  les  vents  qui 
£  viennent  des  deux  Mers  corrigent  tellement  la  chaleur  du  Soleil, 
;  la  conftitution  de  l'Air  y  eft  la  plus  douce ,  la  plus  pure  &  la  plus 
itaire  de  toute  l'Amérique.  La  fertilité  des  Terres  répond  à  cette 
eable  température  :  Les  mefmes  Arbres  y  portent  en  mefme  temps 
fleurs  &  des  fruits  ;  de  forte  que  le  Printemps  &  l'A  utomme  y  re- 
?nt  toujours.  On  y  mange  diver/es  efpeces  de  fruits  délicieux  qui 
t  inconnus  en  Europe  :  Il  n'y  a  que  le  Vin  &  l'Huile  que  le  Pais 
Produit  point,  &quel'on  eft  obligé  d'y  apporter. 
îs  Mexiquains  ont  le  teint  bazanné;à  cela  prés  ils  ont  le  vifagc  beau: 
jipeudeNationplusamoureufe  ;  &  font  de  grandes  railleries  fur 
Éfpagnols  quftraittenr  leurs  femmes  avec  aufterité  ,  &  qui  regar- 
it  ce  fwxe  comme  des  Efclav.s. 

La  richcfle  du  Pais  confifte  au  trafic  de  l'or,des  SoyesTduCoton,des 
les  ,  du  Sel  »  des  Cuirs,  du  Baume  &  du  Sucre  ;  &  comme  les  Na- 
îlsdu Païs  font  extrêmement  agi(Tans&  laborieux,  ils  ont  imité  les 
;s  &  les  Manufactures  que  lesE(pagnols  y  6nt  introdints.Ces  talens 
ureis,&lafeconditédu  Climat,enrichiiientle  Peuple>&  le  mettent 
>n  aife.  Cette  opulence  s'étend  particulièrement  furies  Crtolles,ceïk 
fi  qu'on  appelleles  Familles  qui  décendent  des  premiers  Elpagnols 
fe  font  établis  dans  le  Païs:La  politique  d'Elpagne  eft  d'affoiblir 
Criolles  ,  de  peur  d'une  révolte  ,  &  comme  par  cette  jaloufepré- 
ition ,  les  Vice-R.ois  leur  ôtent  les  Emplois  de  la  Guerre ,  des  Fi- 
ices,&delajuftice ,  qui  les  pourraient  rendre  troppuiffms,onne 
rlaiifederefource  que  le  trafic,  où  ils  s'appliquent  avec  beaucoup 
ruit>  nonobftant  les  traverfes qu'on  leurfufeite. 
Les  anciens  Mexiquains  n'avaient  point  d'autres  Armes  que  JaFlê- 
î  &  l'Epée;  aujourd'huy  toutes  celles  de  l'Europe  y  font  en  ulage, 
ls  ont  efté  autrefois  les  plus  grandsldolatres  &  les  plus  fuperftitieux 
tous  les  Peuples  de  l'Univers.  Les  plus  remarquables  de  leurs  Idoles 
aient  celles  qu'ils  3ppelioient  Vitz,iliputz*th  ou  Hoitz.iUpoiïuli>  & 
x.caldiputz.4  :  Us  avoient  encore  quantité  d'autres  Idoles ,  dont  les 
s  remarquables  font  icy  reprefentées ,  ainfi  qu'ils  dépeignoient, 
idant  de  certaines  Cérémonies  ils  facnfioient  en  un  jour  grand 
nbre  de  perfonnes  ,  libres  ouefclaves.  Aujourd'huy  la  Reli- 
>n  Catholique  y  eft  étroitement  obfervée  fous  la  conduite  d'un 
:hevêque&  de  plufieurs  Evêques.  Tous  ces  Pais  font  fournis  au 
y  d'Efpagne. 

CHA- 
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CHAPITRE  IX. 

Ta  Isles  AntMcu 


De  l'hit  de 

CHriftophle  Colomb  découvrit  llsle  de  Cuba  le  Samedy  17 
Octobre  de  l'année  1491.  Il  luy  donna  les  noms  Efpagnols  d 
Fernandina&de  Juana,  en  conïioeration  de  Ferdinand  ,  Ro 
d'Arrogon  &  deCaftille,maiselle  aconfervé  le  nom  de  Cuba,  quie 
celuy  que  les  Infulaires  luy  avoient  toujours  donne. 

Elle  cft  dans  la  Mer  du  Nord,§'  regarde  au  Septentrion  &  à  TOrier 
la  Floride  &  les  Isles  Lucayes;  au  Midy  la  Jamaïque  -,  &  àTOccident 
Mexique:  Elle  eft  une  des  plus  grandes  des  Antilles. 

Ses  Caps  remarquables  font  ceux  de  S.  Antoine ,  de  Mayzi,  &  de 
Croix, 

Elle  a  une  longue  Chaîne  de  Montagnes  qui  règne  de  l'Orient 
l'Occident  prefque  félon  toute  fa  longueur. 

Elle  a  pour  Ville  principale  Havana  :  Nous  en  parlerons  cy-apré 
Les  autres  Villes  &  Ports  confiderables  de  cette  Isle  font»  S.Cruz,  B; 
racoa,  iePortduFrince,Santiago,le  Port  &  la  Ville  duS.Efprit. 

La  Ville  de  Santiago';eft  le  Siège  d'unEvêque  Suftragant  de  l'Arcto 
vèque  de  San  Domingo  de  l'Isle  Efpagnole. 

Cette  Isle  eftoit  gouvernée  par  des  Caciques  ou  Princes  partici 
liers,  avant  que  les  Efpagnols  s'en  fulfent  rendus  les  maîtres.  Cesl 
furpateurs  ou  Conqueràns  y  ont  exercé  des  cruautez  que  leurs  pr< 
presHiftoircsne  fçauroientdéguifer:  On  trouve  des  grains  d'or  da 
lefabledefcsRuilTeaux  ;  &  le Païs  produit  toutes  les  commoditezn 
cerTaires  à  la  vie  de  l'Homme. 

Au  Midy  de  cette  Isle  eft  celle  de  la  Jamaïque,  dont  nous  parlero 
cy-aprés. 
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De  la  Vilhdt  Harvana. 

>Ette  Ville  que  plufieurs  nomment  S.  Chriftophle  d'Abana,  eft  . 
^laplusconfiderabledel'IsledeCuba,  eftant  la  demeure  ordinaire  f^itu 
Gouverneur  de  llslc  :  Son  Port  qui  a  porté  le  nom  de  Qarenias ,  p.69Jr!£" 
grand  &  fort  feur  ,  depuis  que  l'on  a  bâty  fur  fes  bords  plufieurs 
:ts  qui  en  dépendent  l'entrée ,  &  mettent  à  couvert  les  Vaifieaux  de  Relation  de 
lotted'Efpagne  ,  qui  y  font  d'ordinaire  le  lieu  de  leurs  Rendez-  l« 
is,pourpalîerenfembîe  de  l'Amérique  en  Efpagne,  desAm»- 
Cette  Ville  a  efté  plufieurs  fois  pillée  ,  avant  que  fon  Port  fut  en  ¥™lJprfo>é 
:  de  deftence  :En  l'année  1 556.  une  petite  PatacheFrançoife  ayant  àParisehel 
:  feparée  de  fon  Amiral  par  la  tempête ,  fut  contrainte  de  fe  mettre  claudeBar- 
ibrydansle  Port  de  cette  Ville.  L'Equipage  y  fit  defcente  >  &  bineniMi*- 
a  la  Ville  ,   qui  ne  fe  racheta  de  feu  quepar  une  grofle  rançon  : 
s  dans  le  temps  que  ce  petit  Bâtiment  fortoit  du  Porc  ,  il  y  enti  a 
isGalions  venans  de  la  nouvelle  Efpagne ,  qui  ayant  appris  le  coup 
dy  que  les  François  venoient  de  faire,  leur  Capitaine  nommejean 
loyas,  commanda  aufli-toftc]  ue  l'on  déchargeât  leur  or  &  argent, 
int  pour  combattre  les  François,  qui  les  attendant  de  pied  ferme, 
battirent  tous  trois  l'un  après  l'autre ,  à  melure  qu'ils  fortoient  du 
:t  ;  &  avec  tant  de  courage  &  deboi-heur,  que  s'en  eftant  laifis& 
dus  les  Maîtres ,  ils  revinrent  piller  la  Ville  •  &  s'emparer  des  ri- 
fles de  la  Flotte  ;  &  pour  rendre  l'action  complette>  ils  obligèrent 
Habitans  à  leur  payer  une  féconde  rançon  ,  afin  de  fauver  encore 
:  fois  leurs  Maifons  de  l'incendie. 

En  l'année  i6$S4  un  Armateur  François  vint  mouiller  devant 
:e  Ville  ,  &  propofa  aux  Habitans  de  le  racheter  du  feu  :  Ils  de- 
idei-cnt  du  temps  pour  le  payement  de  la  rançon  l  Les  François 
ren  accordèrent ,  &  fe  repo'ant  là  deflus  ,  furent  attaquez  au  de- 
irveuparlesElpagnols,  qui  en  tuei-ent  quatre,  l'undefquels  eftoit 
eu  du  Capitaine  :  mais  celuy-cy  les  ayant  repoulfez  vigoureufe- 
it,  mit  le  feu  à  la  Villepourfe  vanger  de  leurperfidie,  &  la  monde 
neveujunEfpagnolqui  voyoitl'Eglifeprefte  à  brûler,  fehazarda 
Riir  àluy,  &  fepria  de  la  lauverde  l'embrasement-,  mais  il  luy  dit 
olere  qu'un  manquement  de  parole  meritoit  bien  cette  punition, 
u'en  tout  cas  une  Egîife  eftoit  fort  inutile  à  des  gens  qui  n'avoient 
nt  de  foy,  &  il  pilla  la  Ville,  dont  il  devint  riche. 

Tome  V.  A  a  De 
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De  t Isle  de  la  hmaïque. 

CEtte  Isle  fut  découverte  l'année  1494.  par  Chriftophle  Colomb, 
cdmmeilparcourroitlesCoftesde  l'Islede  Cuba  ,  pourrccon- 
noîtrefiCubaeftoitunelsleou  Terre-ferme:  Illuy  donna  le  nom  de 
îago,  qu'elle  n'a  pas  confervé ,  ajanttoûjours  retenu  celuy  que  les  In- 
fulaires  luy  avoient  donné. 

Ses  Caps  confiderables  font,Negrillo,  Moranta,  &c. 
Ses  Ports  &  Villes  remarquables  font,Seville,Oriftan,MeliIia,&c. 
La  Ville  de  Seville  y  tient  rang  de  Capitale .  Les  Efpagncls  a  nom- 
mèrent d'abord  Seville  d'or  ,  à  caufe  de  la  quantité  d'or  qu'ils  receu- 
rent  des  Infulaires,en  commençant  à  s'y  eftablir.  Ils  y  bâtirent  une  fort 
belle  EgHfe,  qui  eftoit  fervie  par  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Jé- 
rôme, veftus  de  bleu. 

L'Air  de  cette  Isle  eft  fort  chaud,  cependant  elle  eft  fertile ,  &  pro- 
duit quantité  de  grains,  de  fruits,  &  de  Cannes  de  Sucre,  LaCafuve, 
qui  eft  la  principale  nourriture -de  toutes  les  Antilles  ,  s'y  trouve  en 
abondance. 

Quand  les  Efpagno's  s'établirent  dans  cette  Isle  en  iyo?.  lous  la 
conduite  du  Capitaine  Jean  d'Efquivelle  ,  elle  eitoit  fort  peuplées 
mais  la  violence  de  ces  nouveaux  maîtres  en  fit  bien-toft  périr  les  In- 
{ulaires,  foit  en  les  tranfportant  ailleurs,  (oit  en  lesobiigcantdefervit 
dans  les  Trouppes  qu'ils  employèrent  à  la  Conquefte  du  Pérou. 

Les  Anglois  fe  fontrendus  Maiftresde  cette  Isle  l'année  1 6$%  Bsj 
négligent  de  Sucre  &  le  Tabac  ,  que  les  Espagnols  y  faifoîent  valoir 
&  la  plupart  des  Terres  y  demeurent  en  friche. 

Il  y  a  plufieurs  petites  Isles  aux  environs  de  la  Jamaïque  ,  eommi 
Forminges,  Melilla,  Ranas,Bivora,  &c. 


Z 
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De  ïhle  Hifpaniola* 

'Isle  â'Htfpaniola  ou  l'Efpagnole,  que  quelques-uns  nomment  de 
'Sandomingo,  ou  de  S.Dominique,  fut  découverte  par  Chriftophle 
>lomb,  l'année  1492.  Il  la  nomma  Hifpaniola,  en  eonfideratiori  des 
3agnols  ,  quiluyavoient  donné  leur  ordre  pour  cette  navigation, 
nom  de  S.  Dominique  eft  tiré  de  eeluy  de  fa  Ville  Capitale.  Les 
ûlaires,  avant  la  venue"  de  Colomb  ,  I'appelloient  *stpi§i  Qutf-  Vvpfle*  & 
eya,  cequi  fignifioit  en  leur  Langue,  Apretê  ou  Terre-grande.  Antoine 
Elle  eft  lîtuée  dans  la  Mer  du  Nord  ,  à  l'entrée  duGoifedu  Mexi- 

L'isle  eft  divifêeen  cinq  département,  qui  font,  Bainora,  Cubaha, 
ijabo,  Caflimu,  &  Guacayatimà. 

Le  Canton  ou  département  de  Ba*nora,eft  l'endroit  de  Tlsleou  Co 
nb  fit  fa  defeente.  Il  y  bâtit  un  Fort  appelle  de  la  Nativité  ,  &  il  y 
faunegarnifonde^.Caftillans  ,  lorfqu  il  fit  voile  pour  porter  en 
>agne  les  nouvelles  de  (a  découverte.  A  fon  retour  il  trouva  qu'ils 
>ientefté  égorgez  par  les  Infulaires  ,  à  caufe  des  violences  qu'ils 
>ient  exercées  fur  les  femmes  du  Païs.  - 1 

Le  Canton  deCubaho  a  pour  Ville  principale  Ifabelle  >  bâtie  par 
>'omb  à  fon  retour  d'Efpagne,  l'année  149  j.  Il  luydonnace  nom  en 
nfideration  de  la  Reine  Ilabelle^Epoufe  de  Ferdinand. 
Le  Pais  ou  département  de  Cajabo  fut  nommé  par  les  Eipagnols  la 
tmpagne  Royale,  à  caufe  de  la  quantité  d'or  qu'ils  y  trouvèrent. 
Le  département  deCaffimu  a  pour  Ville  Capitale  S  Dominique, 
i  eft  la  Capitale  de  l'isle  :  Cette  Ville  eft  beaucoup  decheuë  de  fon 
cienne  Splendeur. 

Le  Pais  de  Guacayatimà  a  pour  Ville  principale  Xoana  }  qUe  le  s 
niçois  prononcent  Choana. 

L'Air  de  cette  Isle  eft  fort  tempéré  ,  &  le  terroir  y  eft  propre  pour 
îtes  fortes  de  légumes  :  Il  y  aquantité*de  Minesdemetail ,  même 
>r;  mais  le  manquement  d'Ouvriers  de  bois,  empêche  que  l'on  n'y 
vaille  ,  lés  Efpagnols  ayant  enlevé  les  Infulaires  pour  fervir  dans 
1rs  Trouppes-,  ainli  le  Païs  n'eft peuplé  que  d'Eftrangers,  qaiy  font 
petit  nombre. 


Aa  i 
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De  Msle  de  Saint  Jan  de  T>uerto-Rico. 

C">Ette  Islequeles  Naturels  du  Païs  appelaient  Borique»  ,  fut  dé 
^couverte  Tannée  1493.  par  Chriftophle  Colomb  :  Elle  eft  parti 
géeendeux  parties  par  une  haute  Montagne  :  Son  Rivage  du  côted 
Nord  eft  remply  de  bancs.  -1 
Ses  principaux  Caps  font  ceux  que  l'on  nomme  la  Pta  delGad3,< 

Roxo,&c,  .  , 

Ses  principales  Villes  font  SJan  de  Puerto-Rico,de  Guadianiiiac 
de  Saint  Germain  le  Neuf, &c. 

La  Ville  de  SJan  de  Puerto-Rico,  ainfî  nommée  à  caufe  deja  bon 
defonPort ,  ou  les  plus  grands  Gailons  font  en  toute  feureté  ,  efl 
Capitale  de  l'Isie,  eftant  la  refidence  ordinaire  du  Gouverneur. 

Cette  Isle  jouit  d'un  air  pareil  à  celuy  de  l'Isie  d'Hifpaniola-.mefr 
Ion  terroir  a  la  mefme  fertilité,  rapportant  les  mefmes  grains ,  &  ne 
riflant  de  femblables  animaux;  fonEvêquecft  SurTragantde  TArcli 
vêque  de  Saint  Domingo. 

Entre  l'Isie  d'Hifpaniola  &  celle  de  SJan  de  Puerto -Rico  ,  elt 
petite  Isle  de  Mona,  qui  a  d'excellentes  eaux  :  Elle  a  un  Gouvern< 
particulier  pour  le  Roy  d'Efpagne, 
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Des  Isles  (/trïtm  en  gênerai 

""lEsIsles  font  dans  la  Mer  du  Nord,  en  partie  à  1  Orient  &  en  partie 
-/au  Midy  des  Isles  Efpagnolc  &  de  Porto  Rico  >  &  au  Septentrion 
:  la  Cofte  de  l'Amérique  Méridionale. 

Elles  forment  par  leur  fituation  deux  longues  Chaînes  d'Isles,  une 
lis  étend  du  Septentrion  au  Midy  ,  &  qui  leur  donne  le  nom  d'Isles 
Barlo-Vento,  c'eft-à-dire,  qui  font  au  defîus  du  vent  des  autres  £s- 
>•,&  l'autre  Chaîne  règne  de  l'Orient  à  l'Occident ,  en  approchant  le 
ng  de  la  Cofte  de  la  Terre-ferme  de  l'Amérique  Méridionale  ,  & 
end  le  nom  d'Isles  de  Sotta-Vento, c'eft-à-dire  qui  font  fous  le  vent 
sprecedentes:Cesfortesde  vents,qne  quelques-uns  nomment  Alî- 
e,  portent  de  TEft  à  l'Oûeft  par  tout  ce  Parage. 
Les  noms  de  Cabcfterre  &  de  Bajfeterre  font  auiTî  communs  par  tou- 

>  cesLles,&  font  donnez  par  rapport  deffus  &  de  flous  le  V enr.-Ainfi 
ut  cequieft  à  l'Orient  ,  &  par  confequent  fur  le  Vent,  eft  appelle 
ibefterre  ;  &  tout  ce  qui  eft  fous  le  Vent }  &  par  confequent  Occi- 
ntal,fe  nomme  Balfeterre. 

Le  mot  deCar/£fj  eft  le  nom  que  les  Américains  donnoient  à  tous 
slnfulaires,parce  qu'ils  mangeoientde  la  chair  humaine. 
Les  plus  confirierables  des  Isles  deBarlo  Vente  font  celles  de  S. 
artin,  deS  Barthelemy,la  Barbade,  S. Ci  riftophlc,  la Guadaloupe, 
Dominique  ,  la  Martinique  ,  laBarboude  ,  Grenade  &  Tabago; 
land  les  François  en  parlent  ils  difent  vulgairement  &  fuccintement 

>  Isles:  Dans  les  pages  fuivantes  nous  parlerons  des  principales. 
Les  plus  remarquables  de  Sotta-Vento  font  laTrinité>la  Margueri- 
,1a  Blanche,la  Tortuë,celle  de  bon  Aire,de  Curaçao,&  d'Oruba, 
Quoyque  ces  Isles  foie  nt  fituéesdans  la  ZoneTorride,  l'airnelaifTe 
isd'y  t  ftre  affez  tempéré; Elles  font  particulièrement  fertiles  en  Can- 
;s  de  Sucrcen  plantes  d'Indigo  &  de  Tabac,  que  nous  décrirons  cy- 
»rés. 

Elles  fe  trouvèrent  peuplées  dans  le  temps  de  leur  découverte,  par 
:s Habitans  fi  féroces &fi  barbares  ,  qu'ils  fe  nourri fTbient  de  chair 
imaine-,&  celle  de  leurs  parens  leur  fembloit  la  plus  exquife  LesEfpa- 
iiols  ayant  employé  inutilement  la  violence  &  laraifon  pour  leur  en 
1er  l'habitude,  effayerent  d'en  exterminer  les  plus  opiniâtres,  en  les 
anfportant  dans  la  Terre-ferme,  pour  travailler  aux  Mines  ,  où  l'air 
>rrompu  çn  a  faitperir  la  plus  grande  partie;  &  ceux  qui  ont  demeuré 
ms  les  Isles  ,  fe  font  enfin  un  peu  humanHez  par  la  fréquentation  des 
olonies  que  lesF  ançois,!es  AngJois  &lesHollandois  y  ont  envoyées, 

qui  confervent  les  mœurs  &  la  Relis'on  de  leur  Païs  originaire. 

Àa  $  Des 
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Des  ll'J  Carihe*  en  particulier. 

L*Isle  de  S.  Martin  tire  ce  nom  du  jour  de  fa  découverte:  les  bonnes 
eaux  y  font  rares  >  fur  tout  du  côté  de  Qabefierre  3  qui  en  échange 
abonde  en Petun  ou  Tabac.  Vers  le  côté  nommé  B*ffeterrey  on  trouve 
K.p.du   des  Salines  confiderabl es  Elle  a  efté  autrefois  auxEfpagnols,aux  Fran- 
Tertre.Htft  ç0js&  Anglois;  elle  eft  maintenant  inhabitée. 
jMdUs*'     L'isiede  S  Barthélémy  a  un  tres-bon  Port:  Elle  eft  fertile  en  Petun 
i  t.?  é*    &ei1  M**7°*>  &par  confequents'y  faitquantitéde  Cajfave,<]ui  tient 
t,u,p.u2.  lieu  dePainprefquepartoute  rAmeriqueMeridionaleZeManyoceft 
T,  z.         un  A  rbriifeau  plein  de  nceuds>&  tortu  :  Sa  longueur  ne  paflTe  guère  une 
toife.  Il  y  en  a  fix  oufeptefpecesdiftinguéesl'unede  l'autre  par  leur 
couleur  :celuy  qui  tire  furie  violet  eft  le  plus  exquis  \  on  le  réduit  en 
efpecede  farine,  qui  fait  une  manière  de  pain  blanc. 
L'isle  Barba  Je  abonde  en  Eaux  &  en  Indigo  -,  elle  eft  aux  Anglois. 
L'isle  de  S.Chriftophle  s'appelloit  Liamaigœ  dans  le  temps  de  la  dé- 
couverte:  Son  air  eft  extrêmement  tempéré,  d'où  vient  que  fes  Habi- 
tats la  nomment  aujourd'huy  Tlsle  douce.  Elle  a  dix  petites  Rivières, 
mais  le  bois  y  eft  rare  :  On  trouve  des  Salines ,  des  Cannes  de  Sucre; 
&  de  l'Indigo.  Elle  eft  habitée  par  des  François  &  des  Anglois ,  qu; 
ont  chacun  de  leur  côté  fortifié  des  Poftes  fur  les  Caps  ou  Pointes  qui 
avancent  en  Mer, 

La  Guadaloupe  avant  fa  découverte  fe  nommoit  Kxrukera.  Le 
Eaux  y  font  excellentes.  Les  François  &  les  Anglois  y  ontplufieur: 
Colonies  qui  cultivent  le  Petun,  l'Indigo,  &  le  Sucre. 

L'isiede  Marie-Galant  eft  couppée  de  petites  Monragnes:  Elle  a; 
quelques  endroits  Ion  terroir  agréable  &  fertile  en  Petun  ,  cequiy; 
attire  l'établi  {fement  des  François. 

Llsle  Dominique  ,  &  celle  de  la  Martinique,  ont  leur  terroir  fem 
blableàd  rlapierrede  ponce  qui  feroitpilée  LaMartiniqueeft  occupe 
par  desFrançois;elle  s'appelloit  autrefois Madamn.i: Elle  eftmoins ex 
pofée  que  toutes  les  au:  res  aux  Hjura^any,  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  de 
vents  extraordinaires, qui  en  24.  heures  font  le  tour  de  laboulfolle.ar 
radient  les  Arbres,  coulent  bas  les  Vai(Teaux,&  ruinent  les  habitation 
La  tëarboude  la  GrenaJde  font  abondantes  en  Cannes  de  Sucre. 
L'isiede  Tabjgoeftoit  habitée  par  une  Colonie  Hollandoifes,qi 
fut  faccagé  en  l'année  1678.  par  Moniteur  le  Duc  d'Eftrées ,  Vice 
Admirai  de  France. 

/.eslsles  de  la  Trinité ,  Marguerite ,  6c  de  la  Tortue  ,  font  les  pli 
confiJerablesdes  Sotttt  Vent*  :  Élies  font  fertiles  en  Cannes  de  Suc 
&  Hetun.  I 
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)es  Cannes  de  Sucre de  la  manière  dont  on  le  prépare. 

E  Sucre  fe  fait  d'une  eau  qui  hume&e  naturellement  la  moelle 
-#fpongieufe  de  certains  ro féaux  ou  cannes  qui  croiffent  en  abon- 
nce  dans  la  plupart  des  Isles  Caribes,  lien  croiftaufïi  dans  la  Terres  *^jt'^*' 
rme  de  l'Amérique  -,  mais  leur  fuc  n'eft  pas  fi  délicat ,  non  plus  que 
luy  qui  fefait  dans  quelques  Isles  de  l'A  fie  &  de  l' Amérique. 
Zes  Cannes  n'excèdent  guère  la  hauteur  d'une  toife,&  font  greffes  de 
ux  pouces;  &  celles  qui  approchent  de  lagroffeur  dubras,diminuent 
bonté:les  unes  &  les  autres  ont  des  nœuds  à  peuprés  de  pied  en  pied. 
Pour  les  planter  on  en  prend  de  petits  tronçons  que  l'on  fiche  dans 
s  terres  labourées,  cV  qui  au  bout  de  ftx  à  fept  mois  viennen&en 
Inritè;  ce  quifeconnoift  par  leur  couleur  qui  approche  d'un  jaune 
ré.  A  cet  indice  on  les  couppe  ,  on  les  émonde  de  leurs  feuilles  ,  on 
lie  par  faiffeaux,  &on  les  porte  au  Trapicbe  ,  ou  lieu  où  l'on  fait 
lucre,  pour  en  tirer  &  préparer  le  fucre. 

Les  Moulins  à  Sucre  font  compofez  de  trois  Rouleaux,  difpolez 
mme  la  planche  les  défigne.  A  mefure  que  ces  Rouleaux  tournent  il 
.  des  Nègres  qui  fourrent  entre  leurs  feparations  des  Cannes,que  ces 
)uleaux  écrafent  en  les  faifant  palier  de  l'autre  cô  é:  Leur  Sucs'é- 
ule  dans  un  grand  vaiiTeau  qui  eft  au  deffous  d'où  par  le  moyen  d'une 
tite  rigole,il  leva  rendre  dans  une  grande  chaudière  Sous  cette  chau- 
:re  on  fait  un  feu  lent,  à  deffein  feulement  d'échauffer  le  Suc  ,  &  de 
cumer  fans  le  faire  bouillir  :  mais  après  en  avoir  ofte  la  plus  groflkre 
pureté,  on  le  met  dans  une  plus  petite  chaudière  5où  par  le  moyen 
in  feu  plus  violent  on  luy  fait  jetterde  gros  bouillons  pour  le  mieux 
umer.  Alors  on  y  verfe  quelques  cuillerées  d'une  lexive  faite  avec 
s  Chardons ,  qui  fervent  à  l'épurer,  &  on  ajoute  quelques  gouttes 
mile  qui  amortiffent  la  force  des  bouillons ,  &  arreftent  l'épanche- 
?nt  du  Suc.  Quand  on  voit  qu'il  commence  à  s'épaifïir  ,  oulepaffe 
ravers  un  linge  ,  &  on  le  diftnbuë  dans  de  pluspetites  chaudières, 
lion  le  fait  bouïlliren  le  remuant  continuellement,  jufqu'à  cêqu'il 
it  entièrement  cuit,  ce  qui  fedifeerne  lorfqu'en  le  verfantdehauten 
s  on  ytrouvede  la  confiftance&del'épaiffeur.  a  lors  on  le  met  ra- 
lichir  dans  de  petites  chaudieres3en  continuant  de  h  mouvoir  jufqu'à 
que  dans  fon  firop  on  difeerne  des  grains  comme  ceux  de  fable;  ce 
li  eft  un  indice  que  le  Sucre  eft  fait»  Enfuste  on  le  verfe  dans  des 
rmesoumoulesfaitsenpyramide;&quandiIeft  cong  lé&enmaffe, 
i  y  met  une  terre  graffe  délayée  avec  de  l'eau,qui  le  blanc  hit,&  en  fait 
rtirune  liqueur  ou  fuperfluité  rouffatre*  De 
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De  la  fiante  d'Indigo,  î£  de  fa  préparation. 

EN  ces  quartiers  on  appelle  Indigo  une  drogue  qui  forme  une  cot 
leur  bleue  :  Nos  Teinturiers  s'en  fervent  pour  donner  une  pr< 
r  p  du    roiere  teinture  à  ce  qu'ils  veulent  mettre  en  bleu  ;  &  quand  les  Peinm 
tertre.  WJt.  travaillent  fur  une  kmblable  couleur,  ils  employent  l'Indigo  pour  e 
générale  des  former  les  ombres  &  les  enfoncemens. 

AntilUt ,  c.  La  plante  dont  on  le  fait  dans  Ieslsles  Caribes,s'y  nommelnde-platt 
i2,p.\iQj.  A  |a  verj^  a'eftpas  excellent  comme  celuy  qui  vient  desIndesOricr 
taies,  fou  le  nom  de  Gattmolo,  mais  il  eft  à  meilleur  marché  ,  &  1< 
Teinturiers  d'Europ.'  foutiennent  qu'il  fait  une  plus  vive  impreflior 
L'Inde  platteou  iindigo  eit  unarbriffeauquireflernble  à  la  plani 
appelles  Luzerne:  A  mefure  qu'il  croift  il  forme  plulieurs  rameau: 
donths  feuilles  ont  pardeffus  la  couleur  de  celles  du  Laurier  ,  &  p; 
deffous  elles  font  argentées  ,  mais  elles  ne  font  pas  plus  grandes  qi 
Tong'e  du  petit  doigt.  Cette  plante  porte  des  gouffes  longues  comrr 
uneefpingle  ordinaire  ,  &  fort  menues:  Elles  renferment  une  peti 
graine  qui  a  une  couleur  d'o!  ive. 

Pour  les  femer,|on  choifit  un  terroir  net  de  cailloux,  &  on  prend  t 
temps  humide  pouren  faciliter  la  production.  La  graine  fe  metparpi 
tites  pincées  dans  des  trous,àun  pied  l'un  de  l'autrcquel'on  couvre* 
terre ,  fi  la  faifon  eft  humide, &  le  terroir  bon,clles  lèvent  en  quatre  c 
cinq  jours,  &  peuvent  eftrecouppêes  au  bout  de  trois  mois. 

On  prépare  l'Indigo  dans  des  lieux  appeliez  Indsgotertes: Chaque  Ii 
digoterie  a  un  grand  Baffm, deux  Cuves  qu'on  nomment  Tremfom 
une  autre  qu'ils  nomment  Batterie,  6c  encore  une  autre  qu'ils  appelle 
Repofoir.  Tour  cela  eit  difpofé  par  étages,  l'un  au  deflous  de  l'auti 
On  range  les  plantes  par  lits  différents  dans  les  Trempoires ,  &  on  1 
fouleauxpicds  -,  on  met  enfukeun  chalïis  par  defïùs  pour  les  tenir» 
cftat,  puis  on  y  fait  tomber  de  l'eau  du  Bafîin  jufqu'à  la  hauteur  < 
chaiïïs. L'eau  s  échauffe,  &  il  fe  fait  une  fermentation  6c  uneébullitk 
qui  attire  de  cette  plante  la  matière  qui  fait  l'Indigo.  De  la  Trempoi 
on  fut  aller  l'eau  dans  la  Cuve  appellée  Batterie  ,  où  il  y  a  une  pie 
de  bois  à  (ix  pans  ou  ficcs,  garnie  d'une  ance  pour  la  faire  mouvoir,a 
compagnée  de  fix  féaux  faits  en  piramides  ,  &  percez  enplufieurs.c 
droits.  Cette  eau  eihnt  dans  la  Batterie  eft  agitée,montee  6c  décend 
plufieurs  fois  par  les  féaux  de  la  pièce  de  bois>ce  qui  lapurirîe,&  en  r, 
exhaler  des  vapeurs  malignes,qui  bien  fouvent  étouffent  lesOuvriei 
Ala  fin,il  Te  forme  une  efpece  de  lie  qu'ilsmettentdans  des  facs  de  toil 
d'où  l'eau  s'écoule,en  fortequ'il  nerefte  quel'Indigoquc  l'on  metda 
de  petits  cailfons  pour  le  faire  fecher,  &  le  mettre  dans  des  Maguins 
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E  Petun  eft  la  plante  dôm  On fait  le  Tabac  ;  que  quelques-uns 
>nomment  aufli  Herbe  NicotUne  &  Herbe  4  la  %eine  :  Il  eft  com- 
m  dans  les  Isles,  où  les  anciens  Mabitansle  nommoient  Toit.  Les  ^r^gd\ 
inçois  en  diftingùent  de  quatre  façons,  fçavoir ,  Petun  de  Verine,  ^ir&iù 
tun  Verd,  Petun  d'Atnazonej  £V  Petun  à  Langue.  ,  Antilles ,  tt 

Le  Petun  de  Verine  a  Ta  plante  plus  oaffe  que  çelle  des  autres  ,  &Ia  9^<99.T4tt 
igueur  de  fes  plus  grandes  feuilles  palfe  rarement  un  pied  :  Elles  font 
(fées,  inégales  &  raboteufes,  &  forment  une  pointe  comme  celle 
Laurier-rofe.  La  plante  eft  malaifée  à  élever  ,  &  poulfe  peu  de 
lïlles,  mais  elle  eft  odoriférante,  &fent  le  mule,  &mefmeencom- 
mique  l'odeuraux  autres  efpeces  de  Petun,  quand  elle  y  eft  mêlée» 
Le  Petun  Verd  a  ordinairement  fes  feuilles  longues  de  deux  pieds  » 
larges  d'un  pied  >  d'où  vient  qu'on  le  nomme  aulîi  le  grand  Petun  s 
lis  il  diminue  notablement  en  fechant. 

Le  Petun  d'Amazone,  au  lieu  d'avoir  fa  feuille  en  pointe  comme  les 
très,  l'a  tournée  en  rond;  de  forte  qu'elle  a  prés  de  deux  pieds  en  tous 
is:  Quand  il  eft  nouvellement  préparé  il  eft  d'un  dangereux  ufage, 
l'on  ne  peut  s'en  fervir  n'ait  au  moins  deux  a  ns. 
Z.ePetuu  à  Langue  emprunte  ce  nom  de  la  figure  de  fa  feuille ,  qui 
Semble  à  une  langue,  La  longueur  de  chacune  de  fes  feuilles  eft  à 
h  prés  de  deux  pieds  ,  &  la  largeur  d'un  demy-pied.  On  s'applique 
rt  dans  les  Isles  à  cultiver  cette  efpece  \  parce  qu'en  le  préparant  il 
ïiinue  moins  ,  foit  qu'on  M  jambe  ,  c'eft-à-dire,  quand  on  en  ofte 
;  filamens  ou  les  nervures  ,  foit  qu'on  le  torque ,  c  eft  -à-dire,  quand 
i  retord  les  fueilles  pour  les  corder. 

Avant  chaque  récolte  le  Petun  fe  tranlporte  \  car  d'abord  on  feme 
graine  mêlée  avec  de  la  cendre  de  fes  feuilles  ,  en  telle  forte  qu'il  j 
:  cinq  ou  (ix  fois  plus  de  cendre  que  de  graine.  Dés  que  la  plante 
mmence  à  pouffer  on  la  couvre  foigneulement  avec  des  branchages, 
intre  la  chaleur  du  Soleil  &  quand  on  juge  qu'elle  eftaffez  forte 
)ur  eftre  tranfplantée,  on  choifitun  temps  humide  &  pluvieux  pour 
déterrer,  &  on  la  met  dans  un  nouveau  champ,  difpofé  en  façon  d'é- 
liquier.Lorfqu'elles  fontpreftes  à  jetter  des  fleur$,on  coupp  e  chaque 
anteàla  hauteur  dugenouîl ,  &  on  y  lailfa  feulement  dix  ou  douze 
uilles  fans  aucuns  rejettons.  Pour  juger  de  la  maturité  de  ces  feuilles 
1  regarde  û  en  les  pliant  elles  fe  calTent ,  car  alors  on  couppe  les  tiges: 
nleslailfefecher,  puis  on  en  couppe  les  feuilles,  d'où  l'on  fepare  les 
amens  ou  nervuresjenfuite  on  jette  de  l'eau  de  laMer  pardelîus,&  on 
•  tord  par  cordeaux,pour  les  mettre  en  Rouleaux  ou  en  Andouilles. 
TomeV.  Bb  CHA- 
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CHAPITRE  X- 

nouveau  (Mexique*  De  l'is/e  de  faltfornie*  Et  de 
l'Bftat  du  rPays* 


■  Du  nouveau  Mexique. 

DMvhydê  N  comprend  fous  ce  nom  toutes  les  Terres  qui  font  au  Norc 

l'Amérique  I  1  de  l'ancien  Mexique.  On  tient  que  l'année  1581.  Frère  Au. 
/»,86.  V_>^  guftlrl  Ruyz,  Religieux  de  S.François  ,  en  parcourut  lesplui 

confiderables  parties  ,  &  qu'Antoine  d'Efpeio  luy  donna  le  nom  d< 

nouveau  Mexique  l'année  if8$. 

Tout  ce  vafte  Païs  eft  borné  au  Septentrion  par  les  Terres  ou  pai 

les  Eaux  qui  nous  fontinconnuê's  ce  ce  côté-là  ;  à  l'Orient  par  le  Ca 

nada-,  au  Midypar  la  Floride  ôc  la  nouvelle  Efpagne  ;  &  à  fOcciden 

par  l'Isle  de  Californie. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  de  Suala,  quilefeparentd'J 

vecla  Floride. 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Tecon,Coral,  deNorto,&c 
L'on  n'a  que  des  connoiffances  imparfaites  du  dedans  du  Pais ,  'j 
mefrne  on  n'a  pû  découvrir  la  Colle  du  Détroit  d'Anian.  Quantité  d 
Vaifleaux  gouvernez  par  d'exccjlens  Pilotes  de  différentes  Nation! 
ont  tenté  la  découvert  de  cette  Coitejdansl'efperance  de  gagner  pa 
là  le  deflus  de  la  Tartane  ,  &  de  fe  faire  un  chemin  qui  les  ramenait  ei 
Europe  par  le  Nord  ;  mais  ils  ont  rencontré  deux  obftaclesinvinci 
bles3  à  fçavoîr,  celuy  des  Courans  &  ceiuy  des  Glaces3car  les  Couran 
du  Nord  portent  avec  violence  fur  les  Coites  des  lsles  dujapon  ,  t 
contraignent  les  Vaùîeaux  d'y  relâcher  -,  &  les  Glaces  jointes  au  froi 
extrême  qui  règne  vers  les  parties  qui  font  proches  du  Pôle ,  arrefter 
entièrement  le  cours  de  la  navigation.  Ce  que  l'on  connoift  le  mieu 
dccePaïseffcîeReyCoromedo,  Real  de  Nue  va  Mexico  ,  la  nouvel! 
Grenade,  A ftabian,  S.Francifco,Pto  D.S.Clara,  S  Miguel,  &c. 
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j  fh le  de  Californie ,  4?  des  petites  qui  l'environnenU 

[N  Cordelier  Efpagnol  qui  eftoit  party  du  Mexique  ,  décou- 
vrit les  Terres  de  la  Californie  ,  &  en  parcourut  la  plus 
nde  partie  -,  mais  à  fou  retour  à  Mexique  il  ne  put  dire  détermi- 
nent Ci  elle  ettoit  unelsle,  ou  fi  elle  eftoit  attachée  au  Con- 
ent  de  l'Amérique.  Quelques-uns  (e  fondant  fur  des  Relations 
ticulieres  ,  la  reprefententcotame  jointe  à  la  Terre-ferme  ;  mais 
utres  foutiennent  que  c'eft  une  Isle, 

Cette  Isle  que  nous  avons  représentée  dans  la  Carte  précédente, 
^arde  au  Septentrion  &  à  l'Orient  le  nouveau  Mexique ,  dont  elle 
feparée  parla  Mer  Vermeio  ou  Ronge  -,  auMidy  &  à  l'Occident 
;  regarde  la  Mer  Pacifique  ou  Mer  du  Sud. 
Les  Hollandois  y  ont  remarqué  plufieuts  Caps ,  dont  les  plus  con- 
lerablesifont  ,  de  C.  Blanco,  S,  Sebaftian  ,  Mendocmo  ,  de  S. 

icas ,  &c.  ^ 

Ses  Ports  remarquables  font,  SirFrancifco  Draco ,  de  Monte  K.cy, 
Carinda,  deS.Diego,.de  laMagdelene,de  la  Paix,  &c. 
Les  petites  Isles  qu  on  voit  aux  environs,  font  celles  des  Geants,de 
Clément,  deParraros,  de  S,  Marc,  de  Ceintas,  Ullao  ,  Lanublada, 
oco  Partida ,  &c.  ,r 
Selon  toutes  les  apparences  les  Terres  y  font  fort  lteriies ,  pmi- 
l'aucune  Nation  de  l'Europe  n'a  pu  le  refoudre  à  s'y  établir  ;  &  s  il 
eût  eu  la  moindre  conje&ure  de  quelque  mine  d'or»  les  Efpagnols 
:  les  auroient  pas  négligées. 
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Eftat  du  nouveau  Mexique^ 

L'Air  y  cfl  extrêmement  froid  ,  &  couvert  par  des  brouillards  qi 
y  régnent,  particulièrement  en  Septembre  &  en  O&obre.L'on  n' 
voîtprefquepartoutquedcsLandes  ou  des  terres  pierréufes  ,  &pe 
propres  à  rapporter  des  grains.Le  long  d?s  Rivières  on  trouve  de  s  Va 
Ions  où  il  y  a  quelques  pâturages  qui  nouriflent  des  Vaches  d'une  figu 
re  extraordinaire:  Elles  ont  la  tête  comme  celle  d'un  Bouc,  le  poil  au 
tour  du  col  pareil  à  celuy  du  Lion  ,  &  une  boffe  fur  le  dos  comme  le 
Chameaux:  La  chair  eft  en  délicate-,  la  peau  propre  à  faire  des  habit 
&  à  couvrir  des  Cabanes  ;  les  nerfs  fervent  à  faire  les  cordes  de  leui 
Arcs;  &  leur  fiente,  quand  elle  eft  feche,  à  faire  du  feu.  Ils  s'habiller 
aufli  de  la  peau  d'un  animal  qu'on  prend  pour  une  Licorne,parce  qui 
a  la  tête  armée  d'ûne  petite  corne, 

Les  Peuples  y  ont  la  taille  médiocre,  &  îe  vifage  maigre  &  p!omb< 
On  croit  que  l'ufage  d'une  racine  froide  qu'ils  mâchent  comme  duT< 
bacleur  amaigrit  le  vifage,&  leur  donne  ce  teint,&  mcfme  qu'elle  lei 
appefantit  le/prit,  &  les  rend  mélancoliques  ;  car  lorfqu'ils  s'en  pr 
vent  pour  quelque  temps,  on  leur  voit  l'efprit  ouvert,  &  l'humeur  I 
joué,  mais  ils  deviennent  ftupides  quelques  mois  après. 

Ce  Pais  eft  le  moins  riche  de  toute  l'Amerique,on  n'y  a  poin'  trou 
vé  de  mines  d'or,  d'argent,  ny  de  plomb  ;  Ainfi  les  Efpagnols  n'or 
pas  eu  beaucoup  de  peine  à  l'abandonner  aux  Anglois,qui  ne  laiiTer 
pas  d'y  aller  charger  des  drogues  pour  des  teintures. 

Les  Peuples  y  aiment  laPaix  ,  &  hauTentie  brigandage  -,  ils  n'of 
pour  toutes  Armes  que  des  bâtons  &  des  Javelots;  6c  pour  toutes  foi 
tifications,que  des  enc*  intes  de  palliflades  autour  de  leursHabitation 
plûtoft  pour  arrcièer  les  ravages  des  animaux  ,  que  les  infultes  d< 
hommes,  qui  comme  nous  avons  déjà  dit>ont  l'efprit  pacifique. 

Ceux  qui  demeurent  dans  les  Terres,  fontIdolâtres>&  reconnoil 
fent  l'immortalité  de  Famé  :  Mais  dans  les  Habitations  qui  font  pre 
diesdcîaCofte  ,  ils  fuivent  le  genre  de  Religion  que  profeifentU 
Peuples  del'Europequi  yabordent ,  &  paroi  (lent  extrêmement  por 
tez  à  toutes  les  cérémonies  tjui  regardent  le  culte  Divin. 
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DESCRIPTION 

L'UNIVERS. 

LIVRE  NEUVIEME. 

3E  L'AMERIQUE 

MERIDIONALE 


CHAPITRE  PREMIER, 

Zto  Noms  de  ceux  qui  en  ont  fait  les  principales 
découvertes. 

3N  rient  que  cette  partie  de  l'Amérique  doit  Tes  premières  dé-  M  ,  . 
couvertesaCo omb ,dansle troifiéme Voyage qu'ilfit en ,4,7.  j££ 
d  Europe  enl  Amérique ,  &  àPierre  Aiaufe,  qui  y  parcourut  toJM» 
«coup  dePais,  Ceux  quiontfaitenfuîte  de  notables  découvertes,  mdesotddi 
teite  Vincent  Pinzon ,  qui  a  donné  ;ufqu  au  Sud  de  la  ligné  EquL  t 
diale;  Amenq„e  Vefpucedan^res  quatre  Voyages  qu'il  a  fait  fous 
ordres  des  Roi,  Ferdinand  de  <&fttffc  &  d'Emanuel  de  Portugal, 
qui  luy  a  mente  l'avantage  d'impofer  Ton  nom  à  tout  Je  Continent 
1  AmenquerFrançoisP  zarre,qui  a  fait  la  principale  découvertedu 
rou,  lorfqu  ilpntPri/onmerleRoy  Atabaliba  :  Gonzales  Pizarre 

'  ET"?  »fT t  •  RlVi^e  des  Amazones  '  q»i  pafle  pour  la  plus 
inde  de  1  Univers;  &  enfin  Magellan  ôc  k  Maire,  qui  ont  fait  le  tour 
la  partie  Méridionale. 
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De  l\Amerique  Méridionale. 

S Es  Bornes  font  du  côté  du  Septentrion  l'Amérique  Septentrionale 
&  les  Isles  Antilles;  à  l'Orient  la  Mer  du  Nord  ;  au  Midy  la  Terre 
de  Feu  ou  les  Terres  Auftrales  ;  &  àl'Occident  laMerduSud  ouPa- 
cifique. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  que  Ion  nomme  Cordtllew, 
c'eft  à-dire,  Précipice,  ou  pente  de  Montagnes  -,  on  les  nomme  aufli 
tsindes  ou  Sierras,  d'un  nom  Efpagnol  qui  fignifie  Montagnes  ,  & 
quelques-uns  les  particularifent en  Sierras-Nevadas,  &delos  Andes. 

Ses  principaux  Lacs  fonteeux  de  Parime,  Xarayes,  &c.  Le  Lac  de 
Parime,  patfe  félon  quelques-uns,pour  imaginaire-,  &  nous  ne  le  mar- 
quons icy  que  pour  indiquer  l'endroit  où  ces  Géographes  l'ont  place 
Ses  principales  EUvieres  font  celies  de  Paria  ou  Orenoque,  des  A- 
mazones.deMinari,delaPlata,&c.  # 

Ses  principaux  Païs  font  la  Caiblle  Neuve  ou  d'Or,  les  Pais  des  Ca 
ribes&delaGuiane,  le  Brefil ,  les  Paîs  qui  font  le  long  &  aux  envi 
rons  de  IaKiviere  de  la  Plata,  les  Terres  Magellaniques,  le  Chili  ,  1< 
Pérou,  &  le  Royaume  des  Amazones. 
Cette  partie  n'a  point  de  corps  d'isles  qui  foient  confiderables. 
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CHAPITRE  II. 

Delà  CaflîBeNeurveou  Caft'tttedOr.  Delà  ViUede 
Carthagene  \  et  de  ÏEpt  du  Pays. 


De  la  CaftiUe  JsÇeurve  ou  CaJiîUe  &0r> 

|  Ous  ce  nom  nous  renfermerons  tous  les  Païs  qui  font  les  plus  Sep- 
tentrionaux de  l'Amérique  Méridionale,  &qui  ont  pour  bornes  VvytfUr^ 
du  cote  du  Septentrion  la  Mer  du  Nord  :  à  l'Orient  les  Païs  de  *?V?^ 

1     e&^Guife  1  2U  Mid^  ,e  Ro^aume  des  Amazones  &  du  t \?t 7T 

■ou,  &  a  l  Occident  la  MerdelZur  ou  Pacifique,  ^llcZm 

Le  nom  de  Calttlle-neuve  a  efté  donné  à  ces  Païs  à  catife  que  les  del'Ameri^ 

■Uans  qui  en  ont  fait  la  découverte  fous  la  conduite  de  Colomb  Merid-de 

is  le  troifiéme  Voyage  qu'il  fit  en  l'Amérique.  Celuy  de  Caftille 

r  hit  donne  par  le  commandementde  Ferdinand,  Roy  d'Efpagne,  Dâvityde 

petn  Pais  quel  on  nomme  Ur^,  à  caufe  de  fes  Mines  d'or,  mais 

îomdeCattiI  ed  ors'eftenfmtecommuniquéauxPaisqui  fontren-  Merid  P*£* 

mez  dans  les  bornes  précédentes.  io6.&c. 

On  trouve  dans  laplûpart  de  ces  Pais  quantité  de  Montagnes,  dont 

plus confiderablesionç,  les  Sierras-Nevadas,  &c. 

Leurs  principales  Rivières  font  celles  de  S  Juan  ,  du  Rio-Grande, 

"S0,  i  î??!1  0rilî0S^  Le  Rio-Grande  ,  que  l'on  nom- 

Bum  de  la  Madalena  ,  reçoit  avant  que  de  le  ren  Ire  dans  là  Mer , 

l.Vieresde  Autavvay  ,  le  R/o-Cauca  ou  le  Rio-Grande  deSanta 

rthà.  Le  Rio  de  Pana  ou  Orinoque  oi\  d'Huriapara  reçoit,  avant 

:  de  fe  mêler  dans  la  Mer,  du  côté  de  fon  Occident,  la  Rivière  de 

iquizem,&c. 

Les  noms  des  principaux  Pais  renfermez  fous  ceux  de  Caftille 
ve  onde  Caftille  d  or,  font  ,  de  Panama  ,  de  Carthagene  ,  de 

Sainte 
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Sainte  Marthe  ,  du  Rio  delà  Hacha  >  de  Venezuela,  de  Comana,  de 
Paria,  de  nouvelle  Andaioufie,  &  de  nouvelle  Grenade. 

Le  Pais  de  Panama,  CaftiUe  d'or ,  ou  Terre-ferme,  a  pour  Villes 
canfiderabhs ,  Nombre  de  Dios  ,  Panama  ,  Darien.&é.  La  Ville  de 
Panama  eft  comme  la  Capitale  de  ce  pais  -,  elle  eft  fituée  au  Midy  de 
flfthme,  qui  joint  l'Amérique  Septentrionale  avec  la  Méridionale: 
Elle  a  un  Port  aïfez  commode  durant  les  grandes  Marées  ,  mais  dans 
lesbatfesles  Vahîeaux  y  demeurent  à  fec;  &  pendant  l'Hyver  ils  font 
obligez  de  fe  retirer  au  Port  de  Perico  ,  qui  en  eft  éloigné  de  deux 
lîeuës.  Les  Maifonsde  cette  Ville  font  bâties  à  plufieurs  étages  ,  & 
l'on  croit  qu'il  y  a  fix  cens  Habitans  ou  environ  î  Elle  eft  le  Siège 
d'un  Evêaue  Suffragant  de  1*  Archevcfché  de  Lima, 

Le  Pais" de  Carthagene  a  pour  Vilk  confiderable  Carthagene  :  Nou! 
en  parlerons  cy-aprés,  _  I 

Le  Pais  de  Sainte  Marthe  a  pour  Villes  confiderablesS.Martha: 
Cettte  Ville  eft  fituée  proche  de  la  Mer  :  Son  Port  eft  fort  eftiméaç. 
rèsceluy  de  Carthagene.  Son  Eglife  Cathédrale  eft  le  Siège  d'un  Eve- 
que  Suffragant  de  S.  Fé  de  Bogota, 

Le  Païs  du  Rio  de  la  Hacha  eft  fort  petit ,  &  n  eft  confiderable  qu< 
par  fa  Ville  qui  porte  le  nom  du  Païs  ;  elle  eft  fituée  fur  une  coline; 
demylieuëou  environ  de  laMer, où eftfonPort 

Le  Païs  de  Venezuela  a  pour  Villes  confiderables  Coro-Venezuela 
Noftre-DamedeCarvalleda,  &c.  La  Ville  deVenezuelaoulapetit 
Venife  ,  ainfi  nommée  à  caufe  qu'elle  eft  fituée  dans  un  Lac  ,  y  cl 
tres-confiderable  :  Elle  eft  le  Siège  d'un  EvéqueSuftragant  de  S,  Dorn 
ingoen  l'Isle  Efpagnole.  .    ,   ,  r 

Le  Païs  de  Comana  a  fa  Ville  principale  de  fon  nom. 
La  Pais  de  Paria,  qui  eft  le  premier  que  Colomb  a  decouvertd 
la  Terre-ferme ,  eft  fort  peu  connu,  &  les  Efpagnois  n'y  ontaucun< 
Places  confiderables.  . 
Le  Païs  de  la  nouvelle  Andaioufie  renferme  les  Peuples  de  Pente 

&  Le  nouveau  Koyaume  de  Grenade  a  pour  Ville  principale  S.  I 
de  Bogota  ;  elle  çft  fituée  au  pied  d'une  Montagne  ,  &  fort  proch 
du  Lac  de  Guatavia  ,  où  les  Peuples  anciennement  adoroicm  ur 
Idole  :  Cette  Ville  eft  une  des  mieux  peuplée  de  l'Amérique,  &eit 
Siège  d'un  Archevêque, 


J 
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Delà  Ville  de  Carthagene, 

"^Ettc  Ville»  avant  la  venuë  des  Efpagnols  en  l'Amérique,  n*é- 
^toit  qu'une  retraite  de  Pécheurs  fort  aguerris ,  auffil'ona  remar-  Antoine  de 
lé  que  quand  l'Efpagnol  Pierre  Heredia  fe  voulut  rendre  maiftre  de  Herrera 
tte  habitation  en  if$zé  il  n'oza  attaquer  ces  Indiens  à  force  ou-  ^*f  im 
rte,  comme  l'avoient  fait  inutilement  Ces  devanciers  ;  &  que  me-  Qee^tMm 
e  ,  quoyqu'il usât  de  toutes  fortes  de  foupiefles  pour  fêles  rendre  uspng* 
/orables,  il  ne  le  put  qu'après  une  grande  perte  de  fes  gens  >  une  de  4g. 
s  femmes  Indiennes  luy  ayant  tué  jufqu'à  huit  Efpagnols  »  avant 
le  de  le  rendre. 

Cette  Ville  eft  la  plus  confiderable  de  celles  qui  font  fur  la  Côte 
ptentrionale  de  l'Amérique  Méridionale  :  Elle  donne  mefme  fon 
>m  au  Pais  où  elle  eft  fituée  ,  &  le  fien  mefme  luy  a  elle  donné 
»urlarelfemblance  de  fa  fîtuation  avec  celle  de  ia  Ville  de  Cardia- 
ne  en  Efpagne  ,  toutes  les  deux  ayant  leurs  Ports  couverts  d'une 
tite  Isle, 

Le  PortdeCartbagene  eft  un  des  plus  commodes  de  l'Amérique: 
[sle  qui  couvre  l'entrée  du  Port  s'appelloit  autrefois  Codego,  main- 
nanton  lanomme  Carex, 

Cette  Ville  .  qui  eft  le  Siège  d'un  Evéque  SufFragant  de  Santa  Fê 
:  Bogota  ,  eft  fituée  dans  une  prefqu'Is'e  prés  de  la  Mer  ,  &  fon 
ped  eft  fort  agreable.L'on  va  de  laVille  à  laTerre-fermepar  unPont 
ii  a  prés  de  deux  cent  cinquante  pas  de  longueur. 
Les  Maifons  font  comme  celles  des  grandes  Ville?  d'Efpagne  ,  à 
ux  &  trois  étages. 

Les  Convents  de  S.  Dominique  &  de  S.  François  y  font  con» 
lerables. 


Tome  V. 
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Eftat  de  la  Cafiille  d'Or, 

L'Air  des  Païs  renfermez  fous  le  nom  de  Caftille  d'Or,  eft  procri 
de  la  Mer  plus  humide  &  plus  mal  fain  que  dans  l'enfoncement  d< 
Terres,  où  ileilfec  &peu  falutaire  aux  Peuples  d'Europe.  Les  Terre 
y  font  plus  en  Montagnes  qu'en  plaines;  il  y  a  des  Contrées  fi  propn 
pour  la  production  des  grains,  que  fouvent  on  y  en  recueille  deux  fo 
l'année;  mais  en  d'autres  les  Terres  y  font  fi  ingrates  &  {refiles,  que 
Maizqui  vient  facilement  par  tout  ,  n'y  peut  venir  dans  fa  maturit 
Les  légumes  y  viennent  bien,  &les  fruitsy  fontexceiLns.  O:;  y  troi 
ve  un  Arbre  un  peu  plus  grand  qu'un  Grenadier,  qui  jetee  naturell 
nient  ou  Bauuae  quand  on  y  fait  quelque  incifion  :  Ce  Baume  eft  aul 
eftimé  des  Efpagnols  queceluy  qui  venoit  anciennement  dans  i'Egj 
pce:  Il  y  a  quantité  de  Lacs,  Fontaines  &  Rivières,  dont  les  eaux  dar 
de  certain  lieux  ,  font  excellences  à  boire  ,  &d'3utrestres-nuiiible 
Celle  de  la  Rivière  de  Comana  galle  les  yeux:  Celles  de  ia  Rivière» 
du  Marais  de  la  Ville  de  Darien,  engendrent  des  crapaux  quand  on  c 
répand  à  terre.  Les  Lions,  les  Tygres  ,  &  quantité  d'autres  animât 
féroces,  y  font  fort  communs 

Les  Peuples  font  la  plupart  de  couleur  de  bronze  -,  ont  peu  de  po 
auxfourcils  -y  leurs  cheveux  font  noirs,  &  fort  crépus  en  de  certain» 
Contrées:  A  vant  la  venue  des  Efpagnols  iiy  en  avoir  qui  alloient  toi 
nuds  ,  d'autres  cachoientleurspartieshonteufts  dans  des  queues c 
calebaces,dans  descoquilles,  &c.  Àujourd'huy  ceux  qui  fréquente! 
les  Efpagnols  font  un  peu  plus  civilifez  ,  &  portent  devant  eux  que 
ques  pièces  d'étoffes.  Ils  font  naturellement  violens,  aiment  la  dam 
&  la  débauche  :  Il  s'en  trouve  beaucoup  qui  vivent  de  Corbeaux  ,  c 
Lézards,  de  Sauterelle  s,  &  dé  Chauve-Souris  ,  cV  mangent  mefmedi 
Araignées  :  L«  femmes  prennent  plaifir  à  porter  peu  de  cheveux,  i 
s'oecupent  à  faire  le  ménage  du  logis,  &  à  cultiver  la  terre,  durant  qi 
les  hommes  portent  la  Guerre  chez  leurs  Voifins,  qu'ils  pefchentc 
qu'ils  font  à  la  chalTe. 

On  croit  que  les  Montagnes  y  renferment  quantité  de  Mines  d'o 
le  fable  des  Rivières  qui  y  ont  leurs  fources  ,  en  ayant  quantité  ( 
grains.  Les  Efpagnols  ont  épuifé  les  Mines  d'orqui  ontefté  connue 
&on  en  trouve  encore  quelques-unes  d'argent  &  d'airain:  Autrefo 
les  coftes  de  la  Mer  feurniffoient  quantité  de  belles  Perles  ;  mais 
femble  que  la  penche  en  eft  comme  finie. 
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Ces  Peuples  aiment  la  Guerre  ,  &  de  tout  temps  leurs  Armes  ont 
:é  l'Arc  &  les  Flèches  empoifonnées  ;  on  tient  qu'ils  les  enveniment 
r  le  moyen  d'un  fuc  de  certaines  herbes  mêlées  avec  dufangde  fer- 
nt  y  mais  ce  qui  cft  certain  ,  c'eft:  que  du  moment  qu'on  en  a  elle 
îflféjfion  ne  coupe  la  partie  orfenféef  le  corps  s'enfle,  &  l'on  meurt 
rage  en  fort  peu  de  temps.  L^s  Efpagnols  pour  s'affurer  des  Mon- 
mards,ont  dans  l'enfoncement  des  Terres  ,  bâty  des  Forts  ,  fans 
:re  reveftus,  laTerre  y  ayant  la  propriété  de  fe  durcir  comme  pierre, 
rés  avoir  fenty  lapluyc,  &  enfuite  les  rayons  du  Soleil. 
Les  Montagnards  Copt  encore  I  dolâtres  ;  ils  adorent  le  Soleil  &  la 
me  comme  les  principales  Divinitez,  tenant  l'un  pour  mary&l'au- 
:  pour  femme.  Leurs  Tiares  ou  Prêtres  ,  qui  leur  fervent  aum"  de 
cdccins,leur.enieignent  l'Immortalité  de  l'Ame.  Les  Naturels  qui 
pendent  des  Efpagnols,  font  fous  la  conduite  de  pluheursEvéques 
Prêtres  ,  qui  prennent  grand  foin  de  l'adminiftration  desSacrc- 
;ns  ,  &  de  convertir  toujours  quelques  Montagnards  à  la  Foy  Ca- 
olique. 

Les  Elpagnols  font  feuls  les  maîtres  de  ces  Pais  ,  excepté  dans  les 
ux  de  difficile  accès  ,  ou  qui  par  la  fterilité  ne  méritent  pas  leurs 
ins;  ils  tâchent  toutefois,  pour  fe  rendre  amis  des  Seigneurs,  ou  des 
aces  qui  font  en  grand  crédit  parmy  les  Peuples,de  publier  que  c'eft 
lur  l'amour  d'eux  qu'ils  ne  leur  font  pas  la  guerre,  &  qu'ils  nelesaf- 
jetiffent  pas  fous  leur  domination. 


CHA- 
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CHAPITRE  III- 


Du  Pais  des  Caribe*.  De  la  Cjuiane^  &  de  ÏEftat  du 
Pats.  De  tJsle  de  Caienrie*  0  de  Fort-Loms¥ 


D#  Pays  des  (prile* &  de  la  Gttiane* 


ON  donne  le  nom  de  France  Equinocliale  à  une  partie  de  la  Gti- 
iane  >  à  caufe  que  les  François  yontétably  quelques  Habita- 
tions 5  &  que  ia  ligne  EquinoélialepafTe  comme  parle  milieu 
Merettor,  de  ces  Païs. 

d'Hondtus,     Leurs  bornes  en  gênerai  font.du  côté  du  Septentrion  &  de  POrienl 
Davityde    ^  Mer  du  Nord;  au  Midy  le  Royaume  des  Amazones;  &à  l'Occideni 
/  Amtrp*gt  lesPaîs  inconnus  qui  font  au  Mïdy  de  la  Caftille  d'or. 
117^190»     Tous  ces  Pais  font  pleins  de  Montagnes  fort  hautes  ,  principale- 
ment  de  celles  que  Ton  nomme  Matavvere. 

Leurs  principales  Rivières  font,leRio  de  Paria  ou  Orinoque,  qu< 
l'on  nomme  anfïî  de  Yviapari,  d'Eflckebe,  de  Couroro  >  de  Caicnnc 
de  Cavvyo,  dlApervvacque5de  Wiapoco,  &c. 

Leurs  principaux  Caps  font  ceux  de  Condé  &  du  Nord, 

L< 
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Le  Pais  des  Carlbes  a  fort  peu  de  Villes,&  n'eft  connu  qu'en  de  cer- 
ns  endroits,  le  longdes  côtes,  6c  proche  de  l'embouchure  delà  Ri- 
•re  de  Paria  ou  Orinoque,  où  Ton  trouve  les  Peuples  Aromaia,  Ar- 
iques,Caribes,&c.  A  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Caienne  ,  eft 
le  de  Caienne,  dont  nous  parlerons  cy-aprés, 
LePaïs  de  laGuianeouGoyanne,  eft  un  grand  Païs,  qui  n'eft  gue- 
nieux  connu  que  celuy  des  Caribes  :  On  y  faifoit  autrefois  eftatde 
Ville  de  Manoa-el-Dorado  ,  fur  le  récit  d'un  Efpagnol  nommé 
n  Martinez.,  qui  pour  quelques  crimes,  avoitefté  abandonné  ^ans 
Canot  fur  une  Rivière  l'année  i^i.   Il  a  aiîuré  qu'eftant  pris  par 
ix  du  Païs ,  i !  fut  mené  dans  une  grande  Ville  qui  fervoit  de  léjour  à 
iga  ou  Inca»  Empereur  du  Pais  :  Que  les  originairc/s  nommoiént 
te  Ville  ?^onoa,&  qu'il  luy  ajouta  celuy  del-Doradcî,  àcaufe  delà 
nde  quantité  de  poudre  d'or  qu'il  vit  jerter  fur  des  Statuës  de  me(- 
métaiî.  Après  avoir  dit  mille  be!leschofes  de  la  grandeur  &opu- 
ce  de  cette  Ville ,  il  ajoûtoic  qu'elle  eft  fituée  furie  bord  d'une  Mer 
gue  de  deux  cent  lieuës,  qui  ne  joint  à  aucune  autre  ,  &  qui  ne  peut 
:e  que  celle  que  quelques-uns  ont  nommée  Mer  ou  Lac  de  Pari-  UKiviere  * 
.  Nos  derniers  Voyageurs  traitent  cet  Efpagnolsde  Chimérique;  desjîmw 
Jifent  que  çette  Ville  &  ce  Lac  n'ont  jamais  efté  que  dans  fon  ima-  »«>  impn- 
ation.  mêeen\6%z» 
Les  Peuples confîderables delà Guiane  ,  font,  lesGalibis,  les  M?-1*1- 
k&c  fi ' 


Ce  j  Eftat 
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del'htneriq, 
Mertdion»* 
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Relation  de 
la  Rivière 
des  Amazo- 
nes T.  4  p- 


Eftat  du  Pays  des  Caribe*  ^  delà  Guiant. 

L'Air  de  ces  Païs  eft  tempéré  parla  chute  des  vents  de  la  Mer 
du  Nord,  quand  le  Soleil  eft  dans  fon  Apogée:  Celuy  deGuianc 
quoyque  plus  éloigné  de  tels  rafraichifiemens  ,  efteftimé  fortfain. 
Le  terroir  de  tous  ces  quartiers  produit  le  Mayz  en  abondance: Les 
lieux  défrichez  rapportent  des  légumes  en  quantité  :  Par  tout  on 
trouve  des  Fontaines,  desïLuiffeâux,&  des  Rivières  :  Ily  en  a  de  mal 
faines,&  qui  nouiriffent  quantité  de  ferpens  &  des  vers  venimeux. Les 
Arbres  fruitiers  y  font  fort  communs  :  Les  Ananas  Plantins&qui 
rapportent  des  Figues  grofles  comme  un  œuf  »  &  kngues  comme 
le  doigt ,  y  viennent  d'un  goût  tres-exquis,  Le  boisd'Aloës,  que 
les  Naturels  nomment  Aupaneboti  ,  y  eft  fort  commun  ,  aufli-bien 
que  le  Brefil,  leCotton,  la  Soye  ,  le  Baume,  &  les  Epiceries.  Il 
fe  trouve  en  plufieurs  endroits  un  Arbre  qui  porte  un  fruit  nomd 
Mm ce mile ,qui  reifemble  à  une  petite  pomme,tres-agreable  à  la  veuc 
maisfi  venimeux,  que  fi  l'on  en  met  tant  foit  peu  à  la  bouche  ,  ion 
meurt  aufli-toft.  Les  Singes  ou  Marmots  ,  extrêmement  gros  »  avecd< 
longues  queues,  &  fort  camards ,  y  font  en  grande  quantité ,  aulîi-biei: 
quAesPouios  dlnde,qui  ont  fur  la  téte  des  plumes  noires  (emblable 
à  celles  de  Hérons. 

Les  Hibitans  de  ces  Contrées  font  tous  bien  faits  ,  ayant  la  taill< 
haute  6c  fort  robufte  :  Il  font  la  plupart  bazanez  ,  &  vont  nuds 
Il  y  en  a  qui  mettent  devant  leurs  parties  un  tiflu  de  plumes,  &  lu 
leur  tête  un  Tonfy  ou  Bonnet  ,  fait  aufïi  de  plumes  d'oifeaux  for 
rares  ,  ce  qui  leur  donne  un  grand  air.  Il  font  d'un  naturel  vil 
Leur  nourriture  eft  d'Ozacott  &  de  Cajftve.  Ozacou  ,  Ovacoi 
ouOvicou  ,  eft  une  certaine  pâte  faite  de  Patates  ,  oumaniered 
Figues  ,  dont  on  fait  une  boifton  de  confiftance  \  quand  elle  eft  dé 
layée  aveede  l'eau  elle  eft  de  couleur  de  laiét  La  CafTave ,  qui  el 
le  pain  du  Pais  ,  eft  fait  d'une  efpece  de  racine  ,  qu'on  rape,  &  quoi 
prelfeenfuite  pour  en  faire  fortir  l'eau  ,  qui  eft  un  poifon  froid  ,  qu 
fait  mourir  le  hommes  &  les  animaux  ,  s'ils  en  avalent  (culemen 
un  demy-verre  -,  mais  quand  cette  eau  a  bouilly  un  bouillon  o 
deux  ,  elle  n  eft  plus  mal-faifante  :  mais  en  général  la  plupart  de  ce 
Peuples  ne  fe  fervent  guère  de  ces  aliment  s  ,  eftant  boucaniers ,  < 

aymai 
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niant  à  fe  nourir  de  chair  humaine  grillée  au  feu»  Les  Ga- 
)is  font  laborieux  ,  &:  cultivent  des  Terres  à  proportion  de  leuc 
rfoin,  &  de  la  grandeur  de  leur  famille, 

Les  Peuples  de  ces  Contrées  ne  font  pas  grand  état  de  l'or  ny  de 
rgent  :  Toutes  leurs  richetfes  confiltcnt  dans  leurs  Arcs,  Flèches, 
Bifonniers  ;  ils  troquent  des  Hamacs  ou  lits  de  cotton  »  du  bois 
Moës  ,  du  Rocou  ,  ou  Teinture  rouge  ;  des  Singes,  Sapajoux, 
goiiins,  &  Perroquets,  contre  quelques  Haches,  Serpes,  Couteaux, 
iroirs  ,  Hameçons,  &  autres  pièces  de  ClincailJcrie^mais  principa- 
nent  pour  des  pierres  vertes  ,  qui  font  leur  plus  grande  pallions 
;s  pierres  ne  font  autre  cliofe  que  le  lade  ,  Yiade  ou  Ejade,  dont 
et  ont  la  couleur ,  la  dureté  ,  &  le  poy.  Ces  Peuples  croyent  que 
:ft  un  Souverain  remède  contre  t Epilepfîe  ou  le  haut-mal ,  à  quoy 
font  fort  fujets.  Pour  les  femmes  elles  ont  foin  de  leurs  Cottons,qui 
t  un  de  leurs  plus  grands  revenus. 

Ces  Nations  du  dedans  aiment  la  Guerre  faute  d'autres  exercices; 
les  combattent  avec  l' Arc  &  la  Flèche»  Les  Galibis  font  plus  paci- 
[ues,  qu'enclins  à  la  Guerre;  mais  quand  l'honneur  y  eft  engagés  ils 
ntreprennent  facilement. 

Ces  Peuples  ont  fort  peu  de  Religion  >  principalement  les  Ca** 
>es,  qui  vivent  fans  foy  &  fans  Loy ,  &  meime  fans  aucune  créance 
Divinité:  Ceux  de  Guiane  ,  qui  ont  des  Prêtres qu'iisnomment 
cajos  ,  en  ont  davantage,  &  croyent  plus  qu'eux  l'Immortalité  de 
une  ;  auffî  quand  quelque  perfonne  de  commandement  de  cède, 
pue Tes  Efclaves  &  Prifonniers  ,  afin  qu'ils  aillent  le  fervir  dans 
utre  monde. 

Ils  ont  des  Rois  qui  les  conduifent  à  la  Guerre,  Les  Caribes  eftant 
marcaepourquelqueentreprife,  craignent  h*  fort  que  l'on  n'enlevé 
elqu'un  des  leurs,  qu'ils  font  des  détachemens  à  toutes  heures  pour 
:ndre  langue  de  leurs  ennemis,  &  pofter  des  corps  de  gardes  dans  les 
ux  de  facile  accès  ,aufTiingenieulement  que  Jes  Troupes  d'Europe: 
les  Galibis  déclarent  d'ordinaire  la  guerre  à  ceux  de  leurs  Voiiins 
irefufent  leurs  chanfons  ou  leurs  dances* 
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DefhledeCaienne, 

CEttelsleeft  fort  proche  duContinent  de  l'AmeriqueMeridionale, 
au  Nord-Oued  du  Cap  du  Nord  ;  6c  elle  regarde  au  Midy  l'em- 
bouuchure  d'une  Rivière  qui  porte  auiïi  le  nom  de  Caienne ,  &  qui 
prend  Ton  cours  par  le  Pais  des  Galibis. 

EHe  a  de  longueur  a  peu  prés  fept  lieues ,  environ  trois  de  largeur, 
&  prefque  dix-huit  à  vingt  de  circuit. 

Elle  forme  quelques  Caps  ,  dont  les  plus  remarquables  font  ceux 
de  Mahury,  du  Fort-Louïs,&  de  Sepcrou. 

Ses  Terres  font  baffes ,  &  les  coteaux  ou  hauteurs  qui  s'y  élèvent 
font  ceux  de  Conabobo,  de  Ramaca,  &  de  Mahury. 

Elle  a  trois  Ruiffeaux  remarquables,  à  fçavoir, le  grand  Ruiflfeauj 
celuy  qu'ils  appellent  la  Rivière  de  Cabalîou ,  &  la  Rivière  d' Armirc, 
Ony  trouve  quantité  de  belles  prairies  que  les  Sauvages  appellent 
Savanes, 

Les  François  ont  efté  les'premiers  qui  y  ont  fait  des  Habitations, 
Ils  s'y  établirent  en  162,5.  ce  qui  n'eut  pas  un  fuccés  favorable.  Ils 
y  revinrent  en  î  640.  &  encore  en  165Z.  Cette  dernière  Colonie  pro- 
jettée  par  l'Abbé  de  Marivaux ,  &par  le  Marquis  de  Roy-ville,  fut 
encore  funefte  à  tous  les  deux,  Le  premier  fe  noya  à  Paris  en  s'em- 
barquant  fous  le  Pont  Rouge  :  Le  fécond  fut  tué  fur  Mer  par  k. 
Affociez  ,  &  la  Colonie  fe  difïipa.  Les  Hollandois  s'eftant  empare; 
de  l'Isle  ,  en  furent  chalfcz  par  les  Sieurs  de  Tracy  &  de  la  Barre 
Les  François  s'y  eftant  ainfi  rétablis ,  en  furent  chalîez  l'année  1 676 
par  les  Hollandois ,  qui  à  leur  tout  en  furent  chaffez  l'année  1677 
parMonfieur  le  Vice-Amiral  d'Eftrées. 

Les  principales  Habitations 'de  l'Isle  font  celles  de  Mahury,  d'Ar 
mire,  du  Bourg,  &  deMashoury  ,  fans  comprendre  celles  des  Sau 
vages:  Celle  du  Bourg  eft  deffenduë  par  le  Fort-Louis,  dont  nou 
parlerons  dans  la  page  fuivant  e. 

Le  principal  trafic  du  Pais  confifte  en  Tabac. 

L'air  y  eft  fort  doux ,  &  alTez  tempéré  ,  quoyque  l'Isle  ne  foît  qu* 
quatre  degrez  de  la  Ligne  du  côté  du  Nord  ,  &  cette  proximité  el 
caufe  que  les  jours  y  font  égaux  aux  nuits.  Les  roféesy  hume&ent  1 
terre,  qui  eftant  défrichée,  rapporte  beaucoup  de  fruits. Les  bois  y  for 
pleins  de  gibier,&  les  Rivières  de  poilTon. 
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Du  Tort Loujs \  dans  t  h  le  de  Caknne. 

A  principale  Habitans  des  François  dans  îa  Caienne  ,  porte  le 
»nom  de  Bourg ,  parce  qu'en  effet  c'eft  un  lieu  ouvert  ,  &  fans 
:une  enceinte  de  murailles.  Il  eft  au  pied  d'une  hauteur,  dont  le 
rre-plain  eft  derîendu  par  un  Fort  qu'on  y  a  bâty  pour  affurerla 
lonie.  -  ri 

'^q  Bourg  confient  environ  deux  cent  Cafés  ou  Maifons,qui  for- 
nt  deux  Rues  ,  &  qui  ont  prefque  toutes  chacune  leur  Jardin. 
:ôté  de  la  plus  grande  Riië  on  voit  un  petit  amas  de  Cales  dans 
î  prairie  -,  on  les  appelle  l'habitation  des  Juifs.  LeMagazin  du 
arg  ,  &  pluficurs  Moulins  -,  font  auprès  duPort.  Le  Puits  eorn- 
n  eft  dans  l'autre  Ruë  :  Il  fournir  de  l'eau  abondamment  >  mais 
lune  eau  minérale  &  laxatrve  ,  dont  le  goût  &  l'effet  ne  p'aifent 
à  ceux  qui  commencent  à  en  boire.  Les  Artifans  8c  leurs  familles 
entdans  le  Bourg,  auiîi-bien  que  les  Nègres  deftinez  au  fervice  de 
que  particulier. 

Fort  fe  nomme  le  Fort-Louis  ,  comme  ayant  efté  bâty  fous  les 
res  &  fous  la  protection  du  feu  Roy  ,  de  glorieufe  Mémoire , 
aïs  XIII.  Il  eft  fitué  fur  une  hauteur  ,  dont  il  occupe  tout  le 
rre-plain.  Sa  figure  fait  un  quarré  irregulier  ,  dont  les  deux  An-, 
s,  qui  regardent  le  Bourg,  font  couverts  chacun  d'un  Baftion, 
cofté  oppofé  à  la  Mer  eft  deffendu  par  un  demy-Baftion ,  &  par 
?  efpeçe  de  Redan ,  qui  forme  quatre  Angles  faillans»  Le  Foffé  eft 
lé  dans  le  Roc,  &apeu  de  profondeur,  mais  il  eft  environné  d'un 
gdepaliiifades.  Les  dedans  du  Fort  confifte  en  une  Chapelle  ,  & 
quelques  bâtimens  >  dont  laMaifon  du  Gouverneur  eft  la  plus  con- 
ï.aoi-  :  Eile  eft'auprés  des  Cazernesdes  Soldats,  &desMagazins 
ionc  U  s  munitions  de  guerre  .&  de  bouche.  On  y  voit  auffi  des 
ernesoù/on  confervei'eau  de  la  pluye.  Les  batteries  du  Fort  font 
ij-our^  en  efhtde  faire  feu  far  le  Bourg  &  fur  la  Mer.  Le  Port  a  un 
t  bon  ancrage-,  &  l'entrée  eneftdeffenduëpar  une  batterie  de  qua- 
pieces  chargées  à  cartouche, 

Vdonlkur  le  Chevalier  de  Lezy  qui  commande  dansxe  Fort ,  s'y  eft 
ia*é  plufi"eursfois,tancâ  le  dérien dre  contre  les  attaques  des  Hoilan- 
s^qu'à  faciliter  le  Siège  qu'on  y  a  mis  pour  les  en  chaffer, 
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CHAPITRE  IV. 


Du  Sreftl.  De  la  ViUc  de  S,  Salvador  \  tè  de  t€flat 
du  Pais. 


Du'Brefih 

Antoine  ^  DEPaïs  fut  découvert  Tannée  ifoi.  par  Pierre  A  Ivare  Capral ,  qui 
MaginHifti  *■  y  fut  jette  par  une  tempête,  comme  le  Roy  de  Portugal  Emanue 
vmvtrfelle  l'envoyoit  à  Calicut  dans  les  Indes  Orientales.  Capral  ayantpris  terri 
des  Indes  ma]gre  çét  orage,  &  quelques  «Sauvages  qui  luy  en  voulurent  défen. 
^Davitytl*  dre  l'entrée  >  fit  élever  une  Croix  fur  le  bord  de  la  Mer ,  &  voulut  pai 
/  Amtriqttt  refpect ,  &  par  une  pieufe  reconnoiffance,  que  le  Pais  s'appellàt,  Tem 
Meridton*  de  Sainte  Croix  -,  mais  les  autres  Peuples  d'Europe  y  eftant  venus  en- 
te/», no.  fuite,  luy  donnèrent  le  nom  de  Brajslouftrefil,  qui  eft  un  mot  du  Pais 
,  a  pour  fignifier  une  efpece  de  bois ,  propre  à  teindre  en  rouge,  &  qui  ef 
dis  Indes  L.  tres  aDO"dant  en  ces  quartiers. 

i,cz.pa^.  Le  Brefil  eft  borné  au  Septentrion  ,  à  l'Orient  &  au  Mid] 
66»  &$>  pa 


die  La^ruLtsck^lBra^iLerv 


DE  L'AMERIQUE 


la  Mer  du  Nord  ;  &  à  l'Occident  par  les  Pais  qui  font  aux  environs 

Rivières  de  la  Plata,  &  vers  fon  Septentrion. 

ies  Montagnes  &  fes  Lacs  nous  font  inconnus  à  caufe  de  la  férocité 

la  Nation  ,  qui  a  fait  périr  tous  ceux  qui  ont  voulu  pénétrer  un  ^e*t,on  * 

i  avant  dans  les  Terres  :  On  n  en  eit  pas  quitte  pourl  elclavege 

nme  parmy  les  autres  Peuples  Barbares  ;  car  les  Brefiliens  eftant  nesimpri- 

s  boucaniers,  ou  mangeurs  de  chair  humaine,écorchent  les  Eftran-  tnêek  Pam 

s  tout  vifs ,  &  de  leur  chair  en  font  leurs  plus  friands  repas.  tn  l682t 

Les  Rivières  par  la  mefmeraifon  n'ont  pû  encore  eftre  biendécou- 

tes ,  quoyqu'ily  en  ait  dont  le  cours  doit  eftre  extraordinairement 

îg  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  d'eaux  qu'elles  portent  dans  la 

;r  ;  les  plus  confiderables  font  celles  de  Maranhon  ou  de  Mir3ri , 

Tapicuru  ,  Marandahug  ,  Siope  ,  R.  de  S,  François,  Rio  Real» 

5  Janeyro ,  &c. 

-ePaisn'eft  bien  connu  que  fur  la  Cofte;  maisquoyquep'ufieurs 
îples  de  l'Europe  y  ayent  envoyé  des  Colonies  ,  les  Portugais  font 
feuls  qui  ont  pû  s'y  conferver  :  Il  eft  vray  que  les  Hollandois  ie& 
•ofîederent  de  quelques  lieux  Tannée  161$.  mais  ils  en  furent  chaf- 
parles  mefmes  Portugais  Tannée  fuivante.  De  forte  que  les  Por- 
;ais  pour  s'y  mieux  conierver ,  ont  divifé  cette  Cofte  en  quatorze 
tts  Gouvernemens  ou  Capitanies ,  qui  font  de  Para,  de  Maranhon, 
Siara  de  Rio-Grande,  deParayba,  de  Tamaraca,dePernambucOi 
Seregipe,  delaBahiadeTodoslosSantos,  deloslsleos,  de  Porto 
juro  ,de  Spiritu  Santo ,  du  Rio  Janeiro,  &  de  S.  Vincent. 
La  plupart  de  ces  Pais  ou  Capitanies,  ont  leurs  habitations  on  Vil- 
principales  de  leurs  noms ,  comme  Para  a  Para,  Maranhan  a  Ma- 
ihon ,  fituée  dans  une  Isle  ;  Elle  eft  le  Siège  d'unEvêque  Suffra- 
ît  de  l'Archevefché  de  S.  Salvador  ,  ainfi  que  les  autresEvéques 
;  nous  fpecifions  dans  cette  page:  Siara  a  Siara  ,  à  la  pointe  d'une 
gue  de  Terre  entre  deux  Rivières,  le  Rio-Grande  à  Natal  ;  la 
aiba  &  la  Tamaraca  font  fans  lieux  confiderables  ;  le  Pernam- 
:oàdJOimda,  Siège  d'unEvêque,  &  le  Récif;  Seregipea  Seregipe 
Rey  -,  la  Bahia  de  Todos  los  Santos ,  a  S.  Salvador  pour  Capitale, 
;  Teft  aufli  de  tout  le  £refil  ;  nous  en  parlerons  dans  la  page  fui- 
îte  ;  ceux  de  los  Isleos,Porto  Seguro,  Spiritu  Santo,  ont  leurs  Vil- 
de  mefme  nom;  leRio  Janeiro  a  Saint  Sebaitian,Siege  d'un  Evéquej 
eluy  de  S,  Vincent  a  St  Vincent. 

Les  Peuples  ou  Sauvages  qui  font  dans  les  Terres;  &  dont  on  a 
:lque  çonnoiffance,  font  les  Toubinamboux,  Margajats,  &c 

Dd  z  m 


DE  ^AMERIQUE. 


Delà  NK  du  San.  Salvador ,  Capital?  de  ^Brefîi 

CEtte  Ville  eft  fituée  fur  la  Cofte  Septentrionale  du  Gulfe  ap. 
pel!é  par  les  Portugais  ,  Èahia  de  Todos  Us  Sœnfos.  Le  nom  de 
r  Amefiqne  ce  Golfe  luy  fut  donné  l'année  ifoo.  par  Manoël  Pigneiro, Portugais, 
Mendton       .  gfl^  katm  j>une  cffr0yable  tourmente  ,  y  vint  heureufement 
alefMgiZ},  ^ciloiier  iejour  aeIa  Touftaincl.  Ayant doncévitéîe^iaufrage,&:  l'in- 
faillible danger  de  mourir  faute  d'eau  douce,  il  évita  encore  la  violence 
desSauvagescjuilevinrentattaquercommeilfaifoitfondebarciuement 
&  ne  les  chalTapas  feulement  du  Rivage  ,  mais  les  pourfuivitjufqu'; 
leur  Habitation,quieftoi;  fur  la  hauteur  oùeftaujourd'lmy  leChâteai 
de  S.  Antoine.  Pour  rendre  au  Ciel  des  a&ions  de  grâces  de  tant  ci'heu 
reux  fuccés,  il  donna  le  nom  de  Baje  de.  tous  les  Saints,  à  ce  G  lté 
&  impefa  eduy  de  SanSahador  à  la  Ville  qu'il  y  établit. 

Elle eft  (ïtuée  environ  à  deux  cent  toifes  de  ion  Port ,  fur  Icfom 
met  d'une  hauteur  qui  eft  tellement  efçarpée  du  côté  qui  regard  1 
Mer  ,  qu'elle  en  eftinacceffible  ;  &  poury  porter  les  Marchand!)! 
illcsfautguinderenhaut  par  des  Gruës  ou  Machines  que  Ton  y  a  fa 
exprès,  ou  bien  il  faut  tourner  derrière  cette  éminence  ,  &  gagner  mi 
avenue  du  côté  de  la  plaine. 

LesEgliks  y  font  belles  &  entretenues  avec  beaucoup  de  propret 
principalement  la  Cathedrale,&  celle  du  Collège  des  RR.  PP.  Jcfuitc 
Les  Convents  des  Carmes  &  des  Cordeliers  y  font  auffi.remarquabï 
La  Ville  fut  érigée  en  Evêché  i'an  iffo.  &  depuis  peu  en  Archevêch 
Le  Vice- Roy  qu'on  envoyé  de  Portugalpour  le  Gouvernement < 
Brefil,  loge  dans  le  Château  de  S.  Antoine;  c'eft  là  ou  fe  tient  l'Ai 
dience Royale, c'eft-à-dire,  la  fuptême  Jurifdictioii  du  Paîs,  Le  Bi 
reau  de  la  Douane  eft  étably  dans  un  grand  corps  de  logis,  qui  eft  bâ 
de  pierre,  à  la  différence  des  Maifons  de  la  Ville,qui  ne  (ont  que  de  bo 
aufïi-bien  quec  lies  qui  font  bâties  fur  le  rivag  ,aù  pied  de  la  hautei 
&  qui  ferventîa  plupart  de Magazins.  Le?.  deMay  del'année  162 
les  Hollandoisfiirprirent  la  Ville  ,  la  pillèrent ,  &  mirent  le  feu  àl 
Magazins.  Lebutiny  futgrand,  &  donna  îïeu-à  la  defertion  delà  p] 
part  de  leurs  Soldats  qui  s'y  eftoient  enrichis.  Le  Roy  d'Efp3gne,pfi 
lors  Roy  de  Portugal,  ayant  appris  cette  furprife  y  envoya  7500.  hoi 
mesfous  la  conduite  de  Dom  Fedcric  de  Tolède ,  qui  obligea  les  H< 
landoisde  la  rendicparcompoÏÏtion3ne  l'ayant  pas  gardée  un  an  enti 
Les  P01  tuoai.s,  pour  éviter  de  pareilles  furpriks ,  ont  conitruit  un  F 
entre  la  Mer  &  ks  Masr  zi  139 ,  &un  autre  appelle  Tapa  jepo  ,  quico 
mande  aux  avenuës.Lc  Por±  eft  encore  deffendupar  quantité  de  To 
&  de  Redoutes  \  &  la  Ville  a  elle  formée  de  murailles. 
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Sjlat  du  Pays  du  Brefil 

Es  vents  qui  viennent  de  la  Mer  portent  fur  la  Côte  des  vapeurs  &  Maffée  Riff. 

-'de^  brouillards  qui  modèrent  la  force  des  rayons  du  Soleil,  &  qui  des  Indes  L. 

:*endent  i'air  doux  &  tempéré.   La  Terre  y  eft  gratte  ,  &  en  bien  des  2  cWlu 

îdroits  marefeageufe  ,  &  couverte  de  Forets,  Les  Arbres  appeliez        .  , 

c  &  •  ?  »  •  Davttyd» 

ocos  y  tont  communs ,  mais  encore  plus  ceux  qu  on  nomme  m- 

fferemmentSangars,  Araboiotaris,  Vervine-ouBÉefil,  Les  Plaines 
rapportent  quantité  de  Tabac  .,  &  les  Eftangs  beaucoup  de  CaiK  s  à 
taré.-  '  •"'       "■-  "-         [ii^'î  A 

Les  Peuples  y  ont  la  couleur  du  teint  extrêmement  olivâtre  ,  &  ti- 
nt furie  vert.  Leur  nez  eft  fi -gros  &  fi  camus  ,  qu  rî  en  eft  difforme; 
tais  ils  affectent  de  l'applanir  au  moment  de  la  naiffance  de  leurs  en- 
ns.  Les  Sauvages  fe  font  des  trous  dans  îe  viïage  pour  y  appliquer 
rs  pierres  vertes  ou  Yiades  ,  avee  lefquellesils  croyent  élire  fortpa- 
:z,  &  à  couvert  du  haut  mal.  Les  Mores,  outre  ces  trous?  ont  accoià- 
imé  d'en  faire  au  milieu  de  chaque  jouë  ,  &  un  autre  entre  la  lèvre 
îferieure  &  le  menton ,  ce  qui  caufe  un  effet  affez  bizarre  ,  quand  ils 
rennentdut-ibacen  fumée  ,  qu'on  leur  voit  fortir  par  tous  cesen- 
roits.  Ils  ont  ordinairement  le  corps  tout  nud  :  Quelques-uns  fe 
3uvrentdep:auxde  Tigres,  d'Ours  ,  &  de  quelques  autres  animaux 
•roces.  Ils  vivent  (ans  Loix  &  fans  Police,  &  dans  une  fi  grande  bru- 
dité  pour  la  multiplication  ,  que  pour  tous  degrez  dufang  ilsn'ex- 
eptent  que  le  mélange  des  enfans  avec  le  pere&lamere.  Pour  éviter 
is  bêtes  venimeufes  ils  couchent  dans  des  Hamacs  ,  branles  ou  lits, 
ui  fe  font  avec  du  fil  tiré  d'une  éeorce  d'arbre,  &  les  tiennent  fulpen- 
□s  en  l'air. 

Les  Sauvages  ont  l'inclination  guerrière  ,  &  portée  à  l'exercice  de 
i  chaffe  :  S'ils  fe  font  la  guerre  les  uns  aux  autres  ,  c'eft  feulement  à 
effein  d'ufurper  les  Contrées  où  il  y  a  le  pïusdeGibier  ,  &  c'eft  à 
uien  depofledera  ceux  qui  les  occupent.  Us  ma)  gent  leurs  Prifon- 
iers  de  Guerre,  &difent  qu'il  n'y  a  point  de  chair  plus  délicate  que 
elle  de  l'homme  :  Ils  s'ahftiennent  de  c  Jle  des  femmes.  Ils  plantent 
îtête  de  leurs  Prifonniers  au  bout  d'un  pieu,  ou  fur  la  pointe  d?un  ar- 
rifleau  ,  comme  un  glorieux  trophée.  Ils  leur  ôtent  la  beau  ,  &la 
ont  fervir de  tapifferie  dans  leurs  %rflâets  \  c'eft  ainfi  cju'ils  nomment 
es  Cabanes  filongues&fi  vaftes  ,  que  trois  ou  quatre  forment  une 
fpece  de  gros  Village,  Ceux  qui  viennent  fur  la  Cofte  vendre  leur 

Dd  3  bois 
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bois  on  leur  gibier  aux  Portugais,  font  un  peu  moins  barbares,  pouf, 
veuquùs  ne  foient  pas  enyvrez  d'eau  dévie. 

Le  trafic  cft  entre  les  mains  des  Metits  ou  Mulatres,c'efl;ainiï  qu'on 
appelle  ceux  qui  tirent  leur  naiflanced'unpere  &  d'une  mere  ,  dont 
l'un  efl:  Européen,  &  l'autre  ifïu  d'un  Nègre  ou  d'un  Sauvage  bazané. 
On  leur  fournit  de  l'Eau  de  vie  ou  de  la  Clincaillerie  ,  &  ils  donnent 
des  plantes  de  Tabac,  des  Cannes  de  Sucre,  du  Gibier  ,  &  des  Singes, 
particulièrement  de  ces  fortes  de  Singes  qu'on  appelle  des  Sagouins, 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs;  mais  ceux-là  meurent  prefque  tous  en 
partant  la  Mer. 

La  plupart  de  ces  Peuples  font  fans  Religion  :  Ceux  qui  en  ont  ad- 
orent le  Soleil  &  la  Lune.  II  y  en  a  parmy  les  Portugais  qui  ont  rcceu 
ie Baptême,  &  font  les  premiers  à  votiloir  convertir  les  Sauvages  qui 
les  viennent  voir. 

Les  Sauvages  élifentpour  Chef  celuy  qui  a  la  réputation  d'avoir  fait 
un  plus  grand  nombre  de  Prifonniers  fur  fes  Ennemis  à  faute  de  cela 
Us  choifuTent  le  plus  grand  &  le  plus  ifobufte* 


CHA 
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CHAPITRE  V. 


De*  Pals  qui  font  aux  environs  &  le  long  du  cours 
de  la  RiViere  de  la  Plat  a ,  0  du  Pats  des 
Tatagons  ou  Terres  Magellaniaues. 


\  Vant  que  d'enter  dans  le  détailde  ces  Pais  ,  nous  dirons  que  la  n  Abu 
h\  Rivière  delà  Plata  ,  qui  fait  le  principal [terme  de  noftredivi-^"/^^, 

fion ,  fut  premièrement  découverte  en  1 501.  par  Amtric  Vef-  Aeimf. 
nce  ,  &  enfuite  en  1 502.  par  Jean  Solis ,  qui  luy  donna  fon  nom  de 
W*. cn  I5Z5-  par  Sebaftien  Cabot,  Anglois,  qui  la  parcourut îonVritflet  & 
An  en  montant  contre  le  cours  de  fes  eaux  ,  où  il  remarqua  que  les  4Mônu 
[abitans  d'une  certaine  Contrée  la nommoient /^rag***  :  En  1527  MaginHiJk 
•iegoGarfia.  Portugais,  pour  la  beauté  de  fes  eaux  ,  homma  cette  55S£ 
iviere,^»4fc<P/«M,  ou  Fleuve  d'Argent,  qui  eft  le  nom  qu'elle  Lt. 
mferve  encore  prelcntement. 

Ceux  qui  ont  bien  examiné  fon  embouchure  ,  difent  que  fa  barre 


ou 
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ou'entrée  a  pour  le  moins  trente  lieuësde  large  ;  &  que  ceux  qui  la 
viennent  reconnoïtre  boivent  de  l'eau  douce  à  quarante  lieues  en  Mer 
avant  que  d'y  entrer,  ce  qui  marque  l'abondance  de  fes  eaux  ,  &  la  ra- 
pidité de  fon  cours.  .  A 

L  s  Païs  que  nous  renfermons  fous  le  titre  gut  cit  la  tete  de  la  page 
précédente  ,  ont  pour  bornes  du  côté  du  Septentrion  le  P«s&  la  Ru 
vice  des  Amazones;  à  l'Orient  partie  Occidentale  du  Brefil,  qui  eft 
ioconnuëâuz  Européens;  au  Midy  la  Mer  d'Ethiopie,  qmfaitpartie 
de  l'Océan  Occidental  >  qui  en  cet  endroit  eft  quelquefois  nommée 
Mer  Maeellanique;  &  à  l'Occident  le  Chili  &  le  Pérou. 

Leurs  principales  Montagnes  font  celles  que  l'on  nomment  Andes 
&  Cherignanes,  &c.  les  premiers  font  éftimeesies  plus  hautes  delà 

T  Laplusconfiderablc  de  leurs  Civières  eftcelledela  Plata,  qui  en 
reçoit  de  fort  grandes,  comme  du  côté  de  l'Orient  celles  de  Guaxara- 
pos,  Parana,Ùmayou  Urvaig  ,  que  quelques-uns  nomment  R.  Ne- 
or0>&c.  Celles  qui  font  du  côté  de  fon  Occident  font ,  le  Rio  Orna- 
paleas>YgnatutPilcomayo,Parannamiri,Bcrneio  ou  Vermeio,Zarca- 

rannaou  Tercero, &c.  .     0\,,A  . 

Les  Pais  connus  qui  font  vers  la  fource,  &  a  1  Orient  &  a  1  Occident 
de  1a  Civière  de  la  Plata,  font,  vers  la  fource  les  Peuples  Xarayes  ,  &c. 
Les  confid  rables  de  ceux  qui  font  à  fon  Orient  font  ,  les  Paraguay 
Guaranies,  &c.  ..  ,  • 

Ceux  qui  font  vers  l'Occident  de  fon  cours ,  font  les  Pais  de  Santa 
Oux,deiaSierra,leTucuman,&c.  1 

Et  plus  vers  le  Midy  eft  le  Pais  des  Patagons  ou  Terres  Magellan* 

^LePaîs  des  Peuples  Xarayes  eft  îeplus  voifin  des  Terres  du  Royau 
me  des  Amazones;  il  eft  encore  prefque  inconnu.  Au  Midy  decei-as 
eftîeLacdeXaraye  ,  d'où  la  Rivière  de  la  Plata  tire  une  partie  de  fei 

"  Le  Paîs  desParaguaes ,  d'où  quelques-uns  croyent  que  Sebaftier 
'  Cabot  nomma  le  Païs,  &  ceux  des  environs,  Paraguay,  renferme  plu 
fieuTsPeup'es^ommelesGuebeeuri^Survenris.PaïaîibosAc^ 
ques-unsLtétcndrece  Pais  julqu'àla  Viilçdc  l'AiTomption,  Sieg. 
d'un  Evéque  Suft%nt  de  l'Archevêque  de  la  data.  On  c1bme  ce| 
Ville  une  des  mieux  peuplées  de  tous  ces  Pais.  Les  RR  PP.  Jcfmte 
y  ont  un  tres-beau  Collège.  , 

Le  Pais  des  Guaranies  renferme  quantité  de  Peuples  >  comm 
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is  Pervacapaba ,  Anniriri ,  dos  Patos  -,  &c.  On  remarque  dans  ce 
aïs  quantité  d'Habitations  de  Peuples  qui  s'eftoient  faits  Chrétiens, 
îais  la  plupart  font  maintenant  ruinées  ,  &  principalement  la  Ville 
e  Guayra-o-Çiudad-Real-Oliveros  ,  qui  «n  eftoit  la  Capitale  :  A 
Occident  de  ce  Pais  cft  celle  de  las  «Teite  Corrientes  ,  6c  les  Peuples 
antana,  Quiloacas  ^  Chsurruacs,  cVc. 
Le  Pais  ou  Gouvernement  de  Santa  Crux  de  la  Sierra  ,  a  fa  Ville 
rincipale  de  ion  nom  ;  c'eft  le  Siège  «d'un  Evéque  Surfragant  de 
Archevefché  de  laPlata, 

La  Province  du  Tucuman  renferme  plufîcurs  Peuples  ,  comme 
:sTembues,  Juries,&c.  Ses  Villes  principales  font  ,  S4  Miguel  , 
.  I'ago  del-Eftero  ,  &  Santa  Trinidad  de  Buenos- Ayrcs  ;  ces  deux 
ernieres  font  Sièges  d'Evéques  Surrragants  de  la  Flata, 
Vers  le  Nord  du  Tucuman  fontles  Peuples  Maias,  Guaîcurues,cVc, 
Le  Païs  de  Patagons,  qui  occupe  la  partie  Orientale  ,  &  l'extre* 
lité  de  la  pointe  de  l'Amérique  Méridionale  ,  prend  quelque-fois 
!  nom  de  Terre  Magellanique  ,  à  caufe  que  Magellan,  Portugais, 
i  fit  le  premier  la  découvert  pour  le  Roy  d'Efpagne  en  15Z0  en  cher  - 
îantjcomme  nous  avons  dit  ailleuus^npafTage  au  bas  de  V  Amérique, 
es  principaux  ports  &  Rades  de  ce  païs  font,puerto  delosLeones, 
ort  defiré,  la  Baye  de  Seint  Julien ,  le  Cap  des  onze  mille  Vierge?, 
:c.  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne,  envoya  en  ifîzt  Diego  de  Val- 
ez ,  aveç  une  Colonie Efpagnole ,  pour  s'alfurer  le  paffage du  Dé- 
•oit ,  &  avec  ordre  de  bâtir  une  Ville,  Si  d'y  conftraire  un  Fors;,  ce 
u'il  fit ,  nommant  la  Ville  &  le  Fort  S.  'Philippe  ;  mais  à  caufe  da 
rand froid,  on  a  cité  obligé  de  tout  abandonner, &prefenîernent  le 
eueft  defert  comme  le  dedans  du  Païs,  où  il  aeparoilî;  aucune  habit- 
tion  confiderable. 


TomeV. 
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Ejîat  des  Pays  qui  font  aux  environs  delà  RiVtere  delà, 
Plata  y  des  Patagons*  &  Terres  ZMagelUniques* 

L'An  de  ces  Pais  eft  chaud,  principalement  quand  le  Solei:  eifcaux 
environs  du  Tropique  \  mais  dans  le  Tucuman  ,  qui  eft  un  Pais 
rvitfUt&  plat ,  l'air  n'y  eft  pas  plus  chaud  qu'en  Efpagne;  mais  les  vents  y  iont 
Antoine  quelquefois  Cl  violents  ,  qu'il  déracinent  les  Arbres  ,  &  obligent  Ils 
vnrv"des  1  hommes  à  faire  des  grottes  fous  terre,  pour  leur  fervir  deMaifons.  Le 
lndet'occid.  Terroir  du  long  de  laPlata  eft  tres-bon,eftant  entre-  coupé  déplu:  e.rs 
L'i.p.  69   R.uiffeaux&  grandes  Rivières  \  mais  en  gênerai  il  eft  bon  pour  les  fro- 

Hetrer*    ments  &  pour  le  Vignoble. 
'  67  C  Vd       On  a  crû  long-temps  qu'il  n  y  avoit  point  de  Minef  de  metaiiences 

Davtty  *  paîs  mais  depuis  peu  on  en  a  trouvé  quelques  unes  deFer  &  deCuivre- 
l  Ame*  tau*        '   .         r      r  t  p 

Mertdion  p.  Les  Tigres  &  autres  animaux  féroces  y  iont  en  grande  quantité, 
m  1S4.        La  taille  de  ces  Peuple*  eft  différente  ;  ceux  qui  demeurent  dans 
&*•  les  Paî>  les  plus  avancez  vers  la  Ligne  ,  font  de  la  hauteor  des  Eipa- 

gnols  ;  mais  ceux  qui  font  voifins  de  Terres  Magellaniques,  ont  une 
taiilede  Géants  :  Leurs  habillemens  font  d'ordinaire  des  chemifesde 
Coton  ;  ils  en  ont  aufTi  de  laine  ou  de  cuir  doré  qu'on  leur  apporto 
d' Efpagne:  Leur  converfation  eft  douce  ,  mais  quand  on  lésa  piquez* 
ils  ne  s'appaif-ntpas  aifêment.  Les  Patagons  couvrent leursparties 
honteufes  de  plumages,  aiment  la  dance ,  &  jouent  de  diverfes  fortes 
d'inftruments  faits  de  Cannes. 

Toutes  ces  Nations  (e  fervent  dans  leurs  Combats  ,  d'Arcs  ,  de 
Flèches  ,  &  de  Frondes  :  Leurs  Flèches  font  d'ordinaire  empoilon- 
nées»  Leurs  Habitations,  (ont  fort  petites  ,  &  proches  les  unes  des 
autres  ,  chaque  Famille  en  ayant  une  en  particulier.  Pour  fe  garantir 
des  furpri Ces  de  leurs  ennemis ,  &  des  bétes  féroces,  ils  entourent  ce* 
Habitations  de  chardons  &  d'Arbres  épineux,en  manière  deRamparSi 
ils  fe  deffendent  avec  opiniâtreté ,  &  font  fort  cruels. 

La  plûpart  de  ces  Peuples  dépendent  du  Viceroy  du  Pérou,  qui 
tient  un  Gouverneur  dans  la  Ville  de  l'Afïomption,  Pour  le  Tucu- 
man il  a  un  Gouverneur  particulier  qui  refide  d'ordinaire  dans  la 
V:lle  de  S.Jacques  :  Mais  quant  aux  Patagons  &  aux  Peuples  qui' 
occupent  l'extrémité  de  la  partie  Méridionale  de  l'Amérique,  on  ne 
lésa  pas  encore  affez  fréquentez  pour  fçavoir  comment  ils  fe  gouver 
nent,  &  qui  font  leurs  Chefs. 

.  CHA- 
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CHAPITRE  VI. 

Du  Royaume  de  Chili  X  Et  del'EJlat  du  Pais. 


Uu  Royaume  de  Chili* 

CE  Royaume  ,  que  les  Naturels  du  Pais  nomment  en  leur  langue, 
Chtlou  Chille  ,  qui  félon  eux  fignifïe  froidure,  fut  première- 
ment découvert  par  Diego  Almagro  en  l'année  15*39.  ou  ij^o. 
Ses  bornes  font  du  côté  du  Septentrion  le  Pérou  ;  à  l'Orient  les  Païs  Antoine 
rjui  font  à  l'Occident  delà  Rivière  de  laPlata  -,  au  Midy  le  Païs  des  Herrerk 
Patagons;  &  à  l'Occident  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifique.  def'indu 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  que  1  on  nomme  Sierras  Ne-  QC-(t/j 
vadasolos  Andes,  ou  les  Cordillieres  des  Andes,  qui  occupent  toute  chap.21. 
a  partie  Orientale  de  ce  grand  Pais  du  Nord  au  Sud,  Davrtydt 
Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Copiapo  Guafco,Topoca!ma,  Fsimer, 
Manque  ou  Maule,  Ytata,  Biobio  ,  Cauten ,  Tolten,  Valdivia,  &c.  f™'™* 
Ce  Royaume  renferme  piufieurs  Provinces  &  Vallées  ,  dont  les  £lUs 
Viliesplus  confiderables  portent  la  plupart  les  noms  defes  Pais,  fça-  de  Y>Uh  & 
/oir,  de  Serena,  Mendoza,  S,  Jan  de  laFrontera3  Santiago  ,  laCon-  de  i#nf. 
reption,  Vilknueva  de  Ios  Infantes  ,  l'Impériale,  Villa-nca,  Vaidivia, 
pfornp,  Caftro,  &c.  Sur  la  Cofte  eft  l'isle  de  la  Mocha. 

La  Ville  de  S erena  a  un  tres-beau  Port  que  l'on  nomme  Cc^uimho\ 
Cette  Ville  fut  peuplée  par  Vaidivia,  Gouverneur  du  Chili,  en  1544, 
Les  Carmes  &  les  Cordeliers  y  ont  leurs  Monafteres, 

Les  Villes  de  Mendoza  &  de  S.  Juan  de  la  Frontière,  doivent  toutes 
deux  leurs  peuplades  à  la  diligence  de  Gracia  Mendoza  ,  qui  donna  fon 
nom  à  la  premiere:Ces  deux  Villes  font  peu  frequentées>à  caufedeia 
dimcultédes  chemins,qui  ferpentent  par  desMontagnes  fort  efearpées, 
Se  prefque  toûjo  urs  couvertes  de  neiges, 

La  Ville  de  Santiago  eft  iîtuée  proche  de  la  Rivière  de  Topocalma  ; 
Bile  eft  le  Siège  d'un  Évêque  ^uffragant  de  l'a  Plata,&  comme  la  Capi- 
tale du  Chili,  On  tient  que  c'eft  la  première  peuplade  des  Efpagnols 
dans  ce  Pais.  On  en  donne  l'honneur  au  Capitaine  PÎetro  Valdivia, 
}ui  s'arrefta  avec  fa  Colonie  en  1  f  41 .  où  elle  eft  maintenant  fïtuée, 
charmé  de  la  beauté  de  la  plaine  ,  &  de  la  bonté  de  fon  terroir  :  Il  la 

Ee  z  nomma 
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nomma  Nuevo  Efrremc ,  ou  la  Nouvelle  Frontière-,  mais  ce  nom  a  fait 
place  à  celuy  de  Sant:ago,qui  eft  le  nom  de  (on  Eglife  Epifcopale.  Les 
Dominicains  ,  Carmes  ÔcCordeliers  ont  de  grands  Monafteres  &de 
tres-beaux  Jardins  dans  la  Vallée  des  en  vironsjCette  Ville  eft  éloignée 
de  quinze  lieues  de  la  Mer,  elle  eft  fort  marchande  à  caufe  de  la  Riviè- 
re de  Topocaima,  &  du  Port  de  Valparadis,  qui  eft  à  l'embouchure  de 
cette  Rivière* 

La  Ville  de  la  Conception  commença  à  eftre  peuplée  en  l'année 
1550J0US  la  conduite  de  PietroVaidivia:Les  Gouverneur  du  Chili  y 
font  quelquefois  leur  refidencevprincipalemët  depuis  l'année  if  74.S01Î 
Port,qui  eft  à  couvert  d'une  petite  Isiceft  fort  a  (fui  é.Les  Convcnts  des. 
Dominicains3de  la  Mercy,&  des  Çonieliers,  y  font  confiderables. 

La  Ville  de  Us  Infantes  3  de  los  Confines^  ou  de  Vtlla-nueva  delos  In- 
fantes, a  efté  peuplée  par  Garcia  de  Mendoza.  Le  Gouverneur  Ville- 
gran  luy  donne  le  nom  de  los  Confines^our  marquer  fon  éîoignement 
du  Pérou,  &  la  fatigue  du  Commandant,contrelesinfultesdes Ameri- 
quains.  On  y  entretient  d'ordinaire  une  forte  Garnifon  d'Efpagnols 
pour  faire  tête  aux  Montagnards  ,  que  l'on  n'a  pu  encore  ranger  à 
î'obeïflance. 

La  Ville  appelles  Impériale  areceu  ce  nom  â  caufe  de  certains  Aigles 
que  Valdivia  y  trouva  lorfqu  il  y  établit  une  Colonie  de  fa  Nation  en 
1  55-1.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Cautin,qui  luy  fende  Port,maisil 
n'eftpas .feur.  Cette  Ville  eft  le  Siège  d'un  EvéqueSuffragant  deÛ 
Plata.  Les  Monafteres  de  Saint  François  &  de  Noftre-Dame  de  ia  Grâ- 
ce, y  font  confid-Tables* 

Villa  Rica  eft  aufïï  une  peuplade-de  Valdivia  :  Eli  e  eft  ntuée  près  de 
la  Cordelière  Nevada  ,  qui  eftuntres-méchantPaïs  *,  il  y  a  auifi  dans 
cette  Ville  deux  Monafteres ,  de  S.  François,  &  deN.  D.  delà  Grâce. 

La  Ville  de  Valdivia ,  qui  porte  le  nom  de  fon  Fondateur,  eft  éloi- 
gnée de  deux-lieucs  d;  la  Mer  :  Elle  eft  fituée  dans  un  bon  Pais,  qui 
eft  aroufé  de  la  Ri  vicrede  Valdivia,  qui  pane  proche  de  cette  Ville.  Les 
Monafteres  de  S.  Dominique  ,  de  S.  François  ,  Se  de  la  Grâce ,  en 
font  lé  principal  ornement. 

LaVilledeOforno  eft  une  peuplade  de  Garcia  Mendoza  ,  ntuée 
dans  un  Pais  froid  &  ingrat  :  On  y  trouve  toutefois  beaucoup  d'or. 
Cette  Ville  a  un  Monaftere  de  Dominicains,  un  deCordeliers,&  un 
deReligteufes. 

La  Ville  de  Caftro  ,  que  les  Ameriquains  nomment  Chtlve  ,  elt 
fituée  dans  une  Isle  que  fait  le  Golfe  zsfttttfd  ou  Chtlve  ;  On  y  voit 
unMonaftciede  Cordeliers. 

Eftat 
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Eftat  du  Chili 

r  'Air  de  la  partie  Septentrionale  eft  plus  chaud  que  froid  ;  mais 

L^dans  le  refteduPays ,  principaleraent  proc  e  des  Montagnes,  il  DavUyfe 

^eftbeaucoup  plus  froid  que  chaud  >& cette  froidure  eft  quelquefois  l 

i  fenfible  ,  qu'elle  étouffe  la  chaleur  naturelle  des  Voyageurs.  Les 

>luyes,!es éclairs &lestonnerres,yfontfrequens  Les  Fontaines,Ruif~  U** 

eaux  &  Rivières, y  font  en  grande  quantité,  &  la  plupart  gèlent  la  nuit 

m  l'excès  de  la  froidure,.  &  k  dégèlent  pendant  le  jour,  Les  Terre  eft  • 

raîcbe&  extrémementfertile  en  de  certaines  Contrées.  Le  Froment, 

z  Bled  de  Turquie,  &le  May2,  y  viennent  mieux  qu'en  aucun  lieu 

le  1* Amérique  ;  Les  Fruits  d  Efpagne  y  viennent  d'un  meilleur  goût 

pi'en  Efpagne  rnefnie  :  Il  y  a  quantité  de  Beftail  dans  les  Valons  & 

Mairies  *  &  force  Autruches».  Tigres  &•  autres  bêtes  féroces  dans  les- 

Montagnes. 

Les  Chiliens  font  grands  &robuftes::  If  y  en  a  parmyenr  qui  font 
îrouçhes  ,  cruels ,  &  fort  fujets  à  la  colère.  Ils  endurent  aifément  le 
roid  y  le  chaud  ,.  &  la  faim  :  Ceux  qui  font  fous  la  domination  des- 
Spagnolsr,  fontpluscivilifez  ,  s'en  trouvant mefme  qui  s'adonnent 
la  lecture  des  bons  Livres. 

L'abondance  de  l'or  ,  la  grande  quantité  de  cuivre ,  &  le  grand 
ombre  de  beftiaux,  qui  rendentee  Fais  très- riche  >èft  fans  difficulté 
e  qut  a  efté  le  cause  que  les  Efpagnoisyont  bâty  de  fi  belles  Villes,, 
uoyque  tres-éloignées  de  chez  enx^ 

Les  Originaires  du  Pak  font  vaillants ,  aiment  la  liberté,  &haïffent 
î  joug  des  Espagnols  :.  Ceuxqui  en  dépendent  font  tous  ks  jours  des 
îditions  pour  fâchera  recouvrer  leur  liberté:  Leurs  Armes  font  d'or- 
inaire  le  Bâton,  l'Arc&les  Flèches,  0;î  dit  qu'il  yen a  auffi  qui  por- 
mtdesEfpées,  Piques,  Halebardes, &c  &  mefrne  des  Corfelets  d'un 
Jircourroyé  ,  k  fi  bien  préparé,  que  l'acier  ne  peut  les  offenfer. 

Les  Efpagnols  ont  étably  dans  ce  Fais  plufîeurs  Séminaires  pour 
iciïer  a  convertir  les  Naturels  du  Pais,  qui  ont  fort  peu  de  Religion? 
Quelques-uns  d'entr'eux  honorent  le  Diable  comme  un  grand  Prop- 
ete.  h  r 

Les^ Chiliens,  qui  ne  reconrroifïent  point  les  Efpagnols-, .établirent 
|  Chefs  pour  les  commander:  On  ne  vient  à  ce  degré  qu'après  avoir 
Jt  preuve  de  fa  force,  en  fupportantpîus  long-temps  qu'un  autre,  un 
rand  tronc  d'  Arbre  fur  Ton  épaule.  Le  Roy  d'Efpagne  tient  en  ce  P^is 
il  Gouverneur  que  le  Vice-Roy  du  Pérou  y  envoyé, 

Ee  $  CHA- 
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CHAPITRE  VII. 

Du  Pérou.  Des  Villes  de  Cuxco  &  de  Lima,  Des  Inca* 
ou  Empereurs  du  Ter  ou.  De  la  Meatagnede  Po 
tofi:  6t  de  l76ftat  du  Paù. 


Des  AiUs 

de  BUbtis< 


Du  Pérou* 

O  Ous  ce  nom  l'on  renferme  la  plupart  des  Pais  que  François  Pizar- 
^  redécouvrit  en  1515.  &  que  l'Empereur  Charles  V.  luy  donna  en 
delanf.&  Gouvernement. 
Davity  de  Ses  bornes  font  a  uSeptentrion  la  Caftille  d'orjà  l'Orient  de  Royau- 
/  Am.Me  me  Jes  Amazones;  au  M;dy  les  Païs  qui  font  à  l'Occident  de  la  Rivière 
ridp.îSÎ'    <je  ia  plata3&  le  Chili;&  à  l'Occident  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifique. 

Ses  principales  Montagnes  font,  les  Sierras  de  Quaque ,  de  Neva  - 
das,  &cè 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Titicaca,&  de  Aulages, 

Ses  Rivieresplus  fameufesfont,laDaule,leTumbez,laXauxa,&  la 

Defaguadero:La  Xauxa  reçoit  celles  de  Bilcas,  d'Albancay,  d'Apuri- 

ma,  &  plufieurs  autres  :  La  Defaguadero  communique  l'eau  des  deux 

grands  Lacs  enfembie. 

Ce  Pais  comprend  plufieurs  Provinces,  dont  les  plus  considérables 

font  celles  de  Saint  François  de  Quito  ,  de  Lima  ou  des  Rois ,  &  de 

Charcas. 

Sous  le  nom  général  de  la  Province  de  Quito,  font  renfermez  plu- 
fieurs Païs  &.  Provinces,  dontles  plus  remarquables  (ont,  la  Province 
de  Popayan,  qui  a  fa  Ville  principale  de  fon  nom.Siege  d'un  Eveque 
SuffragantdeS.FédeBogotajdeCancla,  qui  eft  nn  Pais  de  Montag- 
nes-, de  los  Quixos  ,  où  font  trois  Villes  fort  confiderables  ,  Içavoir, 
Baeza,  Archidona,&SevilladelOro  ;  Elles  font  toute*  trois  peuplées 

d'Efpa- 
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'Efpagnols.  Les  Païs  delos  Pacamoros,  Yguarfango,  &Jan  Je  Sali- 
as,  ont  pour  Viles  remarquables  S.J  go  de  las  Montanas,fituée  en- 
e  des  Montagnes;  &  celles  de  L  oyoîa  &  de  Vàlladolid:  La  véritable 
i  ovince  3e  Quito,  a  pour  Ville  confiderable  Quito  ,  fitué  dans  une 
laine;  cette  Ville  aune  de  Tes  partie  s  nommée  Saint  François  de  Qui- 
»,  où  eft 'esieged'un  Evêque  SufFragant  de  Lima.  Il  y  a  dans  cette 
ideplufieurs  Convents  ,  dont  les  plus  conliderables  {ont  ceux  des 
dominicains, des  Cordeliers,  &  des  Pères  de  la  Mercy.  Les  RR.  PP. 
:fuites  y  ont  un  beau  Collège. 

Sous  le  nom  de  la  Province  de  Lima,  ou  des  Rois ,  font  renfermez 
ufieursPais  &  Vallées  ,  dont  les  plus  confiderabies  font  la  Contrée 
îChiapiapoias  ,  où  font  les  Villes  confïderables  de  S>  Juan  delà 
:ontera,SJago  delos  Valles,&c,De  Çufco,où  eft  la  Ville  de  Cufco> 
ege  d'un  Evêque  SufFragant  de  Lima.  La  Vallée  de  Vilcabamba,  où 
l'a  Viile  de  S. F.  delà  Vitoria.  LePaïsdeCaravayaa-ceilede  S  Juan 

1  l'Oro.  Le  Pais  de  Collas  ,  qui  eft  au  Nord  du  Lac  de  Titicaca,  a  la 
ûpart  defon  terrain  dans  la  Province  de  Charcas.La  Vallée  de  Quil- 
;  a  pour  Ville  confiderable  Arequipa,Siege  d'un  Evêque  SufFragant 

2  Lima^a Vallée  de  Carnana  a  celle  de  S.iViiguel  de  laRibera.LaVal- 
ed'Icaa  la  Ville  de  Valverde.  La  Vallée  de  Lima  renferme  Ja  Ville 
;  Lima,  ou  los  Reyes;  nous  en  parlerons  cy-aprés  :  Elle  eft  le  Siège 
un  Archevêque.  La  Vallée  de  Chimo  a  la  Ville  de  Trugdlo  ou  Tru- 
llo,  S  e^e  d'un  Evêque  SufFragant  de  Lima,  LaVallée  deZana  a  la 
ïtîé  de  Mirasflorcs,  &c. 

Sous  le  nom  de  Ja  Province  de  Charcas  on  Comprend  la  plus  gran- 
:  partie  du  Pais  de  Collas  ou  Collao,  où  eft  leChuquiabo  ,  qui  a  la 
iledeh  Paz  ,  Sieged'un  Evêque  SufFragant  de  l'Archevêché  delà 
ata.La  Vallée  de  Cochahamba,  où  eft  la  Ville  d'Oropefa.  Le  Ter- 
:oire  de  la  Plata,  où  eft  la  Ville  de  Plata,  Siège  d'un  Archevêque.  La 
ritable  Province  de  C  ai  cas,  où  eft  Potofi &  fa  Montagne.  Les  Vil- 
jconfiderablesqui  font  le  long  de  laMer  ,  font,  Tobilo  &  Arica^ 
tte  dernière  eft  k  lieu  où  l'on  embarque  l'argent  du  Païs  qui  appar- 
ent au  Roy  d'Efpugne  ;  auffi  ce  lieu  eft  fortifié  d'un  Château  fort 
wfiderabie. 
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De  la  Ville  de  Cu^co* 

jïerrera  /""^Ette  Ville  eftoit  anciennement  larefidance  des  Incas  ou  Eupe- 
defiup  des  V-tours  de  Pérou-,  &l'on  tient  que  ccfutl'Inga  oulnca  Mangoce.pa 
indesoccid.  qui  en  jeitaks  premiers  fondemens. 

th.xo.  £lle  eft  environnée  de  toutes  parts  de  Montagnes  >  dont  les  plus 

Daviyde  ^onfiderables  font  celles  de  Caremga>Guanacaurca&c.  On  y  voitpaf- 
tAmn$*g.  £,r(jeux  petites  Rivières,  dont  l'une  coule  par  le  milieu  de  la  Ville,  & 
prend  fon  cours  vers  l'Occident. 

On  a  toujours  fait  cftat  delaprincipale  Place  de  cette  Ville,  comme 
la  plus  grande  &  laplus  régulière  qui  foit  en  aucune  Ville  de  l'Améri- 
que: Sa  figure  qui  eft  carrée ,  donne  à  les  angles  l'ouverture  de  quatre 
grands  chemins  tracez  au  cordeau  ,  qui  tendent  tous  vers  les  quatre 
principales  parties  du  Monde,  &  vers  les  plus  confiderables  Provinces 
de  l'Empire  du  Pérou, 

Le  plus  fameux  des  anciens  Temples  de  cette  Ville  eftoit  celuy  du 
SoleiI,defcrvy  par  des  Cbacarasou  Préfixes  Idolâtres,dontle  principal 
employ  eftoit  d'immoler  des  enfansàcét  Aftre,  comme  à  leur  princi- 
pale Divinité.  C'eftoit  aulTi  dans  ce  Temple  que  les  Incas  avoient  ac- 
coutumé de  renfermer  les  Idoles  ou  Dieux  des  Peuples  &  Nations 
qu'ils  avoient  mbjuguez  ,  croyant  qu  en  tenant  ces  Dieux  comme  en 
otage  chez  eux,  leurs  Peuples  qui  adoroient  ces  Divinitez,en  feroient 
plus  fournis. 

Cuzco  eft  maintenant  divifée  en  deux  grandes  parties  que  l'on 
nomment  Havan  Cuz.co  &  Or  en  Cn^co  ,  c'eft  dans  Oren  Cuzco  oà 
logent  les  gens  plus  qualifiez. 

Cette  Ville  eft  prefentementle  Sicge  d'un  Evéque  Suffragant  de 
Lima:  On  y  compte  dedant  huit  Paroilfes ,  quatre  Couvents  de  Reli- 
gieux, de  S.Dominique,  de  S.François,  de  S.Auguftin,  &  de  la  Mer- 
ced: Il  y  a  autfi  un  Monaftere  de  Filles  Religieufes  s  &  un  Collège  de 
RR.PP.Jefuites. 
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De  la  Ville  de  L  ima,. 

Lima,  que  les  Efpagnols  reconnoiflent  aujourd'huy  pourlaCapï- 
taleduPerou,  n'eftoit  avant  leur  découverte,  qu'un  amasde  Ca- 
nnes où  fe  retiroientles  Pefcheurs  du  Païs ,  quand  ils  revenoient  de 
"aliao  ,  petite  Ville  fituéefur  le  bord  de  la  Mer  ,  dont  nous  don- 
ions  icy  l'afped  ,  n!ayantpas  celuy  de  Lima»  Le  nom  de  Lima,  qui 
îgnifie  des  Broflailles,  fut  donné  à  ces  Cabanes,  parce  qu'elles  eftoicnt 
)atiesparmydesron<:esideuxlieuësdelaMer.  Les  Efpagnols  com- 
nandez  par  François  Pizarre,  y  êleverentdes  Mailons  à  la  manière  de 
.'Europe,  en  rj'jj.  ou  félon  d'ancres ,  l'année  1 5jf  *&  l'appellerait  d'a- 
bord las  %eyes ,  parce  qu'elle  fut  commencée  à  bâtir  le  lendemain  de 
a  Fête  des  Rois  ;  ou  bien  à  caufe  que  ce  fut  un  jour  des  Rois  que  les 
rlabitans  s'y  établirent.  Cufco  eftoit  la  Capitale  où  réfutaient  les  Rois 
Ju  Païs ,  avan  t  que  les  Efpagnols  einTent  conftruit  cette  nouvelle  Ville. 

Lima  eft  d'un  circuit  médiocre,  mais  fort  peuplée;quelques-uns  ont 
krit  qu'elle  a  une  enceinte  de  Murailles  ,  mais  d'autres  difent  le  con- 
:raire ,  &  qu'elle  eft  ouverte  de  toutes  parts.  Il  y  a  des  Carrières  tout 
luprés  qui  ontfourny  la  pierre  dont  elle  eft  bâtie.  SesRuës  fontla  plu- 
part tirées  au  cordeau,  &  fort  larges.  Les  fenêtres  des  Maifons  ne  don- 
lent  point  fur  la  rue,  mais  fur  des  Jardins  qui  font  fur  le  derrière.  Com- 
me il  ne  pleut  prefque  jamais  au  Païs  >  les  toiâs  ne  font  que  de  groffes 
lattes  figurées,  ou  de  gros  tapis  de  coton,  pour  refifter  aux  rayons  du 
Soleil-  Une  fource d'Eau  Minérale,  &  fouverainepour lapierre,eft 
une  des  principales  caufes  de  l'aggrandiflêment  de  cette  Ville;  &  l'u- 
tilité de  ceremedey  a  fixé  le  féjour  du  Vice-Roy,  &  l'a  rendue  le  Siège 
de  l'archevêque. 

Les  Eglifesy  font  en  grand  nombre  ,  mais  fort  peu  élevées,  &  fans 
uicun  ornement  d'Architeelure,  La  Cathédrale  eft  confacrée  àl'A- 
jôtre  &EvangelifteS.  Jean;  &parmyles  Chapelles  qu'elle  renferme 
il  y  en  aune  fous  le  nom  du  S.  Sacrement,  qui  eft  extrêmement  riche. 
Il  y  a  des  Convents  qui  ont  leurs  Eglifes  pavées  d'un  certain  marbre 
du  Païs  qui  ne  fe  peut  polir  comme  le  marbre  d'Europe,  mais  qui  a 
quantité  de  petites  veines  pareilles  à  celles  cpi'on  voit  dans  le  bois  de 
noyer,  &  qui  reprefentent  une  grande  variété  dé  figures. 
!  Le  Château  n  eft  pas  encore  achevé  :  Il  eft  dcfFendu  par  plus  de  400* 
pièces  de  Canon ,  logées  for  des  terralfes.  On  affure  que  les  Fondeurs 
qui  ont  travaillé  à  cette  Artillerie,  qui  eftoicnt  des  Suiffes,  ont  mis  dans 
l'alliage  un  tiers  d'argent,  fur  deux  tiers  de  métail,  ce  qui  eft  caufe  qu'- 
elle s'échauffe  facilement  pour  peu  qu'on  en  tire  de  coups, 
TomcV.  Ff 
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De  Incas  ou  Imper mrs  du  Pérou. 
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C  Ans  nous  atrefler  à  la  Généalogie  des  diverfes  branches  à  'slncas 
^ou  Familles  des  Empereurs  du  Pérou  ,  nous  dirons  qu'après  la 
iAagindes  mort  ^e  Gynacana  ou  Guynacapa  ,  Inga  ou  Inca  du  Pérou  ,  qui 
lndeiOccid»  arriva  en  Tannée  1524..  Son  fils  aïné  Guafcar  ou  Guafpar  >  luy  fuc-, 
&c-  céda  à  l'Empire,  &  un  autre  de  Tes  fils  nommé  Atahulpaou  Ataba,  Upay 
fAnu?  ^  ^  ^rovlnce  ou  &°yaume  de  Qjaton  ou  Quito  ,  que  ce  Monarque 
3  6tfW''  ^'    av0^c  conquis  un  peu  avant  fa  mort. 

Les  deux  frères  Guafcar  &  Atabalipa,  après  fa  mort  de  Ieurçom, 
mun  pere  ,  demeurèrent  environ  fept  ans  en  bonne  intelligence  * 
mais  environ  Tan  135Z.  Guafcar  voulant  priver  fon  frère  de  l'EItat 
de  Quito  ,  cela  obligea  Atabalipa  de  fe  mettre  en  Campagne»  & 
après  piufieurs  efcarmouches& Combats  ,  cù  mefme  Atabalipafut 
pris  une  fois  prifonnier  ,  mais  d'où  il  fceut  fort  bien  fe  fauver  ,  il 
défit  enfin  fon  frère  proche  de  Tomepomha.  Les  Capitaines  d'A- 
tabalipa  pourfuivansla  Vi&oire  de  leur  Prince  ,  fe  rendirent  maîtres 
de  la  Ville  de  Cufco  ,  de  Guafcar  qui  s'y  eftoit  retiré  après  fa  dé-^ 
faite  ,  &  mefme  des  threfors  de  fon  pere  qui  eftoient  dans  cette 
Ville. 

Dans  la  mefme  année  i^z.  Atabalipa  fut  attaqué  par  François  Pi- 
zarre  ,  envoyé  de  l'Empereur  Charles  V.  pourtaConqueftedu  Pe- 
rou ,  fous  le  titre  de  Gouverneur ,  grand  Jufticter  ,  &  Capitaine  gê- 
nerai dans  les  Païs  qu'il  découvriroit.  Atabalipa  n'ayant  pas  voulu 
écouter  favorablement  les  Ambaflades  de  François  Pizarre  ,  & 
ayant  mefme  voulu  mefurer  ks  forces  contre  les  fiennes  >  il  vit  fuir 
&  périr  en  u:i  moment  dans  un  combat  ou  manière  de  bataille  ran- 
gée ,  la  plupart  de  fes  meilleures  Troupes ,  dans  la  plaine  de  Caxt- 
malca  :  François  Pizarre  l'attaqua  mefme  fi  vigoureufement  ,  que 
l'ayant  atteint  par  fa  longue  chevelure,  il  le  tira  par  force  hors  delà 
litière,  nonobftant  la  deffenec  de  ceux  qui  laportoient_>  &lefitfoo 
prifonnier. 

Atabalipa  pour  obtenir  fa  liberté  ,  fit  offrir  à  François  Pizarre 
pour  fa  rançon  ,  outre  le  meuble  qu'il  avoit  perdu  le  jour  de  la  bat- 
faille  ,  autant  de  Vaifleaux  d'or  &  d'argent  gravez  au  burin  ,  qu'ilca 

faudroit 
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faudroit  pour  remplir  la  baffe  cour  quarrée  du  Palais  Royal  de  Caxa- 
malca,  &  auffi  haut  qu'il  pourroit  étendre fes  bras.  A  quoy  François 
Pizarre  donna  volontiers  les  mains  5  croyant  cet  offre  tout  à  fait  im- 
poiïible  :  Mais  dans  la  fuitede  temps,  François  Pizarre  ayant  remar- 
qué que  Ton  Prifonnier  ne  !uy  tenoit  pas  parole,  ou  que  ceux  de  Cuf- 
:o  ne  vouloient  pas  obeïr  aux  ordres  d'un  Roy  prifonnier  ,  pour  la 
rançon  de  l'or  qu'il  leur  demandoit,  ils  dépefcherent  à  Cufco  Ferdi- 
land  Soto,  &  Pierre  Alvaro,afin  de  faire  venir  promptement  l'argent 
dont  on  eftoit  convenu.  En  chemin  ils  rencontrèrent  les  Capitaines 
l' Atabalipa,  quiluy  amenoientGaafcar  Prifonnier.  Guaicar  ayant 
Darlé  à  Ferdinand  Soto,&  à  Pierre  A  lvaro  ,  il  les  pria  de  ne  pas  conti- 
luer  leur  chemin  davantage  ,  &  de  s'en  retourner  au  plus  vifte  vers 
François  Pizarre  ,  pour  le  fupplier  de  fa  part  d'eftre  le  Juge  entre  fon 
rere&Juy,  touchant  leur  différend,  luy  promettant  en  reconnoiffan- 
:e, 'd'accomplir  entièrement  la  promeffe  de  fon  frère  Atabalipa  -,  &  de 
>lus  qu'il  cou  vrirok  d'or  maffif  ,  jufqu'au  toicl  ,  le  Palais  Royal  de 
Daxamalca.  On  tient  que  cet  Inca  n'avançoit  rien  qu'il  ne  pût  faire, 
yant  caché  en  plufieurs  lieux  différents  ,  les  threfors  &  fouîmes  im- 
nenfes  de  fon  perej&que  pourenôter  laconnoiffanceà  fes  frères,  il 
ivoit  fait  mafïacrer  par  fes  Soldats,ceux  qui  en  fça voient  quelque  cho- 
e:  Mais  foit  cjue  Ferdinand  Soto  &  Pierre  A  lvaro,  creuffent  fa  propo- 
îtion  imp offible  ,  ou  qu'ils  creuffent  qu'un  Roy  prifonnier  ne  peut 
acilement  exécuter  ce  qu'il  promet  ,  fur  exemple  qu'ils  en  avoient 
t'Atabalipa  ,  ils  pourfuivirent  leur  route  vers  Cufco  pour  exécuter 
surs  Ordres. 

Atabalipa  ayant  apris  la  converfation  de  fon  frère  avec  Ferdinand 
Joto  &  Pierre  Alvaro  ,  &  mefme  l'offre  qu'il  faifoit  propofer 
François  Pizarre  ;  pour  en  empêcher  l'exécution  ,  &  tâcher 
l'obtenir  fa  liberté  par  l'offre  qu'il  avoir  fait  le  premier  ,  ilpritrcfo- 
ation  de  faire  tuer  fon  frère  avant  qu'il  fut  arrivé  auprès  de  luy  -y  & 
»our  mieux  couvrir  fon  jeu  ,  il  fit  apporter  deux  millions  d'or  que 
fearre  &  Almagre  partagèrent  ,  après  en  avoir  fait  part  à  ceux  qui 
;s  accompagnèrent  ,  &  reiervé  le  quint  pour  l'Empereur  Charles 
|  Atabalipa  pour  mieux  furprendre  encore  François  Pizarre  ,  fei- 
;nit  d'eftre  trille  ,  s'abftenanr  mefme  durant  quelques  jours  de  boire 
I  de  manger  ,  çe  qui  obligea  Pizarre  de  le  prier  de  iuy  dire  le  fujec 
e  fon  affliction  ,  puifqiul  luy  faifoit  toutes  fortes  de  bon  accueil, 
itabalipa  feignant  encore  eftre  plus  trille ,  luy  répondit  quefcsLieu- 
ïians  ayant  ouy  le  malheur  de  fa  prifon  ,  poufïèz  d'undefirde  ven- 
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geance,  avoient  tué  Ton  frère  Guafcar,ce  qui  le  touçhoit  fenfiblemenr, 
l'ayant  toûjours  fort  honoré  >  quoyquela  fortune  de  la  guerre  Veut 
fait  fon  prifonnier.  Pizarre tâchant  d'appaifer  fon amertume,  luy  re- 
prefenta  l'inconftance  des  chofes  de  ce  monde,&  le  fit  divertir  le  mieux 
qu'il  pût;  mais  dans  ces  entrefaites  Atabalipa  fit  tuer  fon  frère  par  Tes 
Lieutenansjee  que  François  Pizarre  ayant  appris  par  la  fuite  du  temps, 
joint  au  retardement  du  charroy  &  portage  de  l'or  de  Cufco  »  fe  mu 
tellement  en  colère  contre  Atabalipa  >  qu'il  commanda  que  l'on  sert 
défit,  ce  qui  fut  aufTi-toft  exécuté.  * 

L'or  qui  vint  enluite  pour  la  délivrance  du  Roy  que  l'on  avcitfait 
mourir,  fut  partagé  entre  les  Efpagnols  :  Le  quint  &  revenu  pour  lé 
Roy  d'Efpagne  fut  eftimé  lafommede  quatre  cent  mille  Caftillans, 
la  Cavalerie  eut  pour  fa  part  huit  mille  écus  d'or  &  fix  cens  foixante  & 
dix  livres  d  argent;  l'Infanterie  eut  quatre  cent  mille  quatre  cent  cin- 
quante Caftillans,  &  deux  cent  quatre-vingts  livres  d*Argent  Les  Ca- 
pitaineseurentpourleurs  droits  quatre  mille  écus  d'or,  &  trente  li- 
vres d'argent.  Pizarre  eut  plus  que  les  autres,  comme  Lieutenant  gê- 
nerai du  Roy  î  &  pour  don  fpecial  &  particulier  ,  il  eut  la  table  d'or 
malïif  qui  fut  trouvée  dans  la  litière  d' Atabalipa  ,  laquelle  fut  priféc 
vingt-cinq  mille  Caftillans. 
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De  la  Montagne  de  Potofi  »  &  des  {Mines  d* Argent. 

CEtte  Montagne  eft  iîtuée  dans  le  milieu  d'une  plaine  que  quel- 
ques uns  nomment  Impériale,  du  nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois àla  Ville  de  Potofi,  qui  eft  au  pied  de  cette  hauteur. 

La  figure  de  cette  Montagne  reilembîe  à  celle  d'un  Pain  de  Sucre* 
Sa  hauteur  eft  d'un  grand  quart  de  lieuë,  &  fon  tour  d'une  demie  \  Le 
terroir  de  fes  environs,dans  l'étendue  de  trois  ou 'quatre 'lieues,  eft  in- 
grat &  fterile  ,  ne  pouvant  rien  rapporter  qu'une  efpece  d'herbe  que 
îes  Ameriquains  nomment  Icho;  mais  on  y  a  élevé  quantité  de  Moulins 
à  Vent,  qui  fervent  à rafiner  le  métail* 

C'eftdans  cette  Montagne  qu'en  1545»  l'Efpagnoï  VtlUroeïy  parle 
moyen  d'un Indien  nommé  Qualpa  *  découvrit  plutleurs  Mines  d'ar- 
gent, entre  lefquelles  il' y  en  a  eu  quatre  de  fort  confiderables,que  l'on 
a  nommées  la  Mine  Riche,  la  Mine  de  Diego  Centcno ,  la  veine  d'EC 
tain,  &  la  veine  Mendiota. 

Toutes  les  veines  de  ces  Mines  font  du  côté  de  l'Orient,  Se  tendent 
du  haut  vers  bas. 

La  veine  Riche,  dans  le  temps  de  fa  découverte  ,  avoit  fon  métail 
hors  de  la  terre, à  la  hauteur  d'une  lance  en  façon  de  Rocherjoutenant 
la  furface  de  la  terre>  en  manière  d'Arc  >  de  trois  cent  pieds  de  long,  & 
de  treize  delarge  y  fa  terre  oifpierre^dans  ce  temps  >  rendoit  moitié 
d'argent.  On  tient  qu'en  1.545?.  chaque  Sàmedy  cjiie  fe  faifoit  la  fonde- 
rie ,  on  forgeoit  jufqu'à  trente  mille  livres  ouPefos  ,  en  Reaux  de  25* 
fols  f  ce  qui  revenoit  à  trente-fept  mille  cinq  cens  de  noslivrçspar; 
chaque  femaine  y  mais  cette  abondance  de  métail  n'eft  plus  fî  grande 
depuis  que  Fona  efté  obligé  de  creufer  dans  le  corps  de  la  Montagne» 
pour  fui vre  les  veines  de  métaiL 

Pour  arriver  dans  le  bas  des  Mines  >  il  faut  faire  provifTon  de  chan- 
delles allumées  dans  des  lanternes,  à  caufe  delà  grande  obfcurité ,  ôc 
décendre  huit  à  neuf  cent  èchellons  de  certaines  échelles  faites  de  cuir 
non  corroyé»  pour  eftrede  plus  longue  durée.  L'on  trauve  dans  ces 
Mines  plus  de  vingt  mille  hommes  qui  travaillent  inceuarnmentaux 
remuement  des terres>&  à  ia  feparation  du  vif  argent,d'avec  l'argent  ëc 
des  autres  métaux:  Ceuxquiy  travaillent  fe  fervent  ordinairement  de 
flambeaux  pour  voir  clair  ,  &  font  quelquefois  plufieurs  mois  fans 
voirie  jour.  Ceux  qui  portent  la  terre  ou  le  métail  au  haut  de  la  Mine, 
mettent  Surcharge  furPépaule  droite>  &  montentaux  échelles  de  la 
main  gauche;  &  il  arrive  fort  fouvent,nu'aprés  avoir  monté  quelques 
èchellons  de  ees  hautes  écheiles,les  éblouiffemensles  furprennentv&la 
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lafïitude  leur  faifant  manquer  les  jambes  ,  ils  tombent  à  la  renverfe,& 
entraînent  toujours  par  leur  chute ,  quelques-uns  de  leurs  camarades* 
On  dit  meTme  qu'il  y  en  a  qui  fe  précipitent  du  haut  en  bas  de  leur  bon 
gré,  poureftre  délivrez  ,  paria  mort ,  de  cette  cruelle  fervitude.  De- 
puis peu  on  a  trouvé  l'invention  d'élever  la  terre  &  le  métaii  par  des 
Engins  d'une  manière  fort  induftrieufe>  fans  le  fecours  des  hommes. 

On  remarque  prefentement,  que  plus  les  mineiîrs  s'enfoncent  dans 
les  terres,  &  moins  ils  trouvent  de  métaii ,  ce  qui  fait  que  cette  Monta- 
gne eftprefque  percée  à  jour  de  toutes  parts  ;  &  que  d'un  Quintal  de 
terre  ou  de  pierre  metahque  qui  pefe  mille  fix  cent  onces  d'Efpagne, 
on  n'en  tire  prefentement  qu'une  once  &  demie  d'argent  pur  ,  ce  qui 
eft  une  différence  tres-conliderable  à  1  égard  de  ce  que  nous  avons  dit 
cy-devant  touchant  la  Mine  riche  qui  rendoit  moitié. 


l; 


Eftat  du  Pérou, 

'Airque  l'on  refpire  le  long  delà  Cofte  du  Pérou  ,  &  tempéré  ,  à 
Davityde  "*-*caufc  des  vents  de  Mer-,  mais  dans  les  terres  il  eft  différent,  prin- 
t  Amérique  cipalementoù  il  y  a  de  Montagnes;  car  aux  envions  de  quelques  unes 
Mertdiona  il  eft  extrêmement  chaud,  &  tout  au  contraire  il  eft  extrêmement  froid 
hptgi  1 80.  aux  environs  des  autres  ,  quoy  qu'en  pareille  latitude.   Le  Terroir  y 
eftfec&  plein  de  fable  en  beaucoup  d'endroits.  Les  pluyes  font  rares 
le  long  de  la  Cofte;  mais  dans  les  Montagnes  il  y  pleut  prefque  tou- 
jours, &y  neige  en  grande  quantité.  Les  eaux  y  font  fort  bonnes , 
eftant  extrêmement  claires  &  nettes.  Ii  y  a  des  Vallées  qui  produifent 
quantité  de  Froment ,  du  Mayz,  &  de  diverfes  fortes  de  Fruits  corn- , 
me  en  Eipagne.  La  Vigne  y  vient  en  perfection  quand  elle  eft  plantée 
fur  les  cofteaux  des  Vallées  chaudes.  Le  climat  ne  vaut  rien  pour  les 
Chevaux,  &  ceux  qu'on  amené  d'Europe  deperi  fient  à  veuë  d'ceï!,& 
meurent  au  bout  de  deux  ans,  fans  qu'on  ait  pu  découvrir  tîc'eft  l'er- 
fet  de  la  température  du  Pais,  ou  de  la  qualité  des  eaux. 

Les  Peuples  y  font  petits,principa!ement  proche  de  la  Ligne  Quoy- 
qu:ils  femblent  avoir  l'humeur  maife,  ils  ne  manquent  pas  d'efprit, 
mais  ils  font  ingrats,  traîtres  &  légers,  n'ayant  ny  honte  ny  loucy  de 
l'honneur,  principalement  ceux  qui  demeurent  dans  le  plat  Pais,  car 
on  aremarqué  que  ceux  desMontagnes  fontpîusaccorts&  induftrieux. 
Les  femmes  y  font  belles  ,  mcfme  celles  d,  s  Montagnes,  quiy  font 
tres-blanchcs  de  vifage-,  elles  ont  le  défais  ou  fornmetde  la  tête  un  peu 
en  pointe,  mais  cela  ne  les  fait  pas  moins  eftimer;  elles  travaillent  pref- 
que autant  que  les  hommes,  mcfme  dans  les  ouvrages  les  plus  rudes* 

Les 
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Les  plus  appareils  de  la  NoblerTe  y  confervent  encore  leur  ancien 
attribut  à'incas  &  àz  Cactées  ;  C'eftoit  le  nom  que  prenoient  par 
excellence  les  Rois  &  ceux  qui  gouvcrnoient  fous  leur  ordre.  La 
domination  de  ces  premiers  temps  y  eftoit  douce  ,  &  approchoit  de 
[apolitique  des  Romains.  Ces  Caciques  logent  dans  des  maifons  de 
Campagne  :  Les  Efpagnols  leur  ont  confirmé  la  plupart  de  leurs 
anciens  privilèges ,  de  peur  de  les  irriter  ,  &  de  les  porter  à  quel- 
que foulevement4 

Avant  l'arrivée  des  Efpagnols,  l'Idolâtriey  eftoit  générale,  &  Ton 
y  voyoiî  particulièrement  les  Temples  du  Soleil  &  de  la  Lune,  Les 
Prifonniers  de  Guerre  y  eftoientfacrificzauxfaufles  Divinitezjmais 
Dn  ne  laiffoit  pas  d'y  avoir  quelque  confufe  lumière  de  la  Création  du 
Monde  ,  du  Déluge  ,  &  du  dernier  aneantiflement  dont  la  terre  eft 
an  jour  menacée.  Anjonrd'huy  la  Religion  Catholique  y  eft  établie 
fous  la  conduite  de  pluiîeurs  Prélats ,  mais  l'Idolâtrie  fubfifte  encore 
parmy  quelque  petit  nombre  de  Montagnards. 

Le  Roy  d'Efpagne  fait  gouverner  le  Païs  par  un  Vice-Roy  qui  y 
entretient  toûjours  quelques  Troupes  pour  s'oppofer  aux  enrtepriles 
de  quelques  Caciques  mécontens ,  qui  ne  cherchent  que  l'occafion  de 
fe  fouftraire  à  la  domination  Efpagnole, 


CHA- 
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CHAPITRE  VIII- 


Du  Royaume  des  Amazones  j  îiiuî Eflat 
du  Pak. 


Du  Royaume  des  Ama^pneU 


SOus  ce  nom  l'on  renferme  prefque  tous  lesPaîs  qui  fe  rencontrent 
au  Midy  de  la  Ligne  Equinoctiale ,  &  dans  le  milieu  de  l'Améri- 
que Méridionale  :  On  leur  donne  pour  bornes  du  côté  du  Sep- 
AmaZnll  les  Pais  delà  Caftille  d  or  &  deGuiana  ;  à  l'Orient  IeBrelir, 

'  au  Midy  les  Terres  qui  font  aux  environs  de  la  Rivière  de  la  Plata-,  & 
ReUtionde  à  l'Occident  le  Pérou. 

/*  Btvtere       Le  nom  d'Amazones  a  efté  donné.en  gênerai  à  tous  les  Pais  qui 
m's  ^ITde  ^GIlt  *°US  ^es  k°rnes  précédentes ,  après  que  François  Orelhan,  Lieu- 
Combtr-  '  tenant  général  de  Gonfales  Pizarre  ,  Gouverneur  de  la  Province  de 
ville.        Quito  au  Pérou  ,  eut  genereufement  entrepris  l'année  1 341 ,  de  par- 
courir avec  une  Barque  ,  de  l'Occdent  vers  l'Orient ,  tout  le  cours 
de  la  Rivière  des  Amazones  ,  qu'il  nomma  d'abord  de  fon  nom 
Orelhane  :  Mais  ayant  navigé  quelques  jours  deflus  ,  &  appris  d'un 
Cacique  nommé  iÂbaria,  qu'il  y  avoitfur  les  bords  de  cette  Rivière 
des  Femmes  belliqueules  >  &  de  grande  réputation  pour  les  Armes, 

dont 
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dont  il  devoir  fe  prendre  garde  :  Il  creut  les  avoir  trouvées  lorfqu'il 
arriva  à  une  certaine  Contrée ,  où  furie  bord  de  la  Rivière  il  vit  quan- 
tité d'hommes  &  de  femmes  armées  j  &  dont  les  femmes  fembloient 
commander  &  conduire  les  hommes  à  la  Guerre,  &  fa  croyance  ne  fut 
pasunefeinte  ,  car  il  le  publia  avec  tapt  d'admiration  en  Efpagne,& 
à  la  Cour  de  l'Empereur  Charles  V,  quele  nom  en  eft  demeuré  à  la 
Rivière  &  aux  Païs  cironvoifïns. 

11  )-  a  quantité  de 'Montagnes  dans  ces  Pais  ;  mais  {a  plus  connue 
eft  celle  de  Suama.  , 

Leurs  principales  Rivières  font  le  Caketa ,  &  celle  des  Amazones  : 
Le  Caketa  prend  fa  fource  dans  la  Province  de  Popayan  ,  &aprésavoir 
coulé  fort  long  temps  de  l'Occident  1  e.  s  l'Orient ,  ilfediviféen.deux 
branches  ,  dont  la  plus  étroite  coule  vers  le  Nord,  fous  le  nom  d'Ore- 
noque  :  L'autre  branche  ,  qui  eft  plus  large  que  i'Orenoque  ,  & 
que  l'on  nomme  le  Rio  Negro  ,  fe  rend  dans  ia  Pdviere  des  Ama- 
zones ,  par  une  embouchure  d'une  lieuë  de  largeur  ,  &  fon  eau  couîe 
plus  de  dix  lieues  avec  celle  des  Amazones,  fans  perdre  fa  couleur.  La 
Rivière  des  Amazones ,  dont  le  cours,  depuis  la  fource,  qui  eft  dans  les 
Montagnes  du  Pérou,  jufqu  a  fon  embouchure  ,  eft  cftnné  de  1276. 
ou  de  1800.  lieuës  ,  reçoit  dansïon  cours  un  grand  nombre  de  Ri- 
vières, dont  les  plus.coaiiderabJes  font  vers  fon  Nord  le  Putomayo  , 
l'Aquarico  ,  &c.  Celles  qu'elle  reçoit  de  plus  considérables  vers  le  Mi- 
dy ,  font ,  le  Curaray,  le  Maragnoh,  Yctau,  le  Tapy  ,  le  Maderaje 
Tapojofos ,  &c. 

Les  Provinces  &  les  Habitations  de  cette  grande  étendue  de  terre, 
que  quelques-uns  nomment  Y  Empire  âtt  grand  Amazone  ,  font  fi 
peuplées ,  &  leurs  Habitations  Ci  fréquentes,  que  l'on  entend  du  der- 
nier Village,  le  bruit  des  Travailleurs  de  l'autre;  toutefois  on  n'en  a 
encore  pu  comioïtrs  qu'environ  cent  cinquante ,  les  noms  des  plus 
conliderabies  en  entrant  pat  l'embouchure  de  la  Rivière,  font  du  côté 
duNoriceuxdeCorupa  ou  Curupa,  Apanraou  Apantos  ,  Camfuara 
ou  Canizuaris,  Caribana  ou  Carabuyanas,  Suana  ou  Yurunas,  Homa- 
gua,  dans  les  branches  de  la  Rivière  :  Celles  qui  font  au  Midy  de  la 
Rivière  font,  Maragnon  ,  que  l'on  met  ordinairement  dans  le  Brefil , 
TapayiaouTapajolos,lagrandeIsledeTopinamba,  Mataya,  Yori- 
man,  Corofiraris  ou  Curuliraris ,  &c, 
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L'Air  de  ces  Pais  eft  tempéré  ,  quoyque  proche  de  la  Ligne.  Le 
terroir  y  eft  extrêmement  fertile  :  Les  Plantes  &  les  Simples  y  vien- 
nent en  abondance,  aufli-bien  queleTc^?,  le  Mayz. ,  &  la  Mandioke, 
dont  les  Naturels  font  leur  pain  &  leur  boifïbn.Les  Plaines,  les  Prairies 
&  les  Vallées  y  font  fort  agréables  parles  variété  des  ferpentemens  des 
R.iyïeres,&  le  grand  nombre  des  beaux  Arbres  qui  s'y  trouvent  d'une 
hauteur  extraordinaire.  Les  Rivières  y  font  remplies  de  Poiffon  fort 
exquis.  La  Tortue  &  le  Veau  Marin  y  font  fort  communs.  Les  fb- 
refts  ,  qui  y  font  en  grand  nombre  ,  y  renferment  quantité  de  Gibier: 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  particulier»  ceft  que  les  Mouches  ,  &  autres  infe- 
ctes ,  qui  font  fi  fâcheux  &  incommodes  par  toute  l' Amérique  ,  ne  fe 
rencontrent  point  en  ces  Contrées. 

Ceux  qui  ont  voyagé  parmy  ces  Peuples  ont  remarqué  que  ces  Na- 
tions fonc  plus  ràiionnables &  moins  cruelles  qu'aucun  d^  s  América- 
ins ,  car  cil  s  ne  mangent  point  de  chair  humaine.  Elies  vont  nues:' 
Ceux  qui  s'habillent  ic  fervent  ordinairement  de  v^temensde  Coton» 
Leur  teint  eft  bazanné  »  &  bien  moins  brûlé  que  ceiuy  des  Brtfiliensy 
Ils  font  tous  de  bonne  foy ,  n'ayant  point  de  loix  chez  eux,  &  font  nat  - 
urellement  doux,  &  de  bonne  eonverfation  avec  les  Etrangers. 

L  a  Kit  hdfo  de  ce  Puis  coniifte  en  ri  rbres  de  Cocos  ,  a*£bene ,  de 
#re(il ,  de  C  dr;  s  ,  &  mefme  de  certaines  cfpeces  de  différentes  cou- 
leurs, très  propres  pour  les  teintures.  Les  plantes  de  Tabacy  croifiént 
à  merveille,  &  d'un  ires-bon  goût  \  aufli-bien  que  les  Cannes  de  Sucre 
qui  y  croiffent  en  perfection.  Le  Coton  y  eft  partout  en  extrême 
abondance.  L'Onque ,  dont  on  teint  l'écarîatte  ,  y  eft  fort  commun  ; 
a  îifi  bien  que laS al(e-pareille,lts//erbesMedecinai-s,lesKeiines  odo- 
riférantes, &  une  inimité  de  Gommes. 

Ce  Peuples  »  qui  n'ont  pas  encore  Tufage  de  l'acier  &du  fer  ,  ont 
pour  Armes  ordinaires  les  Flèches  &  le  Javelot  :  Us  lancent  ces  der- 
niers avec  une  adrefife  &  une  force  incroyable  ,  perçant  d'outre  en 
outre  ,  le  corps  de  leurs  ennemis. 

Ils  ont  des  Idoles  de  bois  faites  à  la  main  par  le  moyen  de  leurs  ha- 
ches de  pierre  &  de  bois  dont  ils  fe  ferventaulieu  de  fer»  Cesldoles 
qu'ils  adorent  comme  leurs  Dieux,  ont  divers  attributs. 

Leurs  Mages  ou  Prêtres  publient  que  ces  Divinitez  décendirent  au- 
trefois du  chel  pour  vivre  aveceux,  &  leurfairedu  bien  :  Ils  n'ontny 
T-mples  ny  Cérémonies  pour  les  adorer  ;  ils  les  placent  d'ordinaire  à 
un  coin  du  leur  Habitation, 
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Maine 
Mainland 
Mainungen 
Mai  fon-  Dieu 
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9 

Syon 

S  çrling 

9 

Stetin 

42 

Stirie 

Stœcades 

90 

T^^Ezalî 
1  Tarbe 

Stolberg 

42 

Stoy 

12 

Tarbelli 

•Ttraban 

2f 

Tabor 

Stcalfunt 

15 

Tamefis 

Strasbourg 

Tamife 

Strachern 

ù  ? 

Tarafcon 

Strath-Navern 

9 

/arentafia 

T  A  1 

X  ilUJUUIlcillJ 

To  ri/ï  fîiim 

L  J1.V11M»1 

2 
7 

L  autciuDcrg 

4Z 

X  axali 

9 

7 

Taxait  dri 

I  rtîî 
•  u  o 

ray 

Q 

C 

ITay  n 

8 

1  cet  nia 

3Ô 

recklenbourg 

56 

rees 

T  A 

rein 

5U 

T'ekeleiTinouro' 

5° 

TT  h  n ri 

5° 

Teruanna 

°7 

Tefchen 

7^ 

Tetlang 

4».  40 

Ipt'f'nn  rr 

o 

jt  <    A  O 

Tetze 

4* 

2f 

rigUL'um 

9£ 
O» 

Tilisburgium 

-/< 
>6 

Tilmont 

13a 

Tingen 

Tirol 

57*74 

Tivedailc 

10 

i  ne  i  ovver 

zo 

Thpwpft'pr-  f-TeKiec 

x  iiiunvmc 

94.131 

X  MU11U11 

Thoul*ufe 

Q*7  OO  ion 
7/'  100 

Thule 

Thiin 

74 

Thuc  % 

74 

ThylinlTel 

11 

TToggenburg 
Tolofa 

49 

L  E. 


Tongen 

Torgau 
l  oui 

fo.  1$6 

Toulon 

97 

Touraine 

104 

Tour  de  Londres 

20 

Tournay 

*?3 

Toxandri 

80 

-t-  

1  rachemberg 

?z 

Trans-AIpina 

1  rantualame 

1Z7 

TrecafTes 

Trente 

45 

Trêves 

Treviri 

OQ 

I  IcVOUX 

96 

T  nbocci 

O  ^ 

86 

Tricaftini 

1  rirnonuuui 

1  rmobantes 

4 

Tripperay 

z6" 

i  roppavv 

7* 

Trovvis 

24 

Troyes 

94-?5 

Tubingen 

4^«  47 

Tugium 

66 

Tuefis 

1  ullum 

■%6 

Tungrî 

0  s 

86 

Turba 

Turckkeim 

5° 

Turones 

87 

Tuvedail 

10 

Tuvede 

8,14 

Tuvedes 

Tyrconell 

Tyroon 

z* 

Kk  1 

V  Va- 

T  A 

V 


i  /  n  ui  Co 

*     v  iiwwHitttii 

>> 

z 
5 

A/  i <\ t  /*i il pc 
V  aUICSlICS 

8a 

v  jgicnni 

8o 
°y 

\/  i  rr  A  ri  f  1 1 
V  tltLUl  HUIil 

87 

V  alence 

96 

V  «tUCUCI  CinjCi 

114 

V  U1V4CCJV 

r 

Valens 

74. 

Valentia, 

?.4  89 

?  T  v< 

ValkenrieH 

Va lk  en  frein 

AH 

Vâlrnmev 

96 

yyj 

Ti  rr>n  fnW 
Val—  1  aiwllvcillw 

\y  A 

Vi'iteline. 

7} 

V  ilUi^lvJIlCj 

V/  j  ï  1 1  n  c  1 1  iti 

V  dpilllUlll 

86 

\^21'a 

2 

Varin 

f) 

Varini 

Je 

5) 

V  <*L  1 C  \Ji\ 

Varvvik 

119 

\^afateS 

Ql 
7* 

Vafio 

V  a  fev  1 1  V&Vl 

Vatuca 

M  \/n nr 

la  V  aUi 

0*7 

7/ 

Vaux 

7) 

Ube  rlingen 

48 
40 

tlhiî 

o° 

Udix 

<• 

Veccia 

90 

Vecla 

4  17 

Vedis 

24  17 

Vediautii 

8p 

Vclabri 

5 

VeJauni 

pi 

Velay 

Veldentz 

f<M* 

BLE. 


Vclocaflcs 

87 

Vclune 

U? 

Vence 

91 

Vendili 

3f 

Vendinum 

87 

Vendioncii 

*9 

Venelli 

87 

Veneti 

88 

Venicnii 

S 

Venlo 

Venta 

4 

Veraeri 
,  9 

89 

Vcrbigenus 

2i 

Verdun 

fo. 26. 136" 

Verini 

Vernicones 

Verodunum 

86 

Veroïamium 

4 

Veromandui 

87 

Vei failles. 

wf 

Verfperg 

4? 

Veidantii 

S9 

Vefcl 

56  f8 

Vefoul 

Vefuna 

Vetturiones 

3* 

Vevay 

7f 

Viarais 

?8 

Vicus  Julius 

P1 

Viderfeld 

44 

Vinna 

90 

Vienne 

Viennoife  première 

Vicnnoife  féconde 

Ville-Franche 

99 

Villes  Anfeatiques 

37 

Ville-  Impériales 

37 

Vrdcrius 

f 

Vindifmarck 

37-  44 

SB 

Vindonifla 

Vinntm- 

TABLE. 

Vinnemberg  56    Waldhàùfen  iz 

Vintium  8?    Waldfaflen  6z 

Vfrnemberg  f<S    Waldshuft  4f 

Vifontium  88    Wallais  7ff 

Viftule  71    WaUc  6 

Vitry  94    WâHes  16 1 

Vivario  8?.  90    Wals  11 

Viviers  ?o.pg    Wangen  46. 40 

Ulidia  24    Warsbourg  5* 

Ulm  46.47    Wurtemberg  ji 

Ulter  *4    Wârwick  1? 

Ultoaia  24    Weil  4*47 

Umbre                J  14    Weimar  36 

Una  f7    Weingarten  4P 

Undervald  49  7?    Weiffenbourg  fo.6o 

Unelli  87    Weifcnhorn  46.47 

Vocontii  Zf    Wêiflfentefg  46.47 

Voiiae  5    Welles  14 

Voies  Tedofages  8?.po    Werden  56 

Volograd  72     Werdenberg  75 

VoKae  3  Werthein  €0.61 

Volcae  Arecomici  8?- 9°  wesford  25 

Voluntii  5  Weiter  11 

Vorganium  88  weft-Kowe  17 

Uren  jf  WeilMeath  25 

Uri  49. 7f  Weft-Medine  17 

Urolamïum  4  Weft-Mor!and  if 

Ufipetes  36  WeftphaJie  *7.  $8.5^128 

Ufipii  3$  Weft.ninfter  23 

Ucerini  f  f^'el  Taxons  é 

lltrech                   f6, 78.127  Weitfex  £ 

Uxantos  88  W^nhaufen  4^ 

Uxcllodunum  ?ï  Wexford  2  y 

Vyft  12  Wezlar  j0 

Uzés  97  Whytern  g 

Wahal  127  Whalz  H 

Walcheren  1  $0  wild  4^ 

Waldburg    .  45*49  -wildenftein  ^ 

Wabegg  S9  widerfel  ^2, 

Waideck  yo,  62  w:k  If- 4?  - 

Waidenbourg  Winchefter  i7 

Wirtem- 
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Wirtemberg 

46,<r7 

Y 

w  irtzbourg 

Ko 

^^"Armouth 
i  Yell 

,17 

Wisbadcn 

)  w 

11 

8 

Yorck 

14 

i7 

Ypr.s 

11$ 

Witgenftein 

Yrfée 

46.48 

Withal 

Yfelftein 

f5 

Wuhorne 

IO 

Yfere 

59 

Wittehall 

19. 20 

Yfny 

Wittemberg 

7° 

Ytfd 

127 

Wlgicntes 

89 

°7 

TVerdun 

7f 

1  '  • 

Wolckenftein 

/LA. 

z 

Wolfen-Butel 

A.  I 

^7  Atecs 
^Zalern 

70 

WolfFftein 

fa 

Wolgaft 

42 

Zed 

46 

Wollin 

Zeil 

49 

Worcefter 

Zdande 

86.127.1 30 

Worms 

Zell 

4E 

24. 

Ztates 

70 

Wtit 

IT 

Zîttaw 

Znain 

Zug 

70 

7* 

74.7f.88 

X 

Zuikau 
Zurich 
Zutpheiî 

45 

4P  74  19 

■\TAintes 
A-Xaintonge 

pI.IOO 

Zvveibruck 

100 

Zuyder^Zée 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES 

TERRES  AUSTRALES. 


A, 


AQuada 
Arracifes 
Atrequada 


B 


Ameevclle 


148 
150 


Grond 
Guadalçanal 


HErico 
Honden 
Hope-Horne 


H 


^^Arpanterie  ou 
Caymana 


Carpenterie 

147 
149 


D 


D 

Esventurada 
G 


INdes  Meridîonalas 
Isle  de  Cocos 
Islt  d'Horn 
Isle  des  Traiftres 
Isles  Salomon 


1» 

r  Atou 


Gop 


Gonneville 


J5^  IVJMal. 


Maiegens 


153 
150 


J53 


if7 
147 
147 

147 


*f3 


ï|0 

Ma«- 


Maurice  Naflfau 


N 


NAtivitédeN.  D. 
Nombre  de  Dios. 
Nouvelle  Guinée. 
Nouvelle  Hollande. 
Nouvelle  Zélande. 


o 


Rankoy. 


PApoas. 
Première  Terre, 
Puntafalida. 

S 

S.Ana, 
S.André 
f.  Anne- 
f.  Auguftin. 
f.  Cataiina, 
f.  Catherine. 
fXhriftophle. 
f.  Jacques. 
f.Jerômc. 
f.Kabellc, 


T  A  B 

161 


146 
12,0 
148 
157 


148 
148 

148 

ip 
148 

IfO 
14-8 
IfO 

150 

tfo.  18? 

148 

148, 18 6 

ijfO 


L  E. 

f.Marc, 

f.  Nicolas, 

f.Xftional, 

fantiago, 

(ebalddeWeert, 


148 
\6o 


TErre  Australe  en  particulier 

Terre  de  Diemens  147 

Terre  de  Feu  147.198 

Terre  de  Qiiir  147 

Terre  des  Eftats  147 

Terre  des  Papous  149 

Tierra  del  Fuego  154 

Trois  Maries  156 


UBes 
Vierges 
Uliegen 
Verrader 
Volcanes 
Waterland 


I5J 


TABLE 
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T  ABLE  ALPHABETIQUE 

DESCRIPTION 

DE  L'AMERIQUE. 

A  B 


A  Bacoa 
Acadie 

178 
164 

T>Ahama  178 
XDBahia  de  Todos  los  fantos 

Açores 

161.170 

211.212 

Alizée 

189 

banoira 

117 

Albancay 

tu 

bar  an  sa 

162.1S1 

Amérique  Méridionale 

ZOl 

barlo-Vento 

Amud 

2z8 

bafleterre 

189.190 

Angra 
Annirirî 

batterie 

ipa 

217 

bUcas 

222 

Antilles 

lé2,l8<$ 

biobio 

21? 

Apalche 

I7f 

bouillon 

168 

aperuvacque 

204 

bourg 

208 

apurima 

222 

brafil 

I98.2IQ 

archidona 

222 

breft 

164. 

arequipa 

225 

breton 

arica 

armire 

20S 

C 

aulages 

222 

aflbmption 

169 

f^Abeftere 
V^Cajabo 

ipo 

autauvay 

Î87 

ayti 

187 

Caienne 

ZO4.ZOf.209 

Tome  V. 

Ll 

CaU- 

Calibaux 

Californie 

Camana 

Canada 

Canaveral 

Canela 

Cauavaya 

Caremga 

Caribes 

Carinda 

Cartago 

Camhagene 

Caffave 

Ca/fimu 

Caftille-  neuve 

Caftors 

Caitro 

Cauvyo 

Chametlan 

Charchas 

Chaurruaes 

Cherignanes 

Chiapa 

Chili 


Chirho 
Chi've 

Chriftophle  Colomb 

Chucjuiabo 

Ciudad-Heal 

Cocha  bamba 

Codego 

Collas 

Copiapo 

Compoftella 

Conabobo 

Coral 

Coromedo 

Corrientes 

Corvo 

Coflfa 


ip8 


TA  B 
lés 
161 

222 

22$ 

224 

rôp.205 

181 
200 
186  i?o 
187 

166 

Zip 
204 
181 
222 

217 
z\6 
18  r 
2l6, Zip 

223 

220 
158 

l8l,2!71 

223 

201 

225 
Z19 
ïii 
208 
IP4 
IP4 

'  217 
170 

175 


LE. 

Coftarica 

Cotomero 

Couroro 

Crapachouchi 

Cuba 

Cubaha 

Culi'acan 

Curaçao 

Curateo 

Cufco 


D 


Efaguadero 


EPilepfic 
Erie 
EfT.kebe 
Eft-Inde 


pAyal 

Flamengues 
Fîoride 
Flores 
Fort-Louis 
France  Equinoxiaîe 


GAda 
Galibis 
Gatimolo 
Gracieufe 
Grenade 
Guacayatîma 
Guadalajara 
Guadaloupe 


178 
204 
166 
160- 

«87 
181 

18? 

178 
222 


222 


207 

204 

160 


170 
170 

175.  i*4 
170 

20p 
ZO4 


188 
207 
Ip2 
I70 
200 

187-  *9° 
i8t 
i8p 
Gua- 


Guadiunilla 

Guanacaurc 

Guanahani 

Guaranies 

Guafco 

Guatimala 

Guaxaca 

Guebeeufo 

Gueutland 

Guianc 


TABLE. 


H 


HAmacs 
Hatle 
Havana 

Herbe  à  la  Reîne 
Herbe  Nicotiane 
Hermaphrodites 
Hiipanioîa 
Houragans 


IAcques  Ville 
Jamaïque 
Jameftovvne 
Jan  deSalinas 
Jaquaza 
Jaruma 
Ica 
Inca 

7b  de-p  latte 
Indigo 
Indîgoteries 
Inga 


Irlande 
Iroquois 
Jucatan 
Jurics 


224 
160 
lié 
219 

181 
181 
Zi6 
181 
198.  205 


107.215 

l77 
184 

177 
160*  %  $7 


ipo 


171 

160  184 
172 

m 

*7f 
178 

20f.  224 
I?2 
îpO 
I?2 

20f,2o£ 
171 

217 


K 


KArukera 
Keuvas 


L 


Anublada 
Leoncs 
Liamaiga 
Lima 
Loyola 
Lucaioneque 
Lucayes 
Luzerne 

M 

MAchicomuk 
Madalena 
Madanina 
Madère 
Magdalena 


Mah 


iiry 


Majas 
Manceliine 
Manoa-eLDorado 
Manyoc 
Maranhon 
Margajaç 
Matauvere 
Maule 
May 

Meclioacan 

Melilla 

Mèndocino 

Mendofa 

Mer-Douce 

Mer  du  Nord 

Mer  du  Sud 

LU 


84 


150 
174 


*9S 
217 
19 

222. 200 

2i5 
178 
s  60. 17? 
19* 


174 

i?5*TP9 
190 

m 

208 
217 
Z06 
Zof 
Ï90 

21  r 
211 
204 
219 

17; 

i8fl 
i8tf 

ifo.  2 19 

If 4. 1^2 
I54.184 

Iôiviif 
M  n- 


TABLE. 

Merida  181 

Mexi  180  P 

Mexique  162. 175.181 

MirasFlores                    22$  T)Acamoros  izz 

Mochfa                          172  ■*  Pagatovvr  174 

Mocofa  Paiembos  116 

Montanas                       177  Panama  i6i 

Monte-R.ey  105  Panuço  16218* 

Moranta    *  186  Para  200.211 

Paraguaes  2i6 

N  Paraguay  2l$ 

NAtal                           2TI  Parayba  ZlI 

Negrillo  186  Paria  198. 204. 20? 

Neiges  16}  Patagons  216.217 

Nevadas                        222  Patauvomeck  ijZ 

NeuftraSignoradela  Vittoria  181  Patos  217 

Nicaragua                        181  Paz  Ziy 

Nicaregua                  162,181  Pecaios  2.04 

Norto                           ip^  Perito  2oo 

Nouveau  Mexique             175"  Pernarabuco  2u 

Nouvelle  Angleterre  164  Pérou  186,216.222 

Nouvelle  France               164  Peruacapaba  Zlj 

Nouvelle  Galice                igi  Pefos  229 

Nouvelle  Grenade       194.299  Petun  l9Q 

Nouvelle  Hollande       147*164  Pièces  20j 

Nord                       204,233  Pico  17<> 

Nuevo  Eftremo               zzo  P^ta  i9g 

Pomeiok  yj^ 

O  Popayan  222 

i  Poro-feguro  2n 

OKepenauk                 174  Potofi  223 

Olinda                      211  Pouvohatan  tjZ 

Orignacs  ^  Puans 

Orinoque  198.201  q 

Or  i  que  234  ^ 

Oriftan  a  j86  A"\Uoque  222 
Oropefa                          22J     V<  Québec 

Oforno                     219.220  Quiloacas  2îj 

Ovacou                          Zo6    Quifqueya  187 

Qur*                             168  Quixos  ztz 

R  Ra- 


T  A  L  B  E. 

S.Lucas  19  S 

R  S.Marie  170 

S.Marthe  I99^°° 

RAmaca                      208  S.Martin  189190 

Ranas                      186  S  Mathieu  17  S 

Real  de  Nueva  Mexico        194  S  Michel  170 

Repofoir  192  S  Miguel  Ï94.&  217 

Rio  de  la  Hacha               200  S.Philippe  217 

RiodclaPlata  211.215  S.Salvador  X60.179.dcz11 

.RiodePario                    199  S.Sebaftian  19? 

Rio-Grande                19p.  211  S.Vincent  211 

Riojaneiro                      211  Samana  178 

Roxo                             188  Santana  217 

Santa  Trinidad  de  Buenos  Ayres 

S  217 

Santiago  2,19 

SSacatula                       18 1  Safquefahanouh  172 

Sagamos                      i£8  Seperou  208 

Saguenay                         164  Seregippe  211 

S.Auguitin                       148  Serena  219 

S.Z?anheîemy              189,190  Seviîla  delOro  222 

«S.Chiiftophe                    iSf  Seville  186 

S.Cruz                    184.216  Siara  de  Rio-Grande  211 

S.  Crux  de  la  Sierra             217  Sierras- Ne vadas  198 

S.Davids                         171  Soconufco  181 

S.  Diego  Somerfet  171 

S.Fé  de  Bogota            209  222  Sotta  Vento  189 

S.Francifco                      194  Spiritto  Santo  211 

S.François  de  Quito           222  Spiritu  Santo  162 

S^Georges                 170.171  Spiritu  Sando  175 

S.JagodeGuatimata  ïgi  Suala  ïtf2.&i94 

S.Jagode  lasMontanas        222  Summer  171 

SjagodJ-Eftero             217  Survend  216 

S  Jago  de  Los  Vallès         222  . 
S  Jean                           169  T 
S.Juan  199 

S.Juan  de  la  Frontera         219  '"T'Abafco  i8f 

Sjulien                        217      i-  Tadoulfac  164 

S.Laurenr                       162  Tagiî  I7f 

S.Louys                        J^i  Tamaraca  2ix 

hl  S  Tecon 


Tecon 
Tcmbues 
Tcnoxtitlan 
Tercere 

Terre  de  Sainte- Croix 

Terre-neuve 

Titicaca 

Tiafcala* 

Tobifo 

Topocalma 

Toubinamboux 

Tragabigzanda 

Trapiche 

Trempoires 

Triangulo 

Trugillo 

Truxillo 

Tumbez 


\7Aldivia 

*  Val-paradis 
Valverde 
Venezuela 
Veragua 
Vermejo 
Vervine 
Vilcabamba 


T  A  B 

194 
217 
18  i 
170 
2lo 
iéZ 

222 

181 

ZI? 

il? 

211 
I7Z 

ipi 
19Z 
178 

225 
222 


2ip 
220 
225 
200 

1S1 

i?r 

ip3^&  212 
225 

Villa  mieva  de  los  Infantes  21? 


L  E. 

Villa  Rica 

Virginie 

Viroances 

Vitziliputzili 

Uîlao 

Uppowoe 

Uraba 

Warwick 

WUnde 

Wiapoco 


X 


A  rayes 
Xauca 


Are 

Yguarfongo 


Ymet 
Yopos 
Ytata 
Yviapari 


21? 

162.&175 

174 
185 

m 

17? 
109 

171 
169 
204 


I^&2ltf 

222 


Ié2,&l8l 

2Z$ 
178 

I8r 

2?? 
204 


Acatccas, 
Zana 


181 

*9 
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